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L'enseignement des arts plastiques au secondaire et l'art numerique. Etude multicas portant sur 
1'innovation pedagogique avec des technologies informatiques dans le contexte scolaire quebecois. 
Gaetan Gagnon, Ph.D. 
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Bien que I'ordinateur soit exploite pour l'enseignement des arts plastiques depuis plus de deux 
decennies, il est possible qu'aujourd'hui encore des enseignants innovent dans leur pratique pedagogique en 
y integrant l'usage des technologies informatiques. Pour discerner l'objet de ce travail, la problematique 
jette un regard dans la litterature, identifie un probleme de recherche, expose des questions de recherche, et 
justifie ce travail. La question principale se lit comme suit: au niveau de l'enseignement des arts plastiques 
a des eleves du secondaire au Quebec, qu'est-ce qu'une innovation pedagogique impliquant l'usage des 
technologies de rinformation et de la communication pour la production d'art numerique? Et les trois sous-
questions sont : 1) Quels sont les principaux concepts rattaches a la question principale? 2) Selon des 
enseignants ayant innove avec les TIC, quelles sont les caracteristiques de l'innovation pedagogique lors 
d'activites de creation en lien avec l'art numerique? 3) Quel est le processus que des enseignants en arts 
plastiques ont suivi pour concretiser des innovations pedagogiques avec les TIC en classe? Ensuite, le cadre 
conceptuel decrit les notions et concepts presents dans ce travail et apporte des elements de reponse a la 
premiere sous-question. Puis la methodologie explique la fafon de conduire ce travail. Par la suite, 1'analyse 
et le traitement des donnees permet de les classer et de les organiser selon dix themes. De plus cette partie 
apporte des elements de reponse a la deuxieme et a la troisi^me sous-questions de cette recherche. Ce 
chapitre nous permet aussi de degager une douzaine de generalisations. Subsequemment, on arrive a la 
discussion et a Interpretation des resultats ou nous apportons des remarques surtout en relation avec les 
generalisations. La conclusion entrevoit des recherches futures et exprime des suggestions pour favoriser 
des innovations pedagogiques integrant les technologies informatiques. 
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INTRODUCTION 
Au fil des siecles, l'etre humain s'est applique a transformer la matiere pour creer 
des objets de differente nature. Que ce soit pour assurer sa survie, ameliorer ses 
conditions de vie ou accroitre sa capacite de travail, l'homme s'est investi a inventer, a 
fabriquer et a perfectionner des objets utiles. Nous sommes tout a fait familiers avec 
certains objets qui nous entourent, peu ou pas du tout familiers avec d'autres. La plupart 
des individus, a vrai dire, font un usage quotidien de leurs outils de travail ou des objets 
qui occupent leur milieu de vie. Anodins ou inusites au premier coup d'oeil, les objets 
recelent une origine et celle-ci implique possiblement un enchainement ou une 
ramification avec d'autres inventions heritees du passe. 
Depuis des siecles aussi, l'etre humain s'adonne a la creation artistique. Outre une 
ingeniosite pour inventer des objets utilitaires, il est aussi intervenu dans la 
transformation et l'utilisation de la matiere pour realiser des oeuvres artistiques de 
differents genres : dessin, peinture, sculpture, architecture, etc. L'histoire de l'art nous 
renseigne sur la production artistique au cours des epoques, que ce soit a la Prehistoire, 
au Moyen-Age ou au XXe siecle (Blistene, 2002; Plazy, 1999, Erlande-Brandenburg, 
1999). De plus, les collections des musees nous permettent d'apprecier des oeuvres d'art 
plus ou moins anciennes, con?ues avec divers materiaux et selon differentes techniques. 
La creation d'ceuvres d'art ainsi que la fabrication d'objets utiles impliquent 
necessairement un travail avec les matieres, les materiaux et la mise au point de procedes, 
de techniques ou de technologies. Les affirmations precedentes a propos de la 
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transformation et de l'usage de la matiere mettent en valeur des aptitudes propres a l'etre 
humain : celles de creer, d'inventer et d'innover. 
L'invention et l'innovation s'averent encore d'actualite et les publications 
abondent sur ces sujets. Nous avons pris connaissance du fait que ces sujets ont retenu 
Pattention dans des domaines aussi varies que l'education, la politique, l'economie, la 
sociologie, l'industrie, la technologie et la recherche scientifique. II semble alors difficile 
d'en cerner toute l'etendue. Toutefois, parmi la liste des inventions, en nombre presque 
incalculable, nous portons attention a un objet en particulier : l'ordinateur. 
Devenue presque un symbole des temps modernes, cette technologie 
informatique, constamment perfectionnee, fait partie de l'environnement de travail d'un 
grand nombre d'individus, en plus d'etre presente dans l'environnement scolaire. A 
l'ecole, les technologies de 1'information et de la communication ( TIC ) servent a la fois 
d'outil d'enseignement et de moyen d'apprentissage. Comme autre evolution, une 
avancee notable s'est concretisee vers la fin des annees quatre-vingt-dix, alors que les 
ecoles ont ete reliees a l'lnternet (Si Moussa 2000; OCDE/CERI 2001; Avrand-Margot, 
2003; Vie pedagogique, 2004). Ce faisant, notre systeme d'education a fait son entree 
dans une societe dite & information (Sommet mondial sur la societe d'information, ONU, 
Geneve, 2003), ou le numerique s'avere une realite incontournable (Fisher 2001). 
Si Ton peut noter une integration progressive des TIC en education, en examinant 
le contexte scolaire quebecois et ses domaines d'apprentissage au primaire et au 
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secondaire, nous realisons que l'usage de ces technologies pour l'enseignement des arts 
plastiques poursuit son cours depuis plus de deux decennies. Par consequent, il serait 
inexact d'affirmer que les enseignants* dans ce domaine se trouvent confrontes a un 
projet d'integration ou tout reste a faire, comme s'il s'agissait de s'aventurer sur un 
terrain completement inconnu. En realite, ceux qui desirent tirer avantage de ces 
technologies en classe beneficient aujourd'hui de certains savoirs et savoir-faire 
collectifs, c'est-a-dire d'une somme de connaissances et d'experiences developpees par un 
ensemble d'enseignants dans le cadre de leur pratique pedagogique avec les TIC. Nous 
sommes egalement redevables envers plusieurs enseignants predecesseurs, c'est-a-dire 
tous ces pionniers, premiers eclaireurs et premiers defricheurs qui, a l'epoque des 
balbutiements de la micro-informatique scolaire, se sont interesses aux applications 
pedagogiques de l'ordinateur en art vers le milieu des annees quatre-vingt. 
Dans une perspective plus large, non seulement un certain savoir-faire collectif a 
ete developpe pour 1'exploitation des TIC par des enseignants en arts plastiques au 
Quebec, mais aussi par des enseignants de differents pays, notamment en France, en 
Angleterre et aux Etats-Unis. De plus, le recours a ces technologies est maintenant 
officiellement specifie dans les programmes d'etudes en arts plastiques au Quebec, et 
peut-etre aussi dans d'autres provinces canadiennes et a l'etranger. Meme si nous 
dressions un etat des lieux bien etoffe de la situation qui a cours presentement soit au 
niveau provincial ou national, les systemes scolaires, eux, demeurent en perpetuelle 
mutation. Or, puisque les differents systemes scolaires ne sont pas immuables, il est juste 
De maniere a alleger le contenu du texte, l'usage du masculin sera retenu la plupart du temps. 
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de pretendre que l'integration des technologies informatiques pour l'enseignement et 
l'apprentissage pourrait encore evoluer, ici comme ailleurs. 
Comme evolution, il est probable que des enseignants en arts plastiques seraient 
en quete d'un avancement ou d'une progression quant a l'integration des technologies 
informatiques dans leur pratique pedagogique. Cette affirmation est plausible quand on 
tient compte du congres international de 1'InSEA ( International Society for Education 
through Art ) qui s'est tenu a Viseu, au Portugal, en mars 2006, sous le theme de 
« Dialogues interdisciplinaires en education par l'art ». Parmi les grands themes du 
congres, nous retrouvons « Arts et nouvelles technologie », avec cette description : 
Tout au long de l'histoire les artistes vont de l'avant, utilisant et adaptant les nouvelles 
technologies. Le monde global de la technologie ouvre d'enormes possibility k la 
communication et a la creativity. Les artistes et les £ducateurs specialises en arts cherchent de 
plus en plus une place dans ce vaste monde image et r£volutionnaire. Le congres fait appel a 
la presentation d'apports / contributions qui exploitent des applications innovatrices et 
interdisciplinaires des technologies et des projets internationaux qui mettent en jeu des 
technologies interculturelles fondees sur la recherche et la pratique (1'experimentation ) .1 
Lors de ce congres international, des conferenciers ont ete invites a faire etat 
d ' « applications innovatrices et interdisciplinaires » avec les technologies dans le 
domaine des arts. Nous pensons, par ailleurs, que des enseignants au Quebec feraient eux 
aussi appel a une capacite d'innover dans leur pratique pedagogique. Pres de nous, il 
existe possiblement des innovateurs qui s'engagent sur des voies nouvelles. 
1 http://insea2006.apecv.pt/index fr.php ou a la page 2 du programme officiel du congres 2006, 
en version anglaise. 
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Dans cet ordre d'idees, cette recherche portera sur I'innovation pedagogique avec 
les technologies de l'information et de la communication dans l'enseignement des arts 
plastiques au Quebec. 
Le premier chapitre exposera la problematique de notre recherche. Nous allons 
prendre en consideration differentes sources documentaires, lesquelles nous conduirons a 
identifier un probleme de recherche. Cette problematique permettra d'arriver 
subsequemment a la formulation d'un objet de recherche et de questions de recherche, 
puis a la justification de ce travail. Le deuxieme chapitre abordera le cadre conceptuel en 
traitant des concepts et des notions en lien avec le sujet de cette recherche. Le troisieme 
chapitre abordera differents aspects qui constituent la methodologie. Le quatrieme 
chapitre sera le plus consistant et presentera le traitement et l'analyse des donnees 
recueillies lors des entrevues. Le cinquieme chapitre fera l'objet de la discussion et de 
Interpretation des resultats pour les dix themes determines tout au long du chapitre 4. 
Nous y apporterons des remarques et des commentaires surtout en relation avec les 
generalisations. Enfin, nous completerons avec la conclusion. 
Passons maintenant au contenu du premier chapitre. 
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Chapitre 1 
1.1- LA PROBLEMATIQUE 
Au cours du developpement de la problematique, nous allons prendre en 
consideration differentes sources documentaires, lesquelles nous conduirons a identifier 
un probleme de recherche. Nous verrons pour commencer que la micro-informatique a 
deja ete associee a l'innovation. Ensuite nous jetterons un regard sur des documents du 
Conseil superieur de l'education qui discutent de l'integration des TIC a l'ecole et font 
mention de l'innovation pedagogique. Par la suite, nous tiendrons compte de quelques 
donnees quantitatives par rapport a cette integration, et enfin, nous exposerons certaines 
difficultes qui s'y rapportent. Cette problematique permettra d'arriver subsequemment a 
la formulation d'un objet de recherche et de questions de recherche, puis a la justification 
de ce travail. 
1.1.1- L'arrivee de la micro-informatique a l'ecole ; une innovation declaree 
Dans 1'introduction, nous avons specifie que l'integration des TIC dans 
Penseignement des arts plastiques, si Ton s'en tient au contexte du Quebec, s'etale 
maintenant sur plus de deux decennies. Sans camper notre problematique avec une 
approche strictement historique, nous sommes interpelles par certains faits anterieurs qui 
sont signifiants. Rappelons que la micro-informatique, appellation maintenant moins 
courante dans le discours, a deja ete liee a l'innovation dans le contexte scolaire. Afin de 
soutenir cette affirmation, examinons quelques documents qui confirment ce fait, tant par 
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rapport au domaine de l'education que pour l'education artistique en particulier. 
Pour le domaine de l'education au sens large, le ministere de l'Education (1987; 
1988; 1989; 1990; 1991; 1992; 1993), a publie une serie de sept documents en tant que 
Repertoire analytique des projets realises par les commissions scolaires, lesquels sont 
entierement consacres a I'innovation en micro-informatique. Chacun d'entre eux collige 
un ensemble d'innovations en relation avec differents niveaux d'enseignement et 
differents domaines d'etudes. Les sept documents couvrent la periode comprenant les 
annees scolaires 1985-1986 jusqu'a 1991-1992. Ces projets innovateurs repertories, 
proposes par les commissions scolaires, devaient faire l'objet d'une approbation et ils ont 
beneficie d'un soutien financier. Pour diverses raisons, il se peut que tous les projets 
innovateurs finances n'apparaissent pas dans ces repertoires. En avant-propos, dans le 
repertoire pour l'annee scolaire 1985-1986 nous apprenons qu' : 
En soutenant les projets d'innovations pedagogiques en micro-informatique presentes par les 
commissions scolaires, le ministere de l'Education vise a favoriser le developpement et la 
mise en place progressive des applications pedagogiques de l'ordinateur. Ces applications 
peuvent porter sur l'approche pedagogique, le contenu d'apprentissage et l'organisation de la 
classe. (non pagine ) 
En consultant tous ces repertoires, nous remarquons que les textes de presentation 
reprennent parfois une formulation qui semble recurrente a quelques mots pres dans plus 
d'un document. Quoi qu'il en soit, certains passages de ces textes de presentation 
donnent une idee nette de la fa?on dont les repertoires ont ete elabores. Comme exemple, 
rapportons-nous au Repertoire analytique des projets realises par les commissions 
scolaires pour l'annee scolaire 1989-1990 (ministere de l'Education; mai 1991; page 
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« i »), ou nous pouvons lire : 
La description de chaque projet est basee sur les renseignements inscrits au formulaire de 
rapport rempli par le responsable du projet ou par ses participants. [ . . .] A la lumiere des 
renseignements fournis, une fiche par projet a ete composee. Le titre de chaque fiche est le 
titre du projet tel qu'il apparait sur le formulaire de rapport transmis au ministere. Ces fiches 
fournissent de 1'information sur la provenance du projet, les groupes d'eleves vises par le 
projet et le materiel utilise pour sa realisation. De plus, on y trouve un resume du deroulement 
et des resultats obtenus. II est toujours possible d'en savoir plus en prenant contact avec la 
personne-ressource de la commission scolaire ou le projet a ete realise. 
Apres la lecture des presentations du contenu des repertoires, nous avons parcouru 
l'index de la classification des projets innovateurs dans chacun de ces sept documents, 
dont certains contiennent plus d'une centaine de projets, et nous avons cherche ceux qui 
avaient ete classes dans la categorie du domaine des arts et des arts plastiques. Nous 
avons ensuite distribue ces projets innovateurs en fonction des annees scolaires 
dans un tableau a la page suivante. II apparait aussi que, parmi l'ensemble de ces projets 
innovateurs classes sous ces deux denominations, la plupart se rapportent au domaine 
disciplinaire proprement dit, alors que quelques-uns sont designes comme appartenant au 
domaine multidisciplinaire ou pluridisciplinaire. 
Cependant, malgre les avantages de la presentation methodique, commode et 
succincte des projets innovateurs dans ces repertoires annuels, les innovations 
repertoriees pour le domaine des arts plastiques livrent toutefois peu de substance pour 
les fins de notre recherche. Selon l'annee de publication du repertoire, la presentation des 
projets innovateurs tient dans une seule page ou dans quelques pages. En fait de 
substance, il y a la partie descriptive des projets, c'est-a-dire quelques lignes redigees 
sous des rubriques diverses, ou bien un seul court paragraphe imprime en deuxieme 
Repartition du nombre d'innovations avec la micro-informatique 
en arts plastiques selon l'annee scolaire 
Source : Repertoires analytiques du ministere de l'Education du Quebec 
Annee 
scolaire 
Innovations pedagogiques en arts plastiques 
disciplinaire / multidisciplinaire/ pluridisciplinaire 
nombre 
1985-1986 arts plastiques au primaire 2 
1986-1987 multidisciplinaire 1 
1987-1988 nil 
1988-1989 arts plastiques au secondaire 
arts plastiques et frangais au secondaire 
1 
1 
1989-1990 arts plastiques au primaire et au secondaire 
arts plastiques au secondaire 
1 
1 
1990-1991 arts plastiques au prescolaire 
arts plastiques au primaire 
arts plastiques au primaire et au secondaire 







arts et communications au secondaire 
dessin au secondaire 
1991-1992 pluridisciplinaire au primaire 
frangais /arts plastiques / sciences humaines et naturelles 
1 
1 0 
colonne, place a la droite d'une colonne d'informations standard. Par exemple, 
dans le repertoire analytique pour l'annee scolaire 1988-1989, nous apprenons que 
M. Luc Paquette a mene un projet innovateur avec la micro-informatique a la 
polyvalente Evariste-Leblanc. Ce projet en arts plastiques s'adressait aux el eves 
du secondaire inscrits au cheminement particulier. Le « produit du projet » est 
presente comme etant des « cahiers d'activites », sans plus. Et la description du 
projet comprend un seul paragraphe qui se lit comme suit : 
Une professeure d'arts plastiques s'est servi d'un logiciel de graphisme pour introduire des 
notions et des techniques du langage plastique a une douzaine d'eleves du 3e secondaire. Par 
groupe de deux, ces elfeves ont utilise pendant deux mois le logiciel de graphisme Fullpaint 
sur des ordinateurs Maclntosch et ils ont realise dix projets. L'enseignante et les Aleves ont et6 
emballes par I'experience et ces demiers ont demontre beaucoup de creativite dans leur 
recherche. On aurait souhaite avoir d'avantage d'ordinateurs. (p. 95 ) 
Comme deuxieme exemple, le repertoire analytique pour l'annee scolaire 1990-
1991 rapporte que M. Normand Jacob a anime a l'ecole secondaire Mont-de-la-Salle un 
projet innovateur avec la micro-informatique aupres des el eves en classe reguliere de 
quatrieme secondaire, pour les disciplines « arts, arts et communications ». La description 
de ce projet est expliquee elle aussi en un seul paragraphe : 
Par groupe de deux, les eleves ont d'abord explore les outils du logiciel DELUX PAINT 
ENHANCE, pour ensuite realiser individuellement les activites. Ils ont produit un logo et un 
dessin monochromique. L'utilisation de l'outil informatique a et6 consideree comme 
pertinente dans le cadre du programme d'arts et communication, plus particuli&rement en ce 
qui a trait au module « geste et technique ». Le micro-ordinateur devient une technique 
« plastique » parmi d'autres; il permet de corriger facilement les erreurs et offre 
instantanement une palette de couleurs variees. Les enseignantes qui ont participe a 
I'experience ont constat^ que l'utilisation de l'ordinateur et d'un logiciel graphique stimule la 
curiosite des jeunes, capte leur interet, donne le gout du travail, augmente leur concentration, 
stimule la recherche et permet plus facilement une integration du langage plastique. De plus 
cette utilisation a permis de rejoindre des eleves qui etaient sans motivation au depart, 
( p . 1 2 0 ) 
Ainsi, pour l'ensemble de ces repertoires, nous devons considerer le fait que nous 
avons acces a ce qui pourrait etre qualifie d'un ensemble de fiches signaletiques 
chronologiques, non exhaustives, et que ces informations sont diffusees par le ministere 
de l'Education. 
Ces sources documentaires gouvernementales ont probablement ete utiles pour la 
diffusion de 1'innovation avec la micro-informatique en milieu scolaire. Cependant, on 
doit dire que l'idee d'une telle initiative a deja ete abordee dans un autre document qui a 
precede la publication de ces sept repertoires. En effet, un avis du Conseil superieur de 
l'education, date d'avril 1984, recommande entre autres que le ministere « communique 
avec les enseignants qui experimentent de nouvelles methodes pedagogiques dans 
l'enseignement assiste par ordinateur et qu'il fasse connaitre les travaux de ces derniers » 
(Conseil superieur de l'education; 1984; p. 13). II en sera a nouveau question plus loin. 
Cette recommandation laisse entendre une invitation a la diffusion. Plus de deux ans 
apres la parution de cet avis, le premier repertoire traitant de l'innovation en micro-
informatique pour l'annee scolaire 1985-1986 est diffuse en janvier 1987. Sans nous 
avancer davantage ni vouloir forcer le lien, nous pouvons a tout le moins supposer qu'il 
existe un certain rapport de sens entre ces ecrits, malgre un leger decalage dans le temps, 
soit le court espacement entre les dates de publication. 
Poursuivant notre recherche documentaire, nous decouvrons que cette suite de 
publications de repertoires n'aboutit pas aux oubliettes. Le ministere de l'Education 
reserve une autre enfilade. A partir de 1996, et pour une periode de quatre ans (1996-
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1997 a 1999-2000), il poursuit son implication et lance un « programme de soutien a 
l'innovation » qui s'applique a la « micro-informatique a des fins educatives ». Ce 
programme, parraine cette fois par la Direction des ressources didactiques, est dote d'un 
budget de 300 000 $ par annee. Sa definition se lit comme suit: 
Le programme, comme son nom 1'indique, sert a soutenir financierement des projets qui 
innovent sur le plan pedagogique quant a 1'utilisation des TIC. Ces projets doivent etre 
nouveaux (qui n'ont jamais fait l'objet d'experimentation au Quebec) favorisant I'exploitation 
de nouvelles technologies dans l'apprentissage et pouvant engendrer des retombees 
permanentes ou a long terme pour le monde de l'education. Ces projets permettent ainsi 
d'explorer et d'innover en matiere d'approche pedagogique favorisant l'integration des TIC. 
II s'agit egalement de projets novateurs a l'egard de l'ensemble du Quebec (et non seulement 
par rapport a une ecole ou a une region).2 
Durant ces quatre annees, peu de projets innovateurs en arts plastiques avec les 
TIC apparaissent sur la liste de l'ensemble des projets qui ont beneficie de ce programme. 
On en decouvre un pour l'annee scolaire 1998-1999, celui de Yves Girard, intitule « La 
galerie virtuelle ». La description de ce projet explique que « dans l'environnement 
virtuel d'une galerie d'art, les tutoriels de ce site Web guideront les eleves des 4e et 
5e secondaire dans 1'utilisation de l'ordinateur pour la creation d'images et d'animations 
2D en appliquant les notions du langage plastique approprie ». En fait, ce projet 
innovateur s'inscrit aussi dans le cadre d'une recherche-developpement, completee au 
niveau du deuxieme cycle a l'UQAM (Girard, 2001). Si l'on s'en tient a la definition du 
programme cite plus haut, ce projet s'est distingue comme etant innovateur a l'echelle de 
la province. Cependant, il reste probable que d'autres enseignants en arts plastiques, eux 
qui pourraient avoir innove a l'echelle de leur propre pratique pedagogique avec les TIC, 
n'aient pas participe a ce programme provincial de soutien a l'innovation. 
2 http://www.mels.gouv.qc.ca/drd/tic/innov.html 
Passons maintenant a un autre registre, cette fois celui de la litterature consacree a 
l'enseignement des arts plastiques. Nous nous rapportons a deux documents, alors qu'il 
s'agit encore une fois d'un passe relativement peu lointain. En octobre 1984, la revue 
Vision publie un dossier qui a pour thematique « L'image et l'ordinateur », ou la quasi 
totalite du contenu expose plusieurs points de vue a ce sujet. Certains auteurs, dont 
Beaulieu-Green, Huysecom, Fleury, et Boucher, se montrent favorables ou affichent une 
disposition d'ouverture face a l'introduction de l'ordinateur dans le domaine des arts 
plastiques. D'autres, comme Roy et Lussier, prennent position dans le sens contraire et se 
disent non favorables. Parmi la diversite de textes de cette edition, les affirmations de 
Lemieux (1984) retiennent notre attention. L'auteur justifie l'integration de l'ordinateur 
au secondaire et fait un lien avec l'invention et l'innovation 
[...] C'est en etant conscient que l'ordinateur peut etre un outil interessant et valable que nous 
avons decide de I'integrer au cours d'arts plastiques, Fan dernier, a l'ecole Paul-Guerin-
Lajoie. 
Mais c'est aussi en ayant a 1'esprit que c'est dans le domaine de 1'informatique que se trouve 
le groupe porteur d'inventions et qu'il est important que les eleves du cours d'arts plastiques 
aient acces a ce domaine oil on invente, innove, decouvre. [...] (p. 20) 
Moins d'un an plus tard, a la suite d'un travail d'equipe a l'ecole Louis-Joseph-
Huot, Larose et Lachapelle (mai 1985) redigent un document sur l'usage de 
1'informatique dans l'enseignement des arts plastiques au primaire, concernant 
l'utilisation des ordinateurs Apple II et du logiciel MousePaint. En gros, le texte 
comprend ceci : des hypotheses de depart, verifiees en cours d'experience, l'elaboration 
d'activites pedagogiques avec l'ordinateur en tenant compte du programme de formation 
(1982); et enfin, la reproduction de travaux d'eleves. Ce document ecrit est presente 
comme un « Rapport final. Soutien a l'innovation en micro-informatique ». Fait 
interessant, d'apres le recoupement des sources documentaires, ce projet figure parmi les 
deux projets innovateurs en arts plastiques recenses dans un Repertoire analytique des 
projets realises par les commissions scolaires, consacre a l'innovation en micro-
informatique ( ministere de l'Education; 1987; p. 107-109). Avec reserve, ce rapport de 
Larose et Lachapelle donne quelques indices sur les debuts de l'integration de la micro-
informatique dans le domaine des arts plastiques au primaire au Quebec. Ce document, 
centre sur la description d'une experimentation realisee dans une ecole primaire en 
particulier, se rattache tout de meme au contexte general de cette epoque. 
Regardons alors ce qui se degage des quelques documents precites. Peu apres la 
parution de la revue Vision, ou Lemieux (1984) fait allusion a l'informatique comme un 
« domaine ou on invente, innove , decouvre » , on s'ape^oit que le rapport de Larose et 
Lachapelle (1985) fait explicitement mention en page titre de « Soutien a l'innovation en 
micro-informatique », alors qu'en 1987, le ministere de l'Education commence une serie 
de sept publications au sujet de « l'innovation en micro-informatique », lesquels couvrent 
la periode de 1985-1986 jusqu'a 1991-1992. Ainsi, durant cette periode, il existe un lien 
dans certains ecrits entre « innovation » et 1' « informatique » ou la « micro-informatique 
». Compte tenu du fait que ces documents proviennent du domaine de l'education, par 
deduction, nous sommes appeles a comprendre que le sens renvoie a une relation entre 
« innovation », « micro-informatique » et« milieu scolaire ». Cependant, la litterature qui 
relate les premiers debuts de l'integration du micro-ordinateur dans l'enseignement des 
arts plastiques au Quebec (Vision 1984; Larose et Lachapelle; 1985) ne contient pas 
explicitement l'expression « innovation pedagogique » avec la micro-informatique. 
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Cela constitue le premier point de la problematique. Le prochain point portera 
sur une serie de documents qui, au fil des annees, nous aident a saisir les preoccupations 
qui ont ete exprimees au sujet de l'integration des TIC et de l'innovation pedagogique 
avec ces technologies informatiques dans le milieu scolaire quebecois. 
1.1.2- Avis et rapports ponctuels du Conseil superieur de l'education 
En s'abstenant de creer un enchevetrement, reprenons le cours de la pensee a 
partir de la parution du rapport de soutien a l'innovation de Larose et Lachapelle (1985). 
Ce rapport a tout juste ete precede par la publication d'un avis du Conseil superieur de 
l'education en 1984. Nous nous rapportons a nouveau a cet avis, puisqu'il correspond a la 
realite du milieu scolaire quebecois au debut des annees quatre-vingt, periode de 1'entree 
en vigueur du nouveau programme de formation au primaire et au secondaire (ministere 
de l'Education 1981; 1982). Ce qui justifie le choix de cette source de reference, c'est 
que nous voulons adjoindre ce document a deux autres publications du Conseil superieur 
de l'education que nous avons selectionnees. Ces trois publications, soit un avis et deux 
rapports annuels, s'echelonnent de 1984 a 2001. Chacune d'entre elles souleve 
l'importance accordee a l'integration de l'ordinateur en education. Voyons la pertinence 
de certains passages de ces documents pour l'elaboration du contenu de cette 
problematique. 
Premierement, en avril 1984, le Conseil superieur de l'education publie un avis 
intitule « Le developpement de la micro-informatique dans les ecoles primaires et les 
ecoles secondaires. Avis au ministre de l'Education ». Comme nous l'avons dit 
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auparavant, cet avis precede aussi la diffusion du premier repertoire traitant de 
l'innovation en micro-informatique, paru au debut de 1987. Les principaux points traites 
dans cet avis sont: le virage technologique; la micro-informatique en relation avec les 
programmes d'etudes, la formation et le perfectionnement des enseignants; les 
didacticiels; et enfin, l'equipement. 
Dans les premieres pages de cet avis, afin de nous situer par rapport au virage 
technologique que doit negocier le milieu scolaire, les auteurs ecrivent qu' « au debut des 
annees soixante-dix, le type de technologie ne permettait pas line utilisation massive de 
l'ordinateur a l'ecole ». ( p. 4) L'arrivee de la micro-informatique sur le marche durant 
les annees quatre-vingt change la situation et cree une effervescence qui a des 
repercussions dans le milieu scolaire. En aparte, cela peut etre corrobore par Pelgrum et 
Law (2004) qui affirment: 
Ainsi qu'il ressort des etudes comparatives internationales menees a la fin des annees 1980, 
c'est vers 1985 que l'introduction a grande echelle des ordinateurs dans l'education a 
veritablement debute dans de nombreux pays industrialises. C'est a cette epoque que des 
ordinateurs d'un cout relativement abordable sont devenus accessibles au grand public, 
(p. 47) 
Vu l'arrivee de la micro-informatique abordable et probablement en raison de son 
potentiel escompte en education, le Conseil recommande « de prendre les mesures 
necessaires pour que l'introduction de la technologie informatique se fasse dans la 
perspective de 1'amelioration de l'enseignement et de l'apprentissage » (p. 6), et aussi 
« d'apporter les modifications necessaires pour introduire l'informatique dans les 
programmes d'enseignement », selon differentes modalites proposees. (p. 10). 
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Au-dela de ces deux recommandations, parmi tant d'autres formulees plus loin 
dans l'ensemble du document, les auteurs observent neanmoins que 1'introduction de la 
micro-informatique a l'ecole semble etre mieux refue pour les sciences exactes que pour 
les sciences humaines, incluant le domaine des arts : 
Dans le domaine des sciences humaines, l'ordinateur n'est pas aussi bien accept^. En 
geographie, en histoire, dans les sciences religieuses et morales, dans l'enseignement des arts, 
on n'a pas encore trouve la place que l'ordinateur peut occuper. Les experiences que le 
Conseil a pu observer a cet egard sont plutot limitees. (p. 12) 
N'empeche qu'en depit d'un accueil plus ou moins mitige du micro-ordinateur a 
l'ecole, selon les domaines d'etudes, les auteurs accordent neanmoins une attention aux 
innovations pedagogiques avec cette technologie et expriment cette recommandation, que 
nous reprenons integralement cette fois : 
que le ministere prenne les mesures necessaires pour entrer en communication avec les 
enseignants qui experimentent de nouvelles methodes pedagogiques dans l'enseignement 
assiste par ordinateur et qu'il fasse connaitre les travaux de ces derniers. (p. 13) 
Glissons egalement un mot sur la partie du document qui traite de la formation et 
du perfectionnement des enseignants. Les auteurs y alleguent que l'on rencontre une 
lacune, du fait que la micro-informatique ne soit pas enchassee dans les domaines 
d'apprentissages - contrairement aux nouveaux curriculums en vigueur actuellement : 
Le Conseil a deji not6 que la formation du personnel enseignant est le point nevralgique de 
1'implantation de la micro-informatique a l'ecole. Mais pour que la formation donne des 
resultats escomptes, il faut que les objectifs soient bien determines. A part une certaine 
appropriation de la « quincaillerie », force nous est de constater que les objectifs de 
l'integration de la micro-informatique ne sont pas definis pour les disciplines du regime 
pedagogique a l'exception du cours d'initiation a la science de 1'informatique. Cette lacune 
peut rendre precaire toute l'operation de la formation des maitres que l'on veut mettre en 
place, (p. 20) 
Ces brefs extraits nous servent a pointer approximativement la periode de 
l'introduction massive de la micro-informatique pour l'enseignement dans les ecoles 
primaires et secondaires au Quebec. Nous soulignons a grands traits qu'il y a plus de 
vingt ans deja, le Conseil superieur de l'education recommandait que le ministere de 
l'Education diffuse les projets pedagogiques innovateurs avec la micro-informatique. 
Deuxiemement, une decennie plus tard, en 1994, le meme organisme publie un 
rapport annuel intitule cette fois « Les nouvelles technologies de l'information et de la 
communication: des engagements pressants », dans lequel les auteurs interviennent a 
nouveau a propos des TIC en education, compte tenu de revolution technologique 
survenue depuis la publication de l'avis en 1984. Sommairement, les auteurs discutent de 
ces themes majeurs : les TIC deviennent un enjeu de societe; I'ecole fait face a de 
nouvelles exigences; ces technologies offrent des possibilites pour l'enseignement, 
l'apprentissage et la recherche. A part le detail de ces grands themes, nous reperons dans 
le contenu de ce rapport un passage ou les auteurs confoivent que l'innovation 
pedagogique doit servir de point d'appui a l'integration des TIC, suivi d'une remarque 
sans detour a propos de la recherche universitaire. Nous nous en tiendrons a cet extrait: 
[ , . . ] i l nous apparaTt utile de rappeler que l'integration des NTIC a tous les ordres 
d'enseignement doit pouvoir s'appuyer sur une recherche pedagogique qui instrumente 
Taction, sur des experimentations qui guident 1'implantation, voire sur le developpement 
d'une culture de l'innovation pedagogique. Pourtant, ces preoccupations, malgre leur 
importance cruciale pour 1'avenir de l'education, ne semblent pas occuper une place de choix 
dans la recherche universitaire. (p. 31) 
Enfin, troisiemement, le Conseil diffuse en 2000 un document plus volumineux 
que les deux precedents, encore sous forme d'un rapport annuel : « Education et 
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nouvelles technologies. Pour une integration reussie dans l'enseignement et 
l'apprentissage ». Cinq chapitres structurent ce rapport, soit: un aper<?u d'un etat des 
lieux; l'incidence de ces nouvelles technologies sur l'apprentissage et l'enseignement; les 
implications pour la formation des enseignants; des pistes pour reussir l'integration des 
TIC; la reconnaissance d'enjeux sociaux et institutionnels. Des recommandations sont 
enoncees dans la conclusion. Pour l'ensemble du texte, nous decouvrons encore une fois 
des mentions a propos de l'innovation pedagogique avec les TIC : l'une explicite et 
l'autre, implicite. 
Explicitement, estimant au prealable qu'il faut se garder d'entretenir de fausses 
attentes face aux nouvelles technologies en education, les auteurs croient neanmoins 
qu'elles entrainement des transformations par rapport a la maniere d'enseigner et 
d'apprendre, par rapport aussi a l'interet et a la motivation. Ils ajoutent: 
Vraisemblablement, de telles transformations peuvent se faire ou se produire, du moins en 
partie, sans le recours de l'ordinateur et du multimedia; mais les technologies servent 
d'accelerant pour encourager, enrichir, faciliter et soutenir l'innovation pedagogique 
n^cessaire dans les changements souhaites en education pour donner d'avantage d'importance 
a l'apprentissage. (p. 45) 
De plus, vers la fin du rapport, quand il est question de recommandations, les 
auteurs font implicitement reference a l'innovation pedagogique avec les nouvelles 
technologies en termes de projets novateurs : 
Concernant tout le personnel enseignant, quel que soit l'ordre ou le secteur d'enseignement: 
de favoriser et de soutenir les efforts realises par les differents milieux pour assurer la 
formation et le perfectionnement en matiere d'integration pedagogique des technologies 
nouvelles, mais aussi d'appuyer financierement les projets novateurs et structurants 
d'integration technologique en enseignement et en apprentissage. (p. 129) 
Pour resumer le deuxieme point de notre problematique, recapitulons comme suit. 
Le Conseil superieur de l'education a publie des documents ponctuels sur l'integration de 
la micro-informatique en education, terme qui, graduellement, a fait place a l'expression 
« nouvelles technologies » ou aux acronymes « NTIC » ( nouvelles technologies de 
l'information et de la communication ) ou « TIC » ( technologies de l'information et de 
la communication). Le document d'avril 1984 donne un avis sur l'introduction de la 
micro-informatique et recommande la diffusion « de nouvelles methodes pedagogiques 
dans l'enseignement assiste par ordinateur ». Pour relier nos sources documentaires, 
specifions que cet avis precede de quelques mois la parution de la revue Vision consacree 
a « L'image et 1'ordinateur », parue en octobre 1984, et qu'il precede aussi la publication 
du rapport de Larose et Lachapelle en mai 1985 au sujet du « soutien a l'innovation en 
micro-informatique ». Puis dans les deux rapports annuels du Conseil, publies 
respectivement en 1994 et en 2000, les auteurs font aussi clairement mention de 
l'innovation pedagogique avec les TIC. Or, d'apres le contenu de ces trois sources 
emanant du Conseil superieur de l'education, en somme, les auteurs se sont prononces 
sur l'innovation pedagogique avec les TIC de fa?on recurrente au fil des annees, soit en 
1984, en 1994 et en 2000. Pour illustrer simplement l'ordre de la sequence de certaines 
de nos references, la figure presentee a la page suivante retrace la chronologie de 
diverses sources documentaires qui nous ont ete utiles jusqu' a present. 
Chronologic de sources documentaires. Innovation pedagogique et micro-informatique / TIC 
Revue Vision, no 36 ( octobre 1984 ) Image et ordinateur 
Avis du Conseil superieur de l'education ( avril 1984 ) 
Le developpement de la micro-informatique 
dans les ecoles primaires et les ecoles secondares : 
avis au ministre de I'Education. 
) 
Rapport annuel du Conseil superieur de l'education ( 2000 ) 
Education et nouvelles technologies: pour une integration reussie 
dans l'enseignement et l'apprentissage: rapport annuel 1999-2000 
sur I'etat et les besoins de l'education. 
Rapport de Larose et Lachapelle ( mai 1985 ) Egalement mentioning dans le Repertoire analytique publie en 1987 
L'informatique, outil de conception et de realisation, dans l'enseignement des arts plastiques au primaire. 
Rapport final. Soutien a l'innovation en micro-informatique. 
Ministere de l'Education ( 7 publications: de 1987 a 1993 ) 
Repertoires analytiques 
L'innovation en micro-informatique 
- divers projets innovateurs en arts plastiques 
pour les annees scolaires suivantes : 
1985-86; 86-87; 87-88; 88-89; 89-90; 90-91; 91-92. 
Ministere de l'Education ( 1996 a 2000 
Programme de soutien a l'innovation 
Micro-informatique a des fins educatives 
- projet de Yves Girard 1998-1999 
1 9 8 4 1 9 8 5 1 9 8 6 1 9 8 7 1 9 8 8 1 9 8 9 1 9 9 0 1 9 9 1 1 9 9 2 1 9 9 3 1 9 9 4 1 9 9 5 1 9 9 6 1 9 9 7 1 9 9 8 1 9 9 9 2 0 0 0 
i » t Rapport annuel du Conseil superieur de l'education ( 1994 ) 
Les nouvelles technologies de Vinformation et de la communication: des engagements pressants : 
rapport annuel 1993-1994 sur I'etat et les besoins de l'education. 
Le premier point de la problematique a traite d'un lien entre l'innovation et la 
micro-informatique. Le deuxieme point, tout juste complete, vient demontrer que le 
Conseil superieur de l'education a redige des documents ponctuels au sujet de 
l'integration des TIC, en plus de faire mention de fa9on recurrente a l'innovation avec ces 
technologies. Le troisieme point presente quelques statistiques. 
1.1.3- L'integration des TIC : des donnees quantitatives 
Precedemment, nous avons aborde differentes facettes de l'innovation avec les 
TIC dans le domaine de l'enseignement. Ce sont : la relation entre l'innovation en 
informatique et l'introduction de la micro-informatique comme nouvel outil de creation 
en arts plastiques en 1984; un rapport de soutien a l'innovation en micro-informatique 
pour les arts plastiques au primaire en 1985; les innovations pedagogiques colligees sous 
forme d'un repertoire analytique annuel, realise grace a l'implication du ministere de 
l'Education entre 1987 a 1993; le programme de soutien a l'innovation en micro-
informatique sous la responsabilite de la Direction des ressources didactiques, rattachee 
au ministere de l'Education, entre 1996 a 2000; et l'innovation pedagogique pointee dans 
un avis et des rapports annuels du Conseil superieur de l'education en 1984, 1994, 2000. 
Ces sources documentaires donnent un aperfu du phenomene de l'integration des TIC en 
milieu scolaire quebecois et de l'innovation qu'elle suscite. La connaissance de ce 
phenomene repose sur des faits, des interpretations et des analyses. Or, il est 
recommandable d'apprecier cette integration en ayant la precaution de produire ou de 
consulter des donnees quantitatives, meme si, comme nous l'indiquerons plus loin dans la 
partie de la methodologie, cette recherche est de nature qualitative. Voyons alors 
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quelques statistiques, avec l'hypothese qu'elles soient relativement fiables. 
Par coherence, commen?ons par signaler brievement que le rapport annuel du 
Conseil superieur de l'education de 1994 a ete accompagne d'un document 
complementaire intitule « L'evolution de la micro-informatique scolaire au cours des dix 
dernieres annees » (Conseil superieur de l'education et Berthelot; 1994). La totalite de ce 
bref document consiste a comparer une partie des resultats statistiques obtenus lors de 
deux enquetes, realisees respectivement en 1985 et en 1994. En avant-propos du texte, 
une note precise que la premiere etude (Berthelot, Jocelyn; 1985) « s'appuie sur 2 832 
questionnaires, ce qui correspond a un taux de reponse de 59, 6 % . » (p. I) L'autre etude 
provient d'une recherche en maitrise (Legris-Lepine; 1994) alors que : 
Les donnees de cette enquete portent sur 5S4 questionnaires, ce qui represente un taux de 
reponse de 29,1 % : cet echantillon, malgre sa taille plus faible, est egalement considere 
comme representatif de la population a I'etude mais il ne permet pas de garantir la 
representativite des divers sous-groupes. (p. I) 
Sur la base de la comparaison de ces deux enquetes impliquant l'enseignement au 
prescolaire, au primaire et au secondaire, Berthelot (et CSE; 1994) afiirme : 
II importe d'abord de souligner que l'utilisation de la micro-informatique a des fins 
pedagogiques a connu un essor considerable durant la periode s6parant les deux enquetes. En 
1985, environ un enseignant sur dix (11, 1 %) etait un utilisateur alors qu'aujourd'hui c'est le 
cas de pres de sept enseignants sur dix (66,4 %). (p. 14) 
Cependant, l'auteur ajoute que, pour l'ensemble des 66,4 % d'enseignants 
utilisateurs de la micro-informatique en 1994, et parmi l'ensemble des huit types 
d'utilisation identifies, une proportion de « 73, 1 % y ont recours pour le soutien 
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pedagogique dans certaines disciplines, avant tout en fran^ais langue maternelle et en 
mathematiques » (p. 16). Limitons-nous a ces quelques donnees pour l'instant. 
Par ailleurs, le rapport annuel du Conseil superieur de l'education de 2000, dont 
nous avons deja fait etat, contient quelques donnees statistiques au premier chapitre. Une 
partie de ces statistiques provient d'une enquete menee en 1999 par la Direction des 
ressources didactiques ayant pour theme : « Les technologies de l'information et des 
communications dans les etablissements scolaires ». Pour illustrer la situation qui 
prevalait au Quebec, des tableaux issus de cette enquete presentent des donnees 
comparatives pour la periode 1996-1997 et 1998-1999. 
Avec nuances et prudence quand il s'agit de se referer a des donnees quantitatives, 
nous constatons que certains resultats de la Direction des ressources didactiques en 1998-
1999 sont plus modestes que ceux rapportes par Berthelot en 1994. Par exemple, pour la 
categorie de l'enseignement au secondaire, reprenons trois types d'utilisation des TIC qui 
ont une appellation presque semblable dans les deux documents et etablissons une 
comparaison des pourcentages d'utilisation. D'une part, la Direction des ressources 
didactiques (CSE 2000, p. 33) indique ceci: « preparation de l'enseignement: 44, 6 %; 
gestion de l'enseignement : 24, 0 %; enseignement : 27, 2 % ». D'autre part, Berthelot 
indique ceci pour l'annee 1994 (p. 16) « preparation de la classe : 79, 1 % ; gestion de 
classe: 79, 1 % ; soutien pedagogique dans une discipline: 58, 3 %. » Devant un tel ecart 
entre ces differentes sources de statistiques, il faudrait etudier la methodologie qui a ete 
employee pour conduire ces enquetes et verifier si la designation des categories, meme 
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par un rapprochement de sens, contient exactement le meme type de donnees. Reste qu'a 
la lumiere des statistiques empruntees a la Direction des ressources didactiques pour 
1996-1997 et 1998-1999, les auteurs du Conseil superieur de l'education font le constat 
suivant en 2000 : 
Le Conseil constate avec plaisir que, parmi les enseignants qui utilisent les technologies 
nouvelles, la progression des utilisations se ferait surtout a des fins d'enseignement et de 
preparation de l'enseignement. Mais en meme temps, il ne peut s'empecher d'observer qu'il 
s'agit encore d'un mouvement relativement marginal a l'echelle des etablissements et qu'il y 
a done beaucoup de travail a faire pour realiser l'integration des technologies dans 
l'enseignement et l'apprentissage. (p. 32) 
Par ailleurs, pour ce qui est de la situation au Canada, la Federation canadienne 
des enseignantes et des enseignants (2003) diffuse un document titre « Sondage national 
aupres des enseignants et enseignantes sur les technologies de l'information et de la 
communication en salle de classe et a l'ecole ». II s'agit d'un sondage par entrevues 
telephoniques realisees du 27 mai au 5 juin 2003 par une firme privee, aupres de « 880 
enseignantes et enseignants a temps plein et a temps partiel et d'autres professionnelles et 
professionnels de conseils ou commissions scolaires publics et catholiques financees par 
les deniers publics a l'echelle du Canada [ sic ]. » (p. 43) 
En parcourant le sommaire de ce sondage, on apprend que pour l'ensemble des 
repondants, « au total 71 % affirment que les ordinateurs ont change la fa?on dont ils ou 
elles enseignent. » (p. 2 du sondage) Par contre, la formation des enseignants et des 
enseignantes en ce qui a trait a l'usage des TIC semble laisser a desirer: 
[.. .] Seulement 30 p. 100 des enseignantes et enseignants au pays comptent sur leur formation 
universitaire pour integrer la technologie informatique a leur cours. 
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Seulement la moitie ont suivi des cours informatiques depuis l'obtention de leur diplome. 
Neuf enseignantes et enseignants sur dix disent obtenir de l'aide d'autres collegues a I'ecole, 
consulter des manuels ou apprendre de leurs erreurs et echecs. La moitie demandent a leurs 
eleves de les aider! ( Un tiers des personnes interrogees disent qu'elles n'ont pas autant 
d'experience dans les ordinateurs ou Internet que leurs eleves . [ sic ] ) 
Par consequent... 
• Au total, 83 p. 100 croient que la plupart des enseignantes et des enseignants ne sont pas 
adequatement formes pour utiliser la technologie informatique dans leur salle de classe et les 
plans de cours. [ . . . ] (p . 3 du sondage) 
Plus loin, nous pouvons lire que le qualificatif d'innovateur est attribue a pres 
d'un enseignant sur dix et que ce petit groupe « forme une elite qui peut fa?onner 
1'opinion du personnel enseignant des ecoles elementaires et secondares publiques au 
pays. Ces enseignantes ou enseignants Innovateurs sont les precurseurs des TIC dans 
l'education. » (p. 5 du sondage) De maniere plus nuancee, les repondants sont repartis 
selon quatre categories d'appartenance quant a l'usage des TIC : innovateur (11 %); 
essayeur (43 %); sceptique (41 %); immobiliste (5%). Bien que ce sondage contienne 
encore plusieurs statistiques pour d'autres aspects, nous completons avec ce dernier 
extrait: 
Les Innovateurs et Innovatrices envisagent un systeme scolaire ou les eleves acquerront la 
plus grande partie de leur apprentissage par 1'intermediate de 1'ordinateur, un avenir ou la 
technologie pedagogique ne remplace pas le personnel enseignant mais Phabilite. [ sic ] 
• Au total, 79 p. 100 des Innovatrices et Innovateurs disent que les ordinateurs et Internet 
repr^sentent Pavenir de l'education et qu'un jour les eleves obtiendront la plus grande partie 
de leur education en ligne. » (p. 6 du sondage) 
Le sondage national ci-haut coincide presque avec la publication d'une autre 
enquete canadienne. Plante et Beattie (2004) devoilent les resultats d'une enquete 
nationale dans un document intitule « Connectivity et integration des TIC dans les ecoles 
elementaires et secondaires au Canada: Premiers resultats de l'Enquete sur les 
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technologies de l'information et des communications dans les ecoles, 2003-2004 ». La 
collecte de donnees est basee sur l'expedition d'un questionnaire et dont 
L'analyse se fonde sur les donnees recueillies pour l'annee scolaire 2003-2004 aupres de 
quelque 6 700 ecoles, lesquelles ont ete ponder£es pour representer les 15 500 ecoles au 
Canada. Les renseignements ont ete recueillis d'octobre 2003 a janvier 2004 et se rapportent a 
l'annee scolaire 2003-2004. Les repondants de cette enquete etaient les directeurs qui ont 
fourni a la fois les donnees de meme que leurs perceptions quant aux TIC. (p. 8 ) 
Dans cette enquete, les ecoles des Premieres Nations ne sont pas comptabilisees. 
Pour l'annee scolaire 2003-2004, plusieurs tableaux en annexe donnent des statistiques 
rassemblees par themes et subdivisees en categories variees. Nous faisons ressortir 
quelques donnees seulement. Pour le theme Acces aux ordinateurs et logiciels, et dans la 
categorie « Proportion des ecoles par types de logiciels mis a la disposition des 
eleves », on voit que 81, 6 % des ecoles elementaires et 83, 6 % des ecoles secondaires 
sont equipees de programmes de graphisme (p. 52). Ailleurs, pour le theme competences 
et perfectionnement professionnel des enseignants, des donnees dans la categorie 
« Proportion des ecoles avec enseignants qui possedent les competences techniques 
requises pour faire participer les eleves a l'utilisation efficace des TIC » nous apprennent 
que, dans 49, 3 % des ecoles elementaires et 39, 0 % des ecoles secondaires au Canada, 
on retrouve 75 % d'enseignants ou plus qui sont competents pour integrer les TIC dans la 
pedagogie (p. 54). Toujours sous le meme theme, une autre categorie aborde la 
« Proportion des ecoles dont l'apprentissage des TIC est inclue pour le perfectionnement 
professionnel des enseignants parmi les matieres suivantes ». Dans le domaine des arts, le 
perfectionnement professionnel se situe dans une proportion de 10, 5 % a l'elementaire et 
dans 20, 6 % au secondaire. (p. 55) Ce sont la a peine quelques resultats divulgues dans 
cette seconde enquete canadienne. Nous terminons par un extrait de la conclusion des 
auteurs au sujet de la competence des enseignants quant a 1'utilisation des TIC : 
L'integration harmonieuse des TIC au programme d'etudes constitue l'un des nombreux defis 
que doivent relever aujourd'hui les etablissements d'enseignement. Selon les directeurs 
d'ecole, la plupart des enseignants possedent les competences techniques requises pour 
utiliser les TIC afin de preparer les bulletins scolaires, consigner les presences ou les notes, 
mais une proportion plus faible des enseignants possedent les competences necessaires pour 
faire participer les eleves a 1'utilisation efficace des TIC dans le but de parfaire leur 
apprentissage. ( p. 33 ) 
Finalement, nous sommes sur le point de completer nos references aux statistiques. 
Revenons au contexte quebecois. Larose, Grenon, et Palm (2004) redigent un document 
intitule « Enquete sur l'etat des pratiques d'appropriation et de mise en oeuvre des 
ressources informatiques par les enseignantes et les enseignants du Quebec ». 
Constatons d'abord que le deroulement de cette enquete provinciale sur 
I'appropriation des TIC chevauche 1'enquete nationale de Plante et Beattie (2004). 
Rappelons que ceux-ci ont recueilli leurs donnees d'octobre 2003 a janvier 2004, alors 
que Larose et al. les ont recueillies « entre les mois de novembre 2003 et avril 2004 » 
( p. 1 ). Cela dit, ce rapport de recherche au Quebec transmet « l'analyse des donnees 
d'enquete par questionnaire ». Ce questionnaire a ete rempli par des enseignants du 
prescolaire, du primaire et du secondaire. Au depart, 1' « echantillon cible etait compose 
de 8 000 enseignantes et enseignants, soit 14 % de l'effectif enseignant regulier a temps 
complet aux trois ordres d'enseignement en fonction des informations disponibles quant 
a la structure du corps enseignant en 2002-2003 ». (p. 2) En parcourant les faits saillants 
des resultats reunis a la fin du document, nous reprenons ceux-ci: 
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• L'echantillon final est constitue de 1 180 praticiens et praticiennes oeuvrant au prescolaire, 
au primaire et au secondaire au sein de 64 des 66 commissions scolaires francophones et 
anglophones du Quebec. [...] 
• Seul 29 % des personnes interrogees ont eu acces a une formation portant sur les 
applications pedagogiques de l'ordinateur durant leurs etudes de premier cycle. [...] 
• La majorite des repondantes et repondants, peu importe I'ordre d'enseignement, se 
considere de moyen a expert en matiere d'utilisation des principaux environnements logiciels 
de bureautique ou de communication informatises. Cependant seule une minorite d'entre elles 
et d'entre eux se considere plus que debutant en matiere d'utilisation de logiciels de creation 
et de gestion de sites Internet ou de pages Web. Lorsque c'est le cas, il s'agit le plus souvent 
d'enseignantes et d'enseignants du secondaire. [...] 
• Les praticiennes et les praticiens du prescolaire considerent recourir regulierement aux 
competences TIC alors qu'au primaire, la mise en ceuvre de ces dernieres demeure 
occasionnelle. Enfin, leurs pairs du secondaire considerent n'en faire usage que rarement ou 
jamais. » (p. 128 - 130) 
En resume, nous avons eu recours a quelques statistiques qui s'echelonnent de 
1985 a 2004. Ces donnees nous renseignent sur differentes valeurs quantitatives pour 
l'integration des TIC au Quebec et au Canada. Que ces statistiques proviennent d'un 
sondage, d'un rapport, d'une enquete ou d'un projet de recherche, nous insistons encore 
pour dire que nous ne discutons pas la rigueur des methodologies employees ni la validite 
de ces chiffres. Objectivement, disons que, de maniere factuelle, des donnees 
quantitatives pour ce phenomene sont disponibles. Arbitrairement, et sans en attester la 
validite certaine, nous avons preleve quelques donnees pour etayer la problematique. 
En premier lieu dans cette problematique, il a ete question d'innovation et de 
micro-informatique. Le deuxieme point a consiste a signaler certains propos du Conseil 
superieur de l'education sur l'integration des TIC et sur l'innovation pedagogique. Le 
troisieme point, que nous venons de conclure, a permis de brosser un tableau partiel de 
l'integration des TIC au Quebec et au Canada, d'apres quelques donnees statistiques. Un 
quatrieme point de developpement suivra avant d'arriver aux questions de recherche. 
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1.1.4- Difficultes d'integration des TIC en milieu scolaire 
Apres avoir recueilli certains resultats quantitatifs disponibles pour le Quebec et 
le Canada quant a l'integration des TIC, ajoutons que ces technologies informatiques ont 
ete introduces dans le systeme d'education de plusieurs pays. Dans cet ordre de grandeur, 
signalons que 1'Organisation de Cooperation et de Developpement Economiques ( OCDE 
/ CERI; 2001), un organisme qui compte 30 pays membres, appuye par son Centre pour 
la Recherche et l'innovation dans l'Enseignement (CERI), a publie un document intitule 
« Les nouvelles technologies a l'ecole : apprendre a changer » (2001). Ce rapport 
international se preoccupe de 1'impact provoque par la presence remarquable des TIC 
dans la societe et contient des reflexions sur les ajustements dont des systemes 
d'education doivent faire montre. Ainsi, d'entree de jeu, les auteurs soutiennent que 
L'omnipresence et 1'utilite des TIC dans la vie moderne ont un impact sensible sur nos modes 
de vie, et meme sur la notion de ce qu'est une « personne instruite ». Elles sont a l'origine du 
concept de society du savoir - encore appelee societe apprenante et societe de l'information. 
Si la prise de conscience des profondes implications de ces evolutions pour l'education et de 
la necessite de changement au sein des ecoles est generalisee, on n'a guere consider^ jusqu'ici 
I'ampleur de cette indispensable mutation et les avantages que les TIC peuvent apporter. 
Pourtant, l'essor de la societe du savoir et 1'omnipresence des technologies constituent un 
enjeu majeur pour l'education, tant au plan des difficultes que des possibilites. (p . 9 ) 
Cet extrait penche nettement en faveur de l'adoption des TIC en education. Mais 
la fin de cette citation nous apprend que ces technologies comportent a la fois des 
difficultes et des possibilites dans le domaine de l'education. Or, dans cette ligne de 
pensee, nous croyons que nous ne pouvons passer completement sous silence les 
inconvenients relies a cette integration ni faire simplement qu'effleurer le sujet. De fait, il 
serait tout a fait illusoire de croire que l'integration des TIC a l'ecole se concretise sans la 
moindre difficulte. Nous tenons toutefois a souligner qu'en abordant les difficultes, il ne 
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s'agit nullement de vouloir peser ou departager le poids des arguments positifs face a 
l'usage des TIC en education ou en education artistique versus le poids des arguments 
negatifs. Par souci de transparence, nous tenons simplement a faire echo a certains 
auteurs qui nous rappellent que cette integration comporte des difficultes. Regardons de 
plus pres un certain nombre d'obstacles qui sont rapportes dans la litterature. 
Reprenons le propos a partir du document de 1'OCDE et continuons a nous 
interesser a d'autres auteurs sur la scene internationale. D'apres des resultats d'une etude 
comparative internationale realisee en 1998-1999, Pelgrum et Law (2004; p. 34) dressent 
une liste d'obstacles a l'integration des TIC par ordre d'importance. Ces resultats 
proviennent des reponses fournies par les « directeurs et des coordinateurs techniques 
d'etablissement d'enseignement secondaire qui ont participe a la deuxieme etude sur les 
technologies de l'information dans l'education ( SITES-MI) [...] » (p. 52). Vingt-quatre 
pays ont pris part a cette etude comparative pour ce niveau d'enseignement appele lower 
secondary level (Pelgrum 2001, p. 166 et 173). Les repondants devaient identifier les 
obstacles majeurs a l'integration des TIC d'apres une liste-type de trente-huit obstacles 
suggeres. Par ordre decroissant et en omettant la valeur statistique attribute a chacun, les 
dix premiers obstacles sont les suivants : 
nombre insuffisant d'ordinateurs; 
manque de connaissances/de competences des enseignants; 
difficulte a integrer dans l'enseignement; 
amenagement des horaires reserves a la pratique informatique; 
nombre insuffisant de peripheriques; 
nombre insuffisant de copies de logiciels; 
manque de temps des enseignants; 
Internet: nombre insuffisant d'acces simultanes; 
manque de personnel de controle; 
manque d'assistance technique ( p. 53 ) 
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Partons de ce sondage de grande envergure pour consulter a nouveau l'enquete de 
Plante et Beattie (2004) sur l'integration des TIC dans les ecoles elementaires et 
secondaires au Canada. Ces auteurs font mention de cinq « obstacles considerables a 
1'utilisation des TIC dans les ecoles » en 2003-2004, avec une valeur statistique pour 
chaque obstacle. Nous les presentons par ordre decroissant, sans les donnees 
quantitatives : 
trouver assez de financement pour les technologies; 
s'assurer que les ordinateurs et les peripheriques sont a jour; 
obtenir assez de copies ou de licences a des fins £ducatives; 
accorder assez de possibilites de formation aux enseignants; 
obtenir suffisamment d'ordinateurs. ( p. 30 ) 
Jetons maintenant un coup d'ceil sur des documents rediges par des auteurs repartis 
dans differentes provinces canadiennes. En Ontario, dans une these soutenue a 
l'Universite d'Ottawa, Leclerc (2005) nous entretient sur les facteurs favorables et les 
facteurs defavorables qui influencent l'integration des TIC, d'apres une revue de la 
litterature. Chacune de ces deux categories principales est ensuite subdivisee en deux 
sous-caterories , soit les facteurs personnels et les facteurs organisationnels, lesquels sont 
discutes avec l'appui de nombreuses references. Selon cette classification, Leclerc 
nomme cinq facteurs personnels defavorables : le manque de confiance et d'expertise 
technique; les attitudes et les craintes; les approchespedagogiques (p. 143-144). Elle 
denombre ensuite divers facteurs organisationnels defavorables : le manque de formation 
initiale des enseignants; le manque de temps; les problemes d'infrastructure et de 
logistique; I'equipement et le cout; les difficultes techniques; le manque de soutien 
technique, (p. 145-147). Quoi qu'il en soit, d'apres les sources de reference de l'auteur, 
dans l'ensemble, le nombre d'avantages surpasse quelque peu celui des inconvenients. 
Au Nouveau-Brunswick, IsaBelle (2002) transmet les resultats d'une etude menee 
aupres de deux groupes de futurs enseignants, inscrits a la Faculte des sciences de 
l'education de l'Universite de Moncton. Le premier groupe avait suivi un cours 
obligatoire en relation avec l'usage des TIC a l'ecole, a la troisieme annee du programme 
d'etudes. Le deuxieme groupe avait complete le stage en cinquieme annee du programme 
d'etudes. Pour nous en tenir a une partie de l'enquete, les deux groupes devaient evaluer 
les difficultes d'integration des TIC au primaire et au secondaire en attribuant une valeur 
de 1 a 4 pour une liste de trente obstacles potentiels (p. 78). Cette liste distribue les 
obstacles selon les categories suivantes : materiel; logiciel; Internet / Web; les directions 
et directions adjointes; les enseignants. Cette portion de l'etude revele que 
Sur les onze premiers obstacles enumeres par les futurs enseignants du premier groupe, cinq 
se rapportent aux enseignants, trois au materiel ( 6quipement) deux a la direction de l'ecole 
et un au contenu/logiciel. Pour les futurs enseignants du deuxieme groupe, les onze 
principaux obstacles sont repartis comme suit : quatre sont relies au materiel, quatre aux 
enseignants, deux a la direction d'ecole et un au contenu / logiciel [...] (p. 79) 
En analyse, l'auteur pretend que les resultats montrent « que les etudiants-
stagiaires semblent percevoir les limites comme obstacles moins serieux que les etudiants 
ayant suivi le cours obligatoire » (p. 79). Des donnees illustrant ces resultats sont 
compilees dans un tableau avec des valeurs statistiques. IsaBelle poursuit sa pensee en 
abordant par la suite les facteurs qui affectent positivement l'integration des TIC. 
Par ailleurs, pour le Quebec, consultons trois sources de reference. D'abord, si 
nous nous rapportons a nouveau a l'etude comparative realisee par Berthelot (et CSE; 
1994), l'auteur complete son texte en enon?ant qu'il y a « des obstacles a surmonter » 
vis-a-vis l'exploitation de la micro-informatique au primaire et au secondaire. Ces 
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obstacles se traduisent par des raisons qui expliquent une non-utilisation de cette 
technologie. Par ordre d'importance, et sans indiquer les valeurs statistiques, nous 
nommons ces sept obstacles: manque de formation; temps pour la familiarisation; acces 
aux ordinateurs; soutien technique; logiciels inappropries; manque de conviction; temps 
pour preparation des cours (p. 17). 
Ensuite, dans un livre qui reunit des communications presentees lors d'un 
colloque tenu en 2002, Desbiens et al. (2004) introduisent l'ouvrage en situant 
l'integration des TIC dans le contexte de la reforme des programmes de formation. Apres 
avoir etabli une relation entre 1'exploitation des TIC, la notion de competence et le cadre 
epistemologique constructiviste, les auteurs exposent quelques-uns des problemes lies a 
l'integration de ces technologies en classe. Selon eux, il s'agit 
[...] de la difficulty a discriminer et a valider l'information sur la toile (Web), du manque 
d'attention et de persistance des enfants a I'egard de la tache et leur tendance au « zapping » 
face a l'abondance quasi illimitee des informations, de la difficile - et souvent ddficiente-
transformation de celles-ci en veritables « savoirs », ou encore a l'epuisante et recurrente 
mise a niveau des competences informatiques de base des enfants et des enseignants face a 
une technologie qui change a un rythme qui n'est pas toujours facile a suivre. » . (p . 15) 
Enfin, Bibeau (2005) elabore une classification de trois types de ressources 
numeriques pour le milieu scolaire. II propose de considerer les ressources numeriques 
generates, les ressources sur Internet et les projets pedagogiques avec les TIC. Chacun de 
ces types de ressources est ensuite subdivise en plusieurs categories distinctes. Plus loin, 
l'auteur discute de quelques obstacles de l'integration de ces ressources numeriques. 
Nous rapportons les sous-titres du texte qui devoilent tel et tel autre obstacle : 
3 Document non pagine. Ces obstacles sont identifies au 5e point de developpement dans le texte. 
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Le financement pour 1'achat d'equipement et de contenus ; 
Le developpement et la mise a jour de banques de ressources numeriques; 
L'indexation normalisee et la diffusion des ressources numeriques ; 
La qualite et 1'evaluation des ressources numeriques educatives ; 
Utilisation d'oeuvres protegees par le droit d'auteur; 
Securite de navigation et contenus licencieux. 
Les sources documentaires qui precedent couvrent plutot le domaine de l'education 
en general. Faisons maintenant une incursion du cote de notre domaine specifique de 
recherche. Dans les actes d'un colloque national sur les arts plastiques, Black (2002) fait 
part d'une etude de cas comparative entre deux ecoles. Cette etude se base entre autres 
star des interviews avec des enseignants en arts qui ont utilise des TIC. L'auteure pretend 
que son travail de recherche et son analyse bibliographique confirment « que les 
enseignants font face a beaucoup de difficultes dans l'enseignement des technologies 
numeriques » (p. 147), invoquant avec l'appui des references a de nombreux auteurs 
ayant ecrit a ce sujet. En detail, elle enumere les difficultes suivantes : 
[...] (1) la frustration grandissante des enseignants concernant « l'obsession du numerique »; 
(2) le cout des equipements du numerique; (3) la difficulty d'obtenir ces equipements; (4) 
l'acces limite des etudiants aux ordinateurs a cause du manque de moyens financiers. Les 
enseignants ont aussi mentionne d'autres complications : les technologies numeriques 
demandent (5) un grand investissement de temps, (6) des efforts pour apprendre a utiliser le 
materiel et les programmes, sans oublier (7) la crainte qu'ont certains enseignants face aux 
ordinateurs ( parfois semblable a une phobie). De plus, beaucoup d'information a et£ produite 
sur (8) 1'impression que les enseignants ont de paraitre ignorants face a leurs Etudiants et en 
consequence (9) la notion, mal acceptee, de l'erosion de l'autorite. Les enseignants voient 
aussi d'autres obstacles : (10) la rapidite avec laquelle les technologies numeriques ont evolue 
ces dix dernieres annees et la difficulty de se tenir a jour; (11) le stress provoque par tous ces 
facteurs, et pour finir, (11) le manque de soutien de formation offert aux enseignants qui 
utilisent des technologies numeriques en classe. » [sic] (p. 147-148) 
En resume, les differentes references que nous venons de rassembler temoignent 
du fait que des auteurs ont aborde directement le sujet des obstacles a l'integration des 
TIC. Ces obstacles touchent au domaine de l'education au sens large et a l'enseignement 
des arts plastiques en particulier. Que ce soit dans differentes provinces canadiennes, 
pour l'ensemble du pays ou pour plusieurs pays, 1'identification des obstacles reels ou 
potentiels peut varier sensiblement selon les auteurs, qui ont produit un document qui 
prend la forme d'un rapport, d'une etude, d'une recherche doctorale ou d'une reflexion 
personnelle. En ayant choisi de signaler des aspects moins reluisants de l'integration des 
TIC dans cette quatrieme partie de la problematique, nous insistons sur le fait que ce 
propos ne doit pas etre interprets comme etant principalement l'expose d'une collection 
fleurissante de problemes. Comme telle et en soi, l'integration des TIC en education ou 
dans le domaine des arts plastiques engendre possiblement une part de difficultes ou des 
situations plus ou moins confortables. La litterature faisant part de cette realite, une 
transparence est alors appropriee. 
A titre d'une breve recapitulation de l'ensemble des parties qui composent cette 
problematique, disons que la structure comprend ces quatre points : une relation entre 
l'innovation et l'introduction de la micro-informatique a l'ecole; certains propos du 
Conseil superieur de l'education sur l'integration des TIC et sur l'innovation 
pedagogique; des donnees statistiques quant a l'integration des TIC a l'ecole; des 
obstacles qui accompagnent cette integration. Cela etant convenu pour la structure, nous 
voulons alors mettre 1'accent sur un regroupement d'elements qui constituent le fond de 
la problematique. II s'agit d'une somme d'enonces, d'un condense de faits et de 
statistiques preleves dans l'ensemble de cette problematique, pour la periode allant de 
1984 a 2005. La trame se forme ainsi: 
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• En 1984, le Conseil superieur de l'education recommande que le ministere de 
l'Education diffuse les « nouvelles methodes pedagogiques dans 
l'enseignement assiste par ordinateur ». Par ailleurs, il constate que « les 
objectifs de l'integration de la micro-informatique ne sont pas definis pour les 
disciplines du regime pedagogique a l'exception du cours d'initiation a la 
science de l'informatique. Cette lacune peut rendre precaire toute l'operation de 
la formation des maitres que 1'on veut mettre en place. » (p. 20). 
• Pour 1984 et 1985, parmi le peu de documents dont nous disposons qui relatent 
le tout debut de l'integration de la micro-informatique pour les arts plastiques, 
un document fait mention en page titre de « soutien a l'innovation en micro-
informatique » , mais aucun des documents ne traite explicitement d'innovation 
pedagogique avec 1'ordinateur. 
• Pour les annees scolaires 1985-1986 jusqu'a 1991-1992, le ministere de 
l'Education publie annuellement un Repertoire analytique des projets realises 
dans les commissions scolaires, lesquels colligent des projets pedagogiques en 
relation avec l'innovation en micro-informatique. Comme pour l'ensemble des 
descriptions dans ces repertoires, les textes descriptifs des innovations avec la 
micro-informatique pour le domaine des arts plastiques tiennent sur une page ou 
quelques pages. Pour une periode de sept ans, et selon differents niveaux de 
formation, environ une douzaine de projets innovateurs en arts plastiques sont 
repertories, avec ou sans lien avec d'autres domaines d'etudes. 
• En 1994, le Conseil superieur de l'education affirme que l'integration des NTIC 
devrait s'appuyer sur « le developpement d'une culture de l'innovation 
pedagogique » et ajoute immediatement: « Pourtant, ces preoccupations, malgre 
leur importance cruciale pour 1'avenir de l'education, ne semblent pas occuper 
une place de choix dans la recherche universitaire. » (p. 31). 
• De 1996 a 2000, peu de projets pour l'enseignement des arts plastiques avec les 
TIC ont beneficie du programme de subvention a l'innovation, mene par la 
Direction des ressources didactiques, au ministere de l'Education. 
• De 2001 a 2004, des donnees statistiques donnent des indications au sujet de 
l'integration des TIC en education, dont certaines montrent des lacunes : 
- En 2001, au Quebec, quant a l'integration des TIC, le Conseil superieur 
de l'education «[...] ne peut s'empecher d'observer qu'il s'agit encore 
d'un mouvement relativement marginal a l'echelle des etablissements et 
qu'il y a done beaucoup de travail a faire pour realiser l'integration des 
technologies dans l'enseignement et l'apprentissage ». (p. 32) 
- En 2003, au Canada, un sondage national realise pour le compte de la 
Federation canadienne des enseignantes et des enseignants indique que 
parmi les repondants, « 83 % croient que la plupart des enseignantes et 
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des enseignants ne sont pas adequatement formes pour utiliser la 
technologie informatique dans leur salle de classe et les plans de cours 
[...] ». De plus, ce sondage estime que 11 % des personnes interrogees 
sont des innovateurs et innovatrices avec les TIC a l'ecole. 
- En 2004, au Quebec, une enquete menee par Larose et al. montre entre 
autres que « seul les 29 % des personnes interrogees ont eu acces a une 
formation portant sur les applications pedagogiques de l'ordinateur durant 
leurs etudes de premier cycle », alors qu'a cette periode, 1'exploitation des 
TIC etait officiellement une composante des nouveaux programmes 
d'etudes au primaire et au premier cycle du secondaire. Par ailleurs, selon 
cette etude, « la majorite des repondantes et repondants, peu importe 
l'ordre d'enseignement, se considerent de moyens a experts en matiere 
d'utilisation des principaux environnements logiciels de bureautique ou de 
communication informatisee. » 
- En 2004, enfin, pour l'ensemble du Canada, Plante et Beattie rapportent 
que « Selon les directeurs d'ecole, la plupart des enseignants possedent les 
competences techniques requises pour utiliser les TIC afin de preparer les 
bulletins scolaires, consigner les presences ou les notes, mais une 
proportion plus faible des enseignants possedent les competences 
necessaires pour faire participer les eleves a l'utilisation efficace des TIC 
dans le but de parfaire leur apprentissage ». (p. 33) Ailleurs dans ce 
rapport, a la categorie « Proportion des ecoles dont l'apprentissage des 
TIC est inclus pour le perfectionnement professionnel des enseignants 
parmi les matieres suivantes », il y a du perfectionnement professionnel 
pour seulement une proportion de 10, 5 % a 1'elementaire et dans 20, 6 % 
au secondaire pour le domaine des arts. (p. 55) 
• Selon quelques auteurs a 1'etranger et au Canada, il existe plusieurs obstacles a 
l'integration des TIC, que ce soit pour l'education en general (Berthelot et CSE, 
1994; IsaBelle, 2002; Desbiens et al, 2004; Pelgrum et Law; 2004; Plante et 
Beattie, 2004; Bibeau, 2005; Leclerc, 2005), ou pour l'education artistique en 
particulier (Black, 2002 ). Le nombre et le genre d'obstacles peuvent varier selon 
ces sources documentaires. 
Nous venons de completer le quatrieme point de la problematique. Les prochaines 
sections abordees seront : le probleme de recherche, l'objet de recherche, la question 
principale et les sous-questions de recherche, et enfin, la justification du besoin de cette 
recherche. 
1.2- Probleme de recherche 
A ce stade-ci, la forme et le fond de la problematique ont ete decrits. Les quatre 
points de developpement et la trame de la problematique ont permis de poser un regard 
sur quelques aspects entourant l'integration des TIC pour l'education en general et le 
domaine de l'enseignement des arts plastiques. Ce faisant, nous avons delimite un terrain 
de reflexion et de questionnement. En pretant attention a revolution de ce phenomene en 
milieu scolaire quebecois au fil des annees, nous sommes portes a croire que des 
enseignants, encore aujourd'hui, continuent de deployer des efforts pour exploiter les 
technologies informatiques dans leurs activites pedagogiques, peut-etre avec succes, mais 
aussi en affrontant probablement de differents obstacles. Bien que l'integration des TIC 
en milieu scolaire ait deja ete associee a l'innovation des le milieu des annees quatre-
vingt, depuis ce temps, nous disposons d'un nombre restreint de documents qui nous 
livrent peu de connaissances approfondies au sujet des innovations pedagogiques que des 
enseignants en arts plastiques ont pu mettre en oeuvre avec 1'aide de ces technologies 
numeriques. D'ou le discemement de l'existence d'un probleme de recherche. 
Notre probleme de recherche depend du fait qu'a ce jour, nous avons constate 
qu'aucun travail de recherche au Quebec n'a examine l'integration des TIC en arts 
plastiques en etant specifiquement centre sur l'innovation pedagogique en tant qu'objet 
d'etude. Compte tenu de ce manque de connaissances, notre travail s'orientera vers 
1'etude de pratiques pedagogiques nouvelles. II est probable que des enseignants 
innovateurs en arts plastiques soient en mesure de contribuer a l'enrichissement de nos 
connaissances theoriques et pratiques au sujet de l'innovation pedagogique avec les 
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technologies informatiques. 
Pour la suite de ce texte, nous allons completer la problematique en precisant un 
objet de recherche, puis en formulant la question principale et les sous-questions de 
recherche, et enfin, en justifiant le besoin de ce travail. Une fois que nous aurons franchi 
ces etapes, nous passerons au chapitre suivant, consacre au cadre conceptuel. 
1.3 — L'objet de la recherche 
Dans le cadre du contexte scolaire quebecois, l'objet d'etude concerne l'innovation 
pedagogique avec les TIC pour l'enseignement des arts plastiques au secondaire, en lien 
avec l'art numerique. 
1.4- Question principale et sous-questions de recherche 
En fonction de l'objet de recherche mentionne ci-dessus, nous formulons une 
question principale et trois sous-questions comme suit: 
Question principale 
En ce qui a trait a l'enseignement des arts plastiques a des eleves du secondaire au 
Quebec, qu'est-ce qu'une innovation pedagogique impliquant l'usage des technologies de 
1'information et de la communication ( TIC ) pour la production d'art numerique? 
Sous-questions 
1- Quels sont les principaux concepts rattaches a la question principale? 
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2- D'apres le point de vue des enseignants ayant innove avec les TIC, quelles sont les 
caracteristiques de l'innovation pedagogique lors d'activites de creation en lien avec 
l'art numerique? 
3- Quel est le processus que des enseignants en arts plastiques ont suivi pour concretiser 
des innovations pedagogiques avec les TIC en classe? 
1.5- Justification du besoin de cette recherche 
L'ordinateur, decrit comme un nouvel instrument au service de l'enseignement et 
de l'apprentissage, est chose du passe. Aujourd'hui, les technologies informatiques sont 
d'avantage utilisees dans l'environnement scolaire quebecois. L'exploitation des TIC est 
desormais une composante du Programme de formation de l'ecole quebecoise pour 
plusieurs domaines d'apprentissage, dont le domaine des arts plastiques au primaire et au 
secondaire (MELS, 2001, 2003). Rappelons que, dans l'avis de 1984, le Conseil 
superieur de l'education deplorait que la micro-informatique ne soit pas mieux integree 
aux domaines d'etudes. Or, d'apres les textes offlciels en vigueur a ce jour, les 
enseignants en arts plastiques sont invites a avoir recours aux TIC dans leurs activites 
pedagogiques et les eleves ont quant a eux l'occasion d'acquerir des connaissances pour 
se servir des TIC comme moyen de creation artistique et aussi pour apprecier des oeuvres 
d'art. Toutefois, en depit de l'inclusion recente des TIC lors du renouvellement des 
programmes de formation, qui pour certains serait un signe de progres, il est probable 
que des enseignants doivent composer encore aujourd'hui avec des obstacles qui peuvent 
entraver l'integration des TIC dans leur pratique pedagogique. II est alors pertinent de 
s'interesser attentivement aux realisations positives des enseignants qui, malgre des 
contraintes, s'investissent dans une demarche d'innovation, et parviennent a mener a 
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terme des realisations concretes. 
Par ailleurs, notre interet concernant l'integration des TIC a l'enseignement des 
arts s'est manifeste au debut des annees 1990, quand nous etions inscrit aux etudes du 
premier cycle, en enseignement des arts plastiques. Depuis ce temps, nous voulons mieux 
comprendre cette dimension de la realite du contexte scolaire qui ne cesse d'evoluer. 
Comme autre justification a cette recherche, par le passe, nous avons deja fait 
allusion deux fois dans des textes a l'innovation pedagogique, mais sans avoir approfondi 
le sujet. En effet, dans le Repertoire des utilisateurs et formateurs en arts et technologies 
(AQESAP et Gagnon, 1997), diffuse lors du congres annuel de 1'AQESAP en 1997, nous 
avons voulu rendre hommage « a tous ceux et celles qui se sont investis dans une 
demarche pedagogique innovatrice en integrant les nouvelles technologies dans leurs 
cours ». (document non pagine) Dans un autre texte, publie dans la revue Vision en 2001, 
notre objectif etait de sensibiliser les enseignants a la valeur historique de leur pratique 
pedagogique avec les nouvelles technologiques, et aussi de proceder a une collecte de 
d'informations provenant de sources diverses. Nous avions ecrit: 
[.. .] dans l'actualite, je demeure tres interesse par les pratiques pedagogiques innovatrices et 
avant-gardistes. Vous pouvez aussi me faire part de vos experimentations, de vos d^couvertes, 
des succes de vos aventures pedagogiques. (p. 30) 
Dans le cadre de ce travail, nous avons 1'intention de donner suite a ces quelques 
lignes. La realite de l'innovation pedagogique nous semble suffisamment complexe pom-
en faire un objet de recherche et, d'autre part, la litterature en arts plastiques n'a pas 
epuise ce sujet. En termes simples, notre objectif vise a aller plus loin que l'etude de 
l'innovation pedagogique par rapport a une integration initiale des TIC dans une pratique 
pedagogique. Par integration initiale, nous entendons le tout debut de 1'exploitation des 
TIC en classe, ou une bonne part de cette exploitation revet alors pour l'enseignant des 
impressions de reelle nouveaute, d'inhabituel, de premiere fois, qui pourrait se traduire en 
somme par une periode de non-familiarisation et une recherche d'un minimum 
d'autonomie. Ainsi, par-dela ce premier passage peut-etre oblige vers l'acquisition d'un 
savoir de base pour atteindre un certain « confort pedagogique » avec les TIC durant les 
activites en arts plastiques, il est justifie de mener une recherche en fonction d'une 
demarche d'innovation qui a permis a des enseignants de developper une approche 
pedagogique innovatrice personnelle, et ce, apres avoir franchi l'etape de familiarisation 
avec les TIC en classe. 
De plus, il ne s'agit pas tant d'etudier l'aboutissement de l'adoption, de 
1'implantation ou de la reproduction d'une innovation venant de 1'intervention assidue et 
marquante d'une tierce personne, mais bien de l'innovation qui emane de la volonte, de la 
motivation et des actions individuelles d'enseignants qui s'epanouissent dans leur milieu 
respectif. Essentiellement, nous voulons nous pencher sur le potentiel creatif individuel 
des enseignants en ce qui a trait a l'usage des TIC en arts plastiques. Aucune recherche 
universitaire en enseignement au Quebec ne s'est encore penchee sur l'innovation 
pedagogique relatives aux technologies informatiques pour ce domaine de formation. 
Pour completer la justification, ajoutons que la contribution de cette recherche 
viendrait accroitre nos connaissances sur la nature et les demarches rattachees a des 
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innovations pedagogiques susceptibles d'enrichir I'experience personnelle des 
enseignants, de maintenir une vitalite de leurs activites professionnelles, de favoriser un 
renouvellement des pratiques pedagogiques et de soutenir l'interet des eleves. Enfin, en 
examinant le vecu professionnel de quelques enseignants innovateurs, nous croyons que 
des retombees positives dans la communaute sont probables, de sorte que certains 
lecteurs pourraient se sentir inspires, eclaires ou guides. 
Au sommaire, au cours de ce premier chapitre, nous nous sommes attardes a la 
description de la problematique. Tout d'abord, nous avons presente quatre points de 
developpement, puis l'objet de recherche. Ensuite, nous avons expose la question 
principale et les trois sous-questions de recherche. Pour completer, nous avons justifie le 
besoin de cette recherche. 
Le deuxieme chapitre sera consacre au cadre conceptuel et permettra de 
developper les assises conceptuelles qui sous-tendent la recherche. 
4 5 
Chapitre 2 
2.1- LE CADRE CONCEPTUEL 
Nous venons de mettre en perspective differents aspects qui ont un lien avec le 
phenomene de l'innovation pedagogique et les technologies informatiques. L'ensemble 
de ces elements nous a permis d'aboutir a la reconnaissance d'une situation 
problematique, c'est-a-dire le manque d'un savoir approfondi au sujet de l'innovation 
pedagogique integrant les TIC pour l'enseignement des arts visuels au Quebec. Ceci nous 
a ensuite conduit a definir un objet de recherche, a formuler des questions de recherche 
et, finalement, a justifier le bien-fonde de ce travail. Puisque les principales etapes de la 
problematique ont ete franchies a ce stade-ci, nous voici rendus au cadre conceptuel. 
En ce qui a trait a la composition du cadre conceptuel, il s'agit essentiellement de 
documenter la substance theorique en lien avec l'objet de cette recherche. Cette 
substance sert aussi a repondre a une question importante de notre recherche, a savoir : 
quels sont les principaux concepts rattaches a notre objet de recherche? 
Pour se conformer a cette exigence, nous commencerons d'abord par proposer une 
definition de certains termes importants. Apres avoir convenu de l'usage d'une 
terminologie, nous allons ensuite delimiter le champ conceptuel en tra?ant les grandes 
lignes de differents concepts qui peuvent etre associes a l'usage des TIC en milieu 
scolaire. II sera alors pertinent de s'interesser au concept d'integration ainsi qu'a des 
modeles d'integration des TIC. Puis, nous tenterons d'apporter un eclairage sur la notion 
centrale de cette recherche, soit V innovation pedagogique, suivi d'une appreciation d'une 
notion auxiliaire, le processus d 'innovation. Par la suite, nous examinerons Yart 
numerique dans les pratiques artistiques et dans l'education artistique a l'ecole. Enfin, 
puisque nous devons ancrer notre objet de recherche dans la realite du contexte scolaire 
actuel, nous aborderons quelques-uns des differents concepts rattaches au nouveau 
programme de formation dans le milieu scolaire quebecois. 
Maintenant, pour la premiere partie du cadre conceptuel, il s'agit de proposer une 
definition de certains termes que nous avons employes precedemment. Ainsi, nous allons 
d'abord faire la distinction entre le terme inventer et le terme innover. Nous verrons 
ensuite ce que nous entendons par les technologies de l'information et de la 
communication, expression couramment abregee par l'acronyme TIC. Enfin, nous 
completerons le sujet avec des definitions de l'art numerique. 
2.1.1- Une distinction entre inventer et innover 
Dans les premieres pages de l'introduction, nous avons affirme que la capacite de 
Thomme a intervenir sur la transformation de la matiere pour creer des objets utiles ou 
des ceuvres d'art met en valeur son aptitude a inventer et a innover. De prime abord, ces 
deux termes nous semblent bien pres l'un de l'autre, voir meme synonymes, au point ou 
l'un nous renvoie a l'autre. Pourtant, une nuance s'impose. Commen9ons par le mot 
inventer. Selon le dictionnaire usuel, il signifie « creer ou decouvrir (quelque chose de 
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nouveau) » 4 ou encore « creer le premier, en faisant preuve d'ingeniosite (ce qui 
n'existait pas encore et dont personne n'avait eu l'idee) » 5. Pour illustrer ce pouvoir 
d'inventer, il suffit de se referer a des ouvrages consacres aux inventions (Ricard, 1979; 
Lamera et Conti, 1983; Messadie, 1989; Rival, 1991). On y retrouve une selection 
d'inventions importantes, suivant un ordre chronologique, ou encore, regroupees selon 
divers domaines. Pour n'en mentionner que quelques-unes, dans un ordre aleatoire, on 
peut citer l'outil de pierre, la maitrise du feu, l'agriculture, l'horloge mecanique, 
rimprimerie, le telescope, le moteur a combustion interne, l'electricite, l'antibiotique, le 
coeur artificiel, l'avion, la television, l'ordinateur. La liste pourrait encore s'allonger et la 
description de ces inventions necessiterait plusieurs dizaines de pages. Bref, en consultant 
ces auteurs, on se rend bien compte que l'homme est parvenu progressivement a faire 
preuve d'un esprit de plus en plus inventif. 
Par ailleurs, le terme innover signifie « introduire dans une chose etablie quelque 
chose de nouveau dans un domaine particulier » 6 . Ainsi, comme la nuance precise le 
sens, nous devons comprendre que le mot « invention » renvoie a l'idee d'une creation 
d'apres " l'inexistence de " et ne nous conduit nulle part dans un contexte d'anteriorite, 
tandis que le mot « innovation » implique plutot l'idee d'une creation par rapport a la 
" preexistence de ", et nous ramene forcement et explicitement quelque part dans un 
contexte d'anteriorite. Autrement dit, une invention a un caractere radicalement nouveau, 
tandis que l'innovation a un caractere relativement nouveau. 
4 Le petit Robert de la langue fransaise, version electronique, 2001-2003 
5 Le petit Larousse illustre, edition Larousse 1994 
6 ibid, p. 552 
De plus, on doit aussi distinguer les inventions et les innovations qui se rapportent 
soit aux techniques, soit aux technologies. Ainsi, au regard des techniques, elles 
comprennent 1' « ensemble des procedes et des methodes d'un art, d'un metier, d'une 
industrie » 7. Quant aux technologies, le dictionnaire accorde plusieurs sens et nous 
optons pour F« ensemble de savoir et de pratiques, fondes sur des principes scientifiques, 
dans un domaine technique » 8. Dans le domaine des arts, des auteurs abordent le sujet 
des techniques (Antonella, 2005; Rudel, 2003; Plowman, 1998; Martin, 2000). Nous 
aborderons plus loin l'usage de technologies informatiques en arts. Par ailleurs, a propos 
de techniques et de technologies ailleurs que dans les arts, on peut se referer aux ouvrages 
de Belot (2000), Beltran (1990), McNeil (1990), Russo (1986). 
La distinction entre l'invention et l'innovation etant etablie, et sachant que ces 
deux termes ont une portee qui peut s'etendre a une foule de domaines d'activites 
humaines, nous allons devoir nous concentrer essentiellement sur un seul de ces deux 
termes, soit l'innovation, et plus precisement, sur l'innovation dans le domaine de 
l'enseignement. Mais avant d'y arriver, il nous reste encore d'autres termes a definir. 
2.1.2- Les technologies de rinformation et de la communication 
Dans un texte traitant des fonctions des TIC en milieu universitaire, Basque 
(2005) decortique le sens des mots « technologie », « information » et« communication » 
7 Le petit Larousse illustre, edition Larousse 1994 
8 ibid. p. 992 
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pour parvenir a proposer une definition synthese qui integre les trois mots de 1'acronyme 
TIC. Cette definition se lit comme suit: 
Les technologies de l'information et de la communication renvoient a un ensemble de 
technologies fondees sur l'informatique, la microelectronique, les telecommunications 
(notamment les reseaux) le multimedia et I'audiovisuel, qui, lorsqu'elles sont combinees et 
interconnectees, permettent de rechercher, de stocker, de transmettre des informations, sous 
forme de donnees de divers types (texte, son, images fixes, images video, etc.) et permettent 
l'interactivite entre des personnes, et entre des personnes et des machines, (p. 34) 
2.1.3- L'art numerique 
Bien qu'il puisse etre peu evident de pretendre pouvoir trouver dans la litterature 
des definitions de l'art numerique qui suscitent une acceptation au pied de la lettre dans 
un tres large consensus, nous retiendrons Interpretation de trois auteurs dont le point de 
vue nous semble tout a fait recevable. D'abord, selon Balpe (2000), « l'art numerique est 
defini par des ceuvres dont la forme et le contenu sont, partiellement ou totalement, le 
produit d'un processus informatique ». (p. 16) Par ailleurs, Couchot et Hillaire 
(2003) apportent cette definition plus nuancee : 
Alors que les appellations « art a l'ordinateur » ou « art informatique » renvoyaient a une 
technologie dont 1'emploi restait limite, « art numerique » renvoie a un etat de la societe ou 
cette meme technologie, considerablement developpee, controle la quasi-totalite des activites 
humaines. Ainsi, toute oeuvre d'art realisee k 1'aide de dispositifs de traitement automatique de 
rinformation appartient a « l'art numerique. » Les plus courants de ces dispositifs sont les 
ordinateurs, petits ou gros, auxquels il faut associer les nombreuses interfaces qui permettent 
la communication avec l'ordinateur et les reseaux, lesquels permettent a leur tour la 
communication entre ordinateurs a des echelles locales ou mondiales. [...] 
Le terme d'art numerique reste technique et generique. II ne peut epuiser le sens des oeuvres 
ni les reduire a leur seule technicite. [...] Au regard de ses propriety techniques, l'art 
numerique ne saurait constituer une categorie rigoureusement etanche. Selon qu'elles ont 
recours exclusivement ou en partie aux technologies numeriques, elles seront considerees 
comme totalement ou partiellement numeriques. [...] (p. 38-39) 
Dans les trois sections precedentes, nous avons suggere une definition pour les 
termes inventer, innover, TIC et art numerique. Voyons maintenant quelques passages de 
la litterature qui donnent une substance theorique se rattachant a l'integration des 
technologies de l'information et de la communication dans le milieu scolaire. 
2.2- Integration des TIC : un concept et des modeles 
Par rigueur de raisonnement, au lieu d'aborder precipitamment la notion 
d"innovation pedagogique en relation avec l'usage des TIC, il est judicieux d'aller tout 
d'abord en amont de la reflexion, afin de saisir en quoi consiste le concept d'une 
integration. Nous justifions cette demarche parce que, dans l'ordre des idees et dans la 
realite la plus concrete, il est acceptable de pretendre que 1'aboutissement d'une 
innovation pedagogique avec les TIC implique necessairement une integration a un 
niveau quelconque de ces technologies dans les pratiques pedagogiques. 
2.2.1- Le concept d'integration des TIC 
Dans le but d'appuyer cette reflexion en amont sur au moins deux assises 
theoriques, nous verrons, d'une part, que le terme integration appartient au champ 
conceptuel. D'autre part, nous decouvrirons aussi que le phenomene de l'integration des 
technologies informatiques dans les pratiques pedagogiques a deja ete structure par 
differents auteurs. II en decoule que des modeles theoriques ont ete publies, dont certains, 
nous le constaterons plus loin, peuvent meme inclure le terme invention ou innovation. 
Sans pretendre avoir passe en revue l'ensemble des modeles disponibles a ce sujet dans la 
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litterature, nous allons tout de meme nous concentrer sur quatre modeles con?us par les 
auteurs suivants : Depover et Strebelle (1996), Sandholtz, Ringstaff et Dwyer (1997), 
Morais (2000) cite par IsaBelle (2005) et Raby (2005). 
Comme premiere assise theorique, procedons a la lecture du mot integration en 
tant que concept, terme que nous avons employe dans l'introduction de cette recherche 
pour signifier un usage des TIC a l'ecole. Depover et Strebelle (1996) avancent que 
Pinterpretation de ce concept ouvre la voie a des significations divergentes et qu'un 
consensus fait defaut. Ces auteurs rapportent deux visions differentes pour ensuite 
proposer leur propre signification ou definition de ce concept: 
Certains parleront d'integration sur la base d'un questionnaire grace auquel ils auront obtenu 
un avis favorable voire une adhesion complete d'une ou plusieurs categories de personnel 
impliquees dans un projet relatif a l'usage pedagogique des NTI (nouvelles technologies de 
I'information). D'autres consid^reront que les NTI sont bien integrees parce qu'ils peuvent 
faire etat de quelques ecoles faisant un usage occasionnel de l'ordinateur. Pour notre part, 
nous parlerons d'integration uniquement dans le cas d'un usage habituel et suffisamment 
regulier que pour conduire, a terme, a une modification des pratiques scolaires [sic]. De plus, 
pour que cette integration ait un caractere institutionnel, il faut que l'usage de l'ordinateur tel 
que nous venons de le definir ne se limite pas a des cas isoles ou a quelques passionnes qui ne 
seraient en rien representatifs des pratiques scolaires au sein du systeme educatif consider^, 
(p. 9-10) 
D'apres cet extrait, il apparait que la designation du concept d'integration des TIC 
peut dependre de parametres differents. Meme s'il faut s'accommoder d'une telle 
divergence d'interpretation, nous realisons que ces idees rejoignent d'autres sources de 
references, dans la troisieme partie de notre problematique. Cette troisieme partie fut 
entierement consacree a l'integration des TIC, d'un point de vue quantitatif. Voyons 
brievement de quel genre de concordance il s'agit. 
Empruntons encore la formulation du concept d'integration, ou Depover et 
Strebelle affirment au debut que « certains parlent d'integration sur la base d'un 
questionnaire » qui puisse reveler entre autres des « avis favorables » quant a l'usage 
pedagogique des NTI. Comme concordance a cette idee, il convient de rappeler que nous 
avons cite deux auteurs (Plante et Beattie; 2004) qui ont conduit une enquete nationale 
sur l'integration des TIC, enquete qui, bien a propos, etait basee sur un questionnaire. 
Cette methode leur a permis de recueillir des donnees ou des avis favorables a l'echelle 
du Canada, dans la mesure ou les resultats statistiques de cette enquete confirmaient une 
actualisation effective de l'integration des TIC. 
Dans une autre optique, pour Depover et Strebelle, l'integration consiste en 
« [...] un usage habituel ou suffisamment regulier que pour conduire, a terme, a une 
modification des pratiques scolaires [sic] ». Cette autre conception de l'integration 
concorde avec un extrait du document intitule « Etude de l'integration des technologies 
de l'information et de la communication dans les ecoles et les salles de classe du 
Canada » (Federation canadienne des enseignantes et des enseignants, 2003). L'etude 
comportait un sondage qui confirmerait que, parmi les personnes interrogees, « au total 
71 % s'accordent pour dire que les ordinateurs ont change la fafon dont ils ou elles 
enseignent » (p. 2 du sondage). Nous constatons alors un croisement de sens entre « une 
modification des pratiques scolaires » et les declarations des repondants qui sont d'avis 
que les ordinateurs « ont change la fa?on dont ils ou elles enseignent ». Cela etant note, 
nous nous abstenons ici d'argumenter sur la valeur intrinseque des interpretations du 
concept d'integration, de meme que sur les fonctions operationnelles qui peuvent s'y 
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rattacher. Au demeurant, ces interpretations sont conciliates avec l'objet de cette 
recherche. 
Connaissant a present quelques interpretations divergentes qui balisent le sens du 
concept d'integration des technologies informatiques a l'ecole, nous voici intrigue au 
sujet de la formalisation de la manifestation du phenomene de l'integration des TIC dans 
la realite concrete des pratiques pedagogiques. Cela nous amene alors a la deuxieme 
assise theorique, c'est-a-dire a la modelisation de l'integration des TIC. Avant de 
presenter differents modeles appliques au milieu scolaire, pour eviter de s'y meprendre, il 
importe certainement de clarifier le fondement de ce qu'il est convenu d'appeler un 
modele. Dans un texte propre au domaine de l'education, Monetti (2003) nous explique 
ce qui suit: 
A la difference de la theorie, un modele se definit par 1'absence de pretention a juger. Pour 
Isabelle STENGERS (1993; cite par Monetti), le modele annonce I'absence du rapport de 
force qui lui permettrait de s'eriger en representant du phenomene, et peut done rester 
explicitement lie aux choix de l'auteur. Ainsi, nous le constaterons souvent, plusieurs modeles 
definis par des variables differentes, peuvent coexister sans problemes pour un meme 
phenomene, chacun ayant sa zone de validity privilegiee ou ses avantages specifiques. De la 
m€me fa?on, un modele n'est certainement pas la traduction fldele du reel, ni meme 
l'expression authentique d'une pratique. C'est toujours une fiction et il convient de la traiter 
comme telle. [...] (p. 23-24) 
Puisque nous venons d'expliquer la signification du concept d'integration, voyons 
ensuite differents modeles. 
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2.2.2- Quatre modeles d'integration des TIC 
Tout en tenant compte des particularites attributes au mot « modele » tel que 
suggere par Monetti (2003), nous allons faire coexister quatre modeles en lien avec le 
phenomene de l'integration des TIC en milieu scolaire. Gardons en memoire que chacun 
des modeles que nous presenterons dans les prochaines pages « n'est pas la traduction 
fidele de la realite, ni meme l'expression authentique d'une pratique », mais qu'il depend 
de la vision des auteurs. Une fois qu'une vue d'ensemble de ces modeles aura ete 
expliquee, il devrait etre vraisemblable de reconnaitre que l'integration des TIC dans les 
pratiques pedagogiques sous-tend d'eventuelles innovations pedagogiques. 
a) Modele de Depover et Strebelle 
En nous referant a nouveau a Depover et Strebelle (1996), ajoutons qu'a la suite 
de leurs travaux de recherche, ces deux memes auteurs ont identifie un modele 
d'appropriation des TIC selon trois niveaux, et ce, pour « chacun des enseignants 
impliques dans un processus d'integration de nouveaux outils et methodes d'exploitation 
des ordinateurs » (p. 16). Ces niveaux sont: Vappropriation immediate, Vappropriation 
secondaire et Vappropriation / dissemination. De plus, ces niveaux d'appropriation sont 
mis en relation avec la hierarchie des besoins de Maslow (1972, cite par Depover et 
Strebelle). 
Ces auteurs ont egalement illustre ce modele d'appropriation avec une figure, 
composee de cinq cercles concentriques, avec une alternance reguliere entre le blanc et le 
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gris. Les cercles blancs symbolisent des zones d'appropriation. Et en partant du centre, 
les deux cercles gris de diametres differents symbolisent la progression dans la 
satisfaction de certains besoins identifies dans la hierarchie de Maslow. Ainsi, toujours 
selon ces auteurs, pour le premier niveau que represente la zone de Vappropriation 
immediate 
[...] les donnees dont nous disposons semblent montrer qu'il faut au moins que les besoins les 
plus fondamentaux soient pris en charge, en particulier, le besoin de security et le besoin 
d'affiliation, en faisant en sorte sur les acteurs [qu'ils] soient convaincus de la legitimite des 
actions novatrices qu'ils entreprennent, qu'ils aient acquis une maitrise suffisante des 
methodes et des outils adoptes et enfin qu'ils se sentent epaules par une equipe. (p. 16) 
Quand les enseignants repondent a ces conditions, ils peuvent acceder au 
deuxieme niveau, la zone de I'appropriation secondaire qui conduit au troisieme niveau, 
la zone d'appropriation /dissemination. Ainsi le deuxieme niveau 
[. . .] se traduit par une implication plus profonde des enseignants dans le processus 
d'innovation dont ils deviennent des acteurs a part entiere en proposant des manieres de faire, 
en developpant des outils personnels ou en contribuant a depasser certaines reticences 
exprimees par d'autres. C'est davantage en termes d'estime et de realisation de soi que 
s'expriment les besoins a ce niveau a travers une prise de conscience progressive, de la part 
des acteurs, de leur potentiel innovateur ainsi que par le sentiment d'en arriver a une reelle 
autonomic vis-a-vis l'equipe d'encadrement. Les enseignants du groupe sont alors prets a 
s'engager dans la zone suivante [le troisieme niveau] en jouant un role de dissemination de 
l'innovation. (p. 16-17) 
Nous avons choisi de mentionner ce premier modele parce qu'il nous aide a 
eclairer des facettes de l'integration des TIC. Cette integration suppose trois niveaux 
d'appropriation de ces technologies, lesquels sont etroitement lies a la satisfaction de 
differents besoins. En ce qui a trait a l'utilisation du langage de ces auteurs, on remarque 
qu'il existe un lien avec notre objet de recherche. En effet, dans les deux citations qui 
expliquent ce modele, nous retrouvons les expressions « actions novatrices », 
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« processus d'innovation »,« potentiel innovateur » des enseignants, et aussi le mot 
« innovation », et finalement, Fenchainement de mots forme par « processus 
d'integration de nouveaux outils et methodes d'exploitation des ordinateurs ». D'apres 
ces termes, par extension de sens et de maniere implicite, ce modele d'appropriation nous 
entraine vers le phenomene de l'innovation pedagogique avec les TIC. Nous incluons une 
figure du modele de Depover et Strebelle a la page suivante puisqu'elle nous aide a 
montrer Finterpretation du phenomene. 
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Appropriation progressive des TIC basee sur la hierarchie des besoins de Maslow 
Modele de Depover & Strebelle 
Source : Depover & Strebelle ( 1996 ) 
Fondements d'un modele d'integration des activites liees aux nouvelles technologies de l'information dans les 
pratiques educatives. In: Informatique et education: regards cognitifs. pedagogiques et sociaux. Sous la 
direction de Georges-Louis Baron et Eric Bruillard, Institut national de recherche pedagogique, p. 17. 
5 8 
b) Modele de Sandholtz, Ringstaff et Dwver 
Le deuxieme modele nous renvoie a une etude menee pendant dix ans par 
Sandholtz, Ringstaff et Dwyer (1997). Leur travail de recherche, nomme Apple 
Classroom of Tomorrow (ACOT), a engage la participation de plusieurs partenaires 
comme des universites, des ecoles publiques et la societe Apple Computer. Cette 
recherche a permis aux auteurs de concevoir un modele d'integration des TIC en fonction 
de cinq stades : I'entree, Vadoption, I'adaptation, /'appropriation et I'invention. Nous 
decrirons brievement ces cinq stades. 
Au depart, lorsque les enseignants ont entrepris leur participation au programme 
ACOT, ils avaient peu, sinon aucune experience avec les TIC. Le premier stade, I'entree, 
s'est deroule pendant quelques mois. Durant cette periode, ils ont passe leur temps a 
« installer le materiel et, comme les eleves, ils avaient maitrise les rudiments techniques 
de son utilisation ». (p. 39) 
Puis, les enseignants ont commence a mettre l'accent sur l'enseignement avec ces 
technologies, signe qu'ils en etaient au deuxieme stade, celui de l'adoption. Ils ont insere 
dans leurs activites pedagogiques des periodes allouees a l'usage des TIC, durant 
lesquelles les eleves devaient developper des habiletes pour le doigte,"le traitement de 
texte, de meme que maitriser des operations diverses telles que la sauvegarde, le 
rangement et le classement des travaux. De plus, les enseignants se sont mis a la 
recherche « de logiciels qui pouvaient s'adapter a leur programme d'etudes et a leur 
preference en matiere de pedagogie ». (p. 40) Les auteurs rapportent aussi qu'a ce stade, 
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les enseignants conjuguaient les TIC avec leur methode pedagogique magistrale 
coutumiere et qu'ils se vouaient encore principalement a respecter le programme d'etudes. 
Parvenus au troisieme stade, l'adaptation, les enseignants font alors un usage 
courant des TIC dans leur pratique pedagogique traditionnelle. Les auteurs constatent que 
[...] les le?ons, les recitations et les exercices individuels constituaient encore les taches les 
plus courantes mais les eleves utilisaient des traitements de texte, des bases de donnees, des 
editeurs graphiques et de nombreux progiciels d'enseignement assist^ par ordinateur (EAO) 
pendant 30 a 40 p. cent de leur journ6e d'ecole. L'usage frequent et pertinent de la technologie 
commenfa a donner des resultats. (p. 41) 
En fait de resultats, ces auteurs rapportent en particulier les observations de 
quelques enseignants qui ont note un accroissement de la productivity et de l'interet chez 
leurs eleves qui se servent des TIC. Au primaire, par exemple, des eleves de la sixieme 
annee ont complete un volet d'apprentissage en mathematique avant la fin de l'annee. Au 
secondaire, comme autre exemple, les eleves se sont servis des TIC pour le cours de 
chimie. Cet outil leur a permis d'apprendre a se servir « d'un editeur graphique simple 
pour representer des molecules et des echanges d'atomes pendant les reactions chimiques. 
L'enseignant affirma qu'ils ont appris ainsi a ecrire et a equilibrer les formules chimiques 
plus rapidement et plus exactement que ses autres eleves ne l'avaient fait ». (p. 42) Ces 
observations, devons-nous dire, n'ont pas ete realisees sur une grande echelle. 
Sandholtz et al. poursuivent la description du processus d'integration des TIC en 
expliquant la quatrieme etape, l'appropriation. Ils soulignent qu'il s'agit davantage d'un 
« jalon », d'un repere dans le processus, lequel entraine des changements d'attitude par 
rapport aux technologies informatiques. Selon eux, Impropriation survient lorsque « [...] 
l'enseignant maitrise les ressources disponibles dans sa classe. II s'agit de l'instant ou un 
individu parvient a comprendre les ressources technologiques et a les utiliser sans effort 
pour accomplir un veritable travail. [...] » (p. 43- 44) Meme si les auteurs parlent d'une 
utilisation « sans effort », les enseignants qui maitrisent bien les technologies 
informatiques doivent tout de meme planifier et preparer les activites d'apprentissage sans 
avoir l'assurance que tout va se derouler comme prevu ni que la technologie sera 
infaillible. Toujours est-il que, d'apres ces auteurs, les enseignants qui parviennent a 
s'approprier les TIC « cessent de simplement d'informatiser leurs pratiques 
traditionnelles » (p. 45) et accedent au dernier stade, l'invention. 
Lors du cinquieme et dernier stade, l'invention, les auteurs avancent que 
« l'apparition de nouvelles methodes d'enseignement favorise non seulement l'acquisition 
des habiletes de base, mais aussi celle d'un nouvel ensemble de competences ». 
(p. 45) Ils pretendent que l'interdisciplinarite, l'enseignement par projets, l'enseignement 
en equipe et l'individualisation sont alors couramment employes. Pour corroborer ce 
changement, les auteurs relevent des reflexions exprimees par differents enseignants au 
primaire et au secondaire au sujet du bon fonctionnement de leurs activites 
d'apprentissage avec les TIC et sur l'implication enthousiaste des eleves. Tels sont les 
cinq stades de l'integration des TIC identifies par ces auteurs. 
Pour completer cette section, une figure du modele est jointe a la page suivante. 
Les stades de I'evolution pedagogique avec les TIC 
Modele de Sandholtz, Ringstaff & Dwyer 
Resultats escomptes 
Invention 
Etablissement de normes d'apprentissage avancees. 
Implantation d'un programme d'etudes integre. 
Utilisation equilibree et strategique de l'enseignement 
magistral et de l'enseignement par projets. 
Integration de nouvelles methodes d'evaluation. 
t 
Appropriation 
Predomininance des habilites cognitives superieures. 
Mise a I'essai - de I'interdisciplinarite; 
- de l'enseignement par projets; 
- de l'enseignement en equipe; 
- des groupes de travail en classe; 
- de nouvelles strategies en matiere 
d'horaire et d'evaluation. t 
Adaptation 
Nombreuses activites pedagogiques individualisees. 
Evolution des programmmes d'etudes par suite de 
I'augmentation de la productivite des eleves et de la 
transformation des attentes des enseignants. 
t 
Adoption 
Utilisation du doigte, du traitement de texte, de 
logiciels d'enseignement assiste par ordinateur 




Formation d'une equipe de volontaires. 
Constitution d'une masse critique de ressources 
technologiques destinees aux enseignants et aux 
eleves. 
Source : Sandholtz, Ringstaff & Dwyer ( 1997 ) 
La classe branchee. Enseianer a I'ere des technologies, chapitre 3 + p. 55. 
N.B. La figure ci-haut donne une representation partielle et adaptee du tableau original. 
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c) Modele de Morais 
Dans un ouvrage posant un regard critique et pedagogique sur les TIC, IsaBelle 
(2002) decrit le modele d'integration con?u par Morais (2000, cite par IsaBelle). Elle 
rapporte que ce modele comprend une progression en deux phases et en cinq etapes. 
Tout d'abord, les enseignants connaissent une premiere phase, celle de 1'initiation. 
Durant cette phase, ils sont confrontes a deux etapes : la pertinence et la peur. Lors de 
l'etape de la pertinence, les enseignants se questionnent a savoir si les TIC peuvent etre 
un element positif dans leur pratique pedagogique. Ensuite, les enseignants qui songent a 
integrer les TIC dans leur cours eprouvent une peur, etant donne que le « changement est 
synonyme d'inconnu et donne souvent lieu a des sentiments d'anxiete, de peur, 
d'incertitude et d'insecurite ». (p. 86) 
Ensuite survient une deuxieme phase, celle de Yutilisation. « Dans cette phase, les 
enseignants utilisent progressivement et systematiquement les technologies comme un 
outil personnel, professionnel et pedagogique. » (p. 86) II s'agit en fait des trois autres 
etapes du modele de Morais. Lors de la troisieme etape, dite personnelle, les enseignants 
utilisent les TIC pour « communiquer avec des membres de la famille, produire des 
textes, des lettres, des cartes d'anniversaire pour des amis et faire des recherches sur des 
sujets d'interet personnel et non relies a des besoins professionnels ». (p. 87) Lors de la 
quatrieme etape, dite professionnelle, les enseignants a commencent a utiliser les TIC 
pour des fins professionnelles, en excluant les applications pedagogique avec les eleves. 
Cet usage consiste a « communiquer avec d'autres enseignants afin d'echanger des outils 
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et des ressources technologiques et pedagogiques, produire des textes, des bulletins, des 
rapports, des memos, et de rechercher dans Internet des ressources et des outils 
pedagogiques [...] » (p. 87) Enfin, lors de la cinquieme etape, dite pedagogique, les 
enseignants integrent les TIC en classe pour 
[...Jameliorer l'enseignement et l'apprentissage des contenus et des programmes 
pedagogiques. [...] Le professionnel de l'education utilise les TIC afin d'expliquer, de 
demontrer, de communiquer, de produire et de faire des recherches d'information directement 
reliees aux resultats d'apprentissage vises. [...] (p. 87) 
Enfin, dans le modele de Morais, nous remarquons que cet auteur a choisi un 
ensemble de mots pour designer chaque etape. Pour la cinquieme etape, appelee 
pedagogique, il y a les mots adapter, fabriquer, conceptualiser, concevoir, elaborer, 
creer, inventer et innover. Pour tenir compte des deux derniers mots, inventer et innover, 
nous notons une coincidence parce qu'auparavant nous avons parle de ces termes dans 
l'introduction de la these et au debut de la presentation du cadre conceptuel. Et puisque le 
terme innover se trouve dans l'etape pedagogique, nous croyons que l'on peut penser a 
des innovations pedagogiques. 
Pour nous aider a visualiser le modele de Morais, nous presentons une figure a la 
page suivante. 
Les niveaux d'appropriation des TiC 














Source: D'apres le document original de Marc Andre Morais ( 2006 ) 
Agent pedagogique provincial en technologies. Direction des services pedagogiques. 
Ministere de l'education du Nouveau-Brunswick, Fredericton. 
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d) Modele de Raby 
Apres avoir vu trois modeles d'integration des TIC, nous allons completer avec le 
point de vue de Raby (2005). Cet auteur a con?u un modele complexe qui comprend 
quatre stades. Dans l'ordre, ce sont la sensibilisation, l'utilisation personnelle, l'utilisation 
professionnelle et l'utilisation pedagogique. Chacun de ces stades comprend une ou 
plusieurs etapes. Le stade de la sensibilisation comprend 1'etape du contact indirect; les 
stades de l'utilisation personnelle et de l'utilisation professionnelle comprennent en eux-
memes deux etapes identiques: la motivation et I'exploration-appropriation-, enfin, le 
stade de l'utilisation pedagogique implique cinq etapes: la motivation, la familiarisation, 
I'exploration, Vinfusion et Vappropriation. Nous allons tacher de decrire clairement et 
brievement chacun de ces stades. 
Tout d'abord, lorsque l'enseignant se situe au stade de la sensibilisation, il 
« n'a que peu ou pas de contact direct avec les TIC ». (p. 86) II existe un contact indirect 
puisque dans l'entourage de celui-ci, il y a des collegues ou un membre de sa famille qui 
se servent de ces technologies. Puis, lors du stade de l'utilisation personnelle, arrive en 
premier lieu une etape de motivation, alors qu'il devient curieux et interesse par les TIC. 
Ensuite, a 1'etape de 1'exploration-appropriation, un contact direct est cree avec les 
technologies informatiques et il apprend d'abord « a maitriser les rudiments techniques 
et se les approprie progressivement (p. 87) » pour des besoins exclusivement personnels. 
Comme type d'usage, il « recherche des informations sur des sujets d'interet personnel, 
communique avec sa famille et ses amis [...] » etc. (p. 87) A mesure qu'il explore les 
possibilites des TIC, il s'approprie de nouvelles applications. Puis il s'investit dans de 
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nouvelles explorations, s'approprie d'autres fonctions, et ainsi de suite. Cette evolution est 
cyclique. 
Toujours selon ce modele, l'enseignant passe ensuite au stade de 1'utilisation 
professionnelle. II y a en premier une etape de motivation basee sur « le besoin ou 
l'obligation ». Ensuite, l'enseignant entreprend de se servir des TIC pour differents usages 
tels que trouver des informations sur des sujets professionnels; communiquer et echanger 
par courrier electronique des ressources avec des membres du milieu solaire ou avec des 
parents; ou produire des documents dans le cadre de ses fonctions professionnelles. Entre 
autres, ces documents prennent differentes formes: « la redaction de memo; les bulletins; 
la preparation de classe », etc. (p. 88). Cette etape comprend, elle aussi, des evolutions 
cycliques alors que le renouvellement des explorations conduit au fur et a mesure a 
l'integration de nouvelles applications avec les technologies. 
Pour completer avec ce modele, nous arrivons au quatrieme stade, celui de 
1'utilisation pedagogique. Selon Raby, il s'agit du stade le plus developpe etant donne 
qu'il comprend cinq etapes. Au debut, on retrouve une etape de motivation basee sur la 
« curiosite, l'interet ou l'opportunite ». Par la suite, l'enseignant passe par une etape de 
familiarisation avec les TIC en classe. Cette etape peut etre d'une duree variable et peut 
aussi dependre de l'experience acquise lors de l'etape d'exploration-appropriation durant 
les stades de 1'utilisation professionnelle et personnelle. Or, au cours de la familiarisation, 
l'enseignant apprend « lentement a maitriser les rudiments techniques » malgre une 
insecurite et un questionnement sur le bien-fonde de l'usage des TIC. II integre ces 
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technologies avec les eleves sous forme d'activite de recompense ou comme activite 
d'occupation ludique. Ensuite vient 1'etape de l'exploration alors que l'enseignant a 
recours aux technologies informatiques, cette fois en lien avec son enseignement. Selon 
Raby, 
[...] les TIC sont utilisees comme renforcement d'un concept enseigne en classe [drill] 
(exercices sur une notion de grammaire, en mathematiques, etc.), comme enrichissement 
d'une lefon (visionnement d'un document multimedia, etc.) ou comme moyen de rechercher 
des informations factuelles. (p. 90) 
Une fois que l'enseignant s'est engage dans 1'etape de l'exploration, il lui reste 
encore deux etapes a franchir. L'auteur decrit la suite du processus comme suit: 
[...] A I'etape de I'infusion, l'enseignant engage ses eleves dans une utilisation ponctuelle et 
isolee des TIC. L'utilisation devient cependant plus frequente qu'a I'etape precedente. L'eleve 
utilise les TIC lors d'activites de transmission et de construction de connaissances, proposees 
par l'enseignant. Ces activites lui permettent de developper des competences disciplinaires et 
de poursuivre le developpement de la competence transversale liee aux TIC. 
La derniere etape, celle de Impropriation, est marquee par une utilisation frequente et 
reguliere des TIC par les eleves dans un cadre d'apprentissage actif et significatif 
(approche par projets, approche cooperative, resolution de problemes, etc.). Ce type 
d'utilisation pedagogique se caracterise par une combinaison d'activites de transmission et de 
construction de connaissances orientees vers la poursuite d'un but. Parallelement a l'atteinte 
du but, les activites de cette etape, realisees avec les TIC, permettent le developpement de 
competences disciplinaires et transversales. [...] (p. 90-91) 
Enfin, comme il est necessaire de bien comprendre ce modele complexe, nous 
reprenons ce large extrait de l'auteur qui explique la cohesion interne de son modele 
concernant les cinq etapes du stade de l'utilisation pedagogique. Raby precise que 
[...] meme si elles sont presentees de maniere lineaire dans le modele theorique, les cinq 
etapes du stade de l'utilisation pedagogique ne sont ni mutuellement exclusives, ni 
obligatoires. Ainsi, l'enseignant qui se situe a la troisieme etape du stade de l'utilisation 
pedagogique peut recourir, au besoin, a des activites des etapes inferieures (c'est-a-dire s'il 
croit que ces activites permettent de faciliter ou d'ameliorer l'apprentissage des eleves.) De 
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plus, l'enseignant ne franchit pas obligatoirement toutes les etapes, pas plus qu'il ne les 
franchit necessairement de maniere lineaire. En effet, on peut envisager par exemple qu'un 
enseignant qui utilise deja les TIC a des fins personnelles et professionnelles amorce son 
utilisation pedagogique des TIC par un engagement avec ses eleves dans un projet. II ne 
passera done pas (ou pas prealablement) par l'etape de l'exploration, ou il utiliserait les TIC 
comme outil de renforcement ou d'enrichissement. Cette possibility est representee sur le 
modele par la fleche pointillee a double sens placee a droite des etapes du stade de 1'utilisation 
pedagogique. La fleche courbe indique, quant a elle, qu'au stade de 1'utilisation pedagogique, 
l'enseignant peut aussi vivre un processus cyclique. En effet, l'integration d'une nouvelle 
utilisation pedagogique des TIC (p. ex. la creation d'un site web ou d'un portefolio numerique 
avec ses eleves) peut le ramener temporairement aux etapes de la motivation et de la 
familiarisation, (p. 91-92) 
Ces propos devraient faci liter la comprehension du cheminement dans les stades 
et les etapes. Une figure de ce modele complexe est presentee a la page suivante. 
D'apres le point de vue de differents auteurs, nous venons de distinguer quatre 
modeles d'integration des TIC. Ces modeles servent a documenter le concept 
d'integration et « decrivent les etapes du processus d'appropriation que suivent 
habituellement les enseignants lors de 1'incorporation des TIC a leur enseignement » 
(Raby, 2005, p. 82). Comme telle, cette litterature pourrait nous aider a saisir ce qui se 
situe en amont de l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques, e'est-a-
dire les etapes ou les phases qui menent a l'integration de ces technologies en classe. 
Voyons maintenant en quoi consiste la notion d'innovation pedagogique. 
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Processus d'integration des TIC 
Modele de Raby 





Activates de transmission et de construction de connaissances 
realisees dans un environnement d'apprentissage actif et 
significatif et orientees vers I'atteinte d'un but afin de A 
permettre le developpement de competences transversa les et 
disciplinaires. 
Infusion 
Acthrites ponctuelles frequentes de transmission et de 
construction de connaissances, proposees par l'enseignant, 
pour permettre le developpement de competences disciplinaires 
et de la competence transversale en lien avec les TIC. 
Exploration 
Acthrite de renforcement, enrichissement ou de recherche 
d'information visant ('acquisition ou ('application de 
connaissances et le developpement de la competence 
transversale en lien avec les TIC. Soutien 4 l'enseignement 
magistral. 
Familiarisation 
Jeu comme recompense ou occupation. Maitrise des 
rudiments techniques. Peurs et insecurites. Perception de 
manque de temps et d'accessibilite. Questionnement sur la 
pertinence. 




E x p l o r a t i o n - a p p r o p r i a t i o n 
Communication avec des collegues. Production et recherche 
de documents en lien avec des taches de nature 
professionnelle. Maitrise des srudiments techniques. 




Communication avec la famille et les amis. Gestion personnelle 
et familiale. Production de documents pour des besoins 
personnels et familiaux. Recherche d'informations en lien avec 
un interet personnel. Maitrise des srudiments techniques. 







Peu ou pas de contact direct avec les TIC. Presence des TIC 
dans l'environnement personnel ou professionnel. 
NON-UTILISATION DES TIC 
Source : Raby, Carole, ( 2005 ) 
Le processus d'integration des technologies de reformation et de la communication. 
In : L'integration pedagogique des TIC dans le travail enseignant. pp. 84 -85. 
N.B.: Les exemples inclus dans la version originate ne sont pas indiques ci-dessus. 
2.3.- L'innovation pedagogique 
Apres avoir aborde et decrit le concept d' integration precedemment et s'etre 
interesse a quatre modeles d'integration des TIC en classe, il s'agit maintenant de definir 
la notion de 1 'innovation pedagogique. Dans cette autre partie du cadre conceptuel, nous 
verrons d'abord que differents acteurs du monde de l'education au Quebec encouragent, 
valorisent et soutiennent l'innovation pedagogique. Ensuite,, dans la seconde partie, nous 
irons du cote de la litterature pour tenter de d'eclairer cette notion en nous referant a des 
auteurs d'ici et d'ailleurs. 
2.3.1- Une notion repandue dans notre systeme d'education 
A priori, il est raisonnable de penser que l'innovation pedagogique peut se 
manifester dans plusieurs systemes d'education. Par la force des choses et dans l'ordre des 
choses, ce territoire est a ce point vaste qu'il nous semble fort approprie et meme bien 
obligatoire de restreindre le champ d'etude. Ainsi, en tenant pour acquise cette amplitude, 
et aussi pour ne pas aller errer sur des terrains tout a faits inconnus, nous avons choisi, 
dans cette premiere section, de nous en tenir au systeme d'education au Quebec. Cette 
restriction volontaire etant etablie, il est judicieux de commencer par porter un regard sur 
les nombreux acteurs qui s'impliquent par rapport a l'innovation pedagogique a differents 
paliers de notre systeme scolaire. 
Tout d'abord, sans vouloir faire un retour historique sur la notion d'innovation 
pedagogique dans la litterature quebecoise, signalons que le ministere de l'Education a 
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publie en 1976 un document intitule « Repertoire d'innovations en education : 
1975-1976 ». II convient ainsi de reconnaitre que l'objet de notre recherche, au sens large 
de l'education, suscite de l'interet depuis plusieurs annees. Avec un moins grand recul et 
toujours au niveau des actions gouvernementales, notons qu'en 1996 le ministere de 
l'Education a elabore un plan d'intervention en relation avec l'integration des TIC en 
education. Ce plan comprend quatre axes d'intervention : les contenus de formation; 
I'equipement et le materiel; les communications; Vanimation, l'innovation et la 
recherche. Vers la fin du document, nous pouvons lire sous le theme de Vanimation que 
« les 31 CEMIS (Centres d'enrichissement en micro-informatique scolaire) regionaux 
(aujourd'hui appeles RECIT) sont des poles remarquables d'innovation pedagogique, 
d'animation, de sensibilisation et de perfectionnement du personnel enseignant ». Puis, 
sous le theme de l'innovation et la recherche, le texte comprend l'enonce suivant: 
En matiere de TIC, la recherche et l'innovation sont essentielles. De nombreuses commissions 
scolaires ont deja realise, en collaboration avec le Ministere, des projets innovateurs 
permettant le transfert de connaissances et d'expertise dans les ecoles. D'autres partenaires 
menent des projets de recherche sur differentes facettes de l'utilisation des TIC a des fins 
pedagogiques. [...] (document non pagine, reference c o n s u l t s le 1/02/2008. 
http://www.mels.gouv.qc.ca/nti_plan/plan_nti.htm) 
Par ailleurs, egalement au niveau gouvernemental, en collaboration avec le 
ministere de l'Education et de nombreux autres partenaires, le ministere de la Culture 
(MCCF) s'implique dans la continuity du Concours des prix Essor, cree en 1996. II s'agit 
d'un concours qui rejoint specifiquement les domaines de formation artistique a l'ecole et 
vise a souligner des approches novatrices en education. Le texte stipule que: 
Ce concours vise a mettre en valeur les cinq disciplines artistiques enseignees a l'ecole : 
les arts plastiques, la musique, Fart dramatique, la danse et la discipline arts plastiques et 
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communication. Les prix recompensent les initiatives d'enseignants et de responsables 
scolaires ainsi que celles de leurs partenaires du monde culturel et municipal qui 
experimentent des approches novatrices ou qui con9oivent des instruments originaux pour 
integrer les dimensions artistiques et culturelles a la formation generate des jeunes du primaire 
et du secondaire. ( http://www.mcccf.gouv.qc.ca/index.php?id=2022 ; Reference consultee le 
1/02/2008) 
Par ailleurs, au niveau universitaire, l'Universite de Sherbrooke, entre autres, offre 
un appui particulier aux enseignants qui s'impliquent dans des projets d'innovation 
pedagogique. Sur le site Internet de l'universite, nous apprenons que 
Le service de soutien a la formation (SSF) encourage et soutient les projets d'innovation 
pedagogique mis de l'avant par les membres du personnel enseignant de l'Universite de 
Sherbrooke et participe a la reconnaissance institutionnelle des prix d'excellence en pedagogie 
universitaire. 
L'innovation pedagogique peut se faire a l'initiative individuelle d'un membre du personnel 
enseignant, etre pilotde par un groupe de collegues, constituer un projet de programme ou de 
departement, etc. Elle peut porter sur un cours, sur un ensemble de cours, ou sur tout un 
programme; elle peut s'appliquer autant a l'enseignement traditionnel en grand groupe qu'a 
des situations plus particulieres comme Pencadrement des memoires et theses, la supervision 
de stage ou encore l'enseignement a distance. Elle peut exiger ou non le recours a des 
technologies. [...] (document non pagine, reference c o n s u l t s le 1/02/2008; 
http://www.usherbrooke.ca/ssf/appui/) 
A un autre echelon, cette fois au niveau de l'enseignement collegial, signalons que 
le 27e colloque de l'Association quebecoise de pedagogie collegiale s'est deroule sous le 
theme d'une « culture d'innovation pedagogique ». Lors de cet evenement, le message de 
la presidente de l'association livrait ces propos : 
Notre reseau est en lui-meme une reponse innovatrice aux defis de la democratisation de 
l'enseignement. Depuis sa creation, il s'est demarqu^ notamment par sa capacity d'innovation 
en enseignement, par les mesures mises en place pour le soutien a l'apprentissage et par la 
recherche en pedagogie. 
Le colloque met l'accent sur l'innovation au quotidien, celle dont les enseignants font preuve a 
tous les jours dans leurs classes pour aider les etudiants a d^velopper leurs competences, 
celles que les conseillers pedagogiques realisent pour favoriser le perfectionnement et le 
developpement professionnel des enseignants, celles que les administrateurs suscitent pour 
7 3 
mieux servir les etudiants et les encadrer vers la reussite. [...] (reference consuMe le 1/ 02 
/2008; www.aqpc.qc.ca/UserFiles/File/ProColloque2007.pdf p. 3) 
En outre, au niveau des commissions scolaires maintenant, la Federation des 
commissions scolaires du Quebec tient elle aussi a remettre des prix d'excellence, dont le 
prix pour la categorie « innovation pedagogique » afin de souligner la reussite des projets 
pedagogiques innovateurs realises dans des commissions scolaires membres. Sur le site 
Internet de cette federation, un texte donne les informations suivantes : 
A l'occasion de son 40e anniversaire de fondation en 1987, la Federation des commissions 
scolaires du Quebec a cr6e le Prix d'excellence qui lui permet annuellement de souligner et de 
promouvoir le travail remarquabie realise par ses commissions scolaires membres. 
Au fil des ans, la qualite et la diversite des projets presentes par les commissions scolaires ont 
incite la FCSQ a creer deux categories de recipiendaires distinctes: le Prix d'excellence 
categorie Realisation et le Prix d'excellence categorie Innovation pedagogique. [...] 
( d o c u m e n t non p a g i n e , r e f e r e n c e c o n s u l t e e le 1 5 / 0 1 / 2 0 0 6 ; 
http:www.fcsq.qc.ca/Fcsq/Prix/index.html) 
Enfin, en lien indirect avec notre systeme scolaire proprement dit, mais en lien 
direct avec le domaine de notre recherche, nous pouvons aussi mentionner un organisme 
canadien voue a la promotion de l'enseignement des arts au pays. Par l'entremise de son 
site Internet, la Societe canadienne d'education par l'art avance qu'elle « presente 
fierement des prix d'excellence aux enseignant(e)s qui initient des projets innovateurs 
dans leur salle de classe et des bourses pour des eleves du secondaire soucieux de 
continuer des etudes en education artistique ». (document non pagine, reference consultee 
le 1/02/2008; http://www.csea-scea.ca/french.htm) 
En somme, sur la foi de ces quelques sources diverses, il semble que l'innovation 
pedagogique interpelle de nombreuses personnes ceuvrant a plusieurs paliers de notre 
systeme d'education. Or, il est juste de croire que cette notion a un sens au niveau de 
l'enseignement au primaire, au secondaire, au collegial, a l'universite et au niveau 
gouvernemental. Apres avoir situe l'innovation pedagogique dans le contexte realiste des 
actions et des interventions concretes dans le milieu de l'enseignement au Quebec, 
voyons maintenant comment cette notion est presentee dans le champ theorique. 
2.3.2- Une notion documentee dans la litterature 
Au cours des nos recherches documentaires, nous avons obtenu un grand nombre 
de references avec, entre autres, des requetes telles que « innovation » et 
« pedagogique », ou « educational » and « innovations », ou bien en associant les deux 
termes pour en faire une seule expression. Consequemment, selon les sources auxquelles 
nous avons eu acces, il nous est apparu que la notion d'innovation pedagogique se trouve 
assez souvent incorporee aux resultats de recherche de maniere partielle ou implicite, 
alors que moins de resultats de recherche nous conduisent vers l'innovation pedagogique 
comme objet d'etude tres specifique. Notre defl consistait alors a trouver des documents 
ou les auteurs accordent une attention particuliere a l'innovation pedagogique en soi, 
c'est-a-dire qu'ils s'attardent a en decrire le sens et les genres. Ainsi, nous ne pretendons 
pas avoir filtre l'ensemble complet des resultats de recherche provenant de plusieurs 
bases de donnees, lesquelles suggerent une quantite fort abondante de references. 
Cependant, nous avons decouvert un certain nombre d'auteurs qui ont aborde la notion 
d'innovation pedagogique d'une maniere qui nous apparait appropriee pour notre 
recherche. Nous avons retenu des auteurs tels que Bechard (2000; 2002), Cros (2001) 
Huberman (1973), Jaffard et al. (1999), Langouet (1985), Peraya et Viens (2005) et 
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Saj (2003). Voyons les propos de ces auteurs. 
Bechard (2000) a redige un essai intitule « Apprendre a enseigner au superieur, 
1'exemple des innovateurs pedagogiques ». A propos de la formation des professeurs a 
l'universite et du developpement de l'expertise pedagogique, il affirme que : 
Ce debat entre le paradigme de l'enseignement et le paradigme de l'apprentissage est 
fondamental quand on parle de formation pedagogique des professeurs a l'universite. Les faits 
semblent indiquer que la plupart des politiques de valorisation pedagogique dans les facultes 
universitaires s'inscrivent dans le paradigme de l'enseignement. II semble que nous nous 
dirigeons vers une institutionnalisation des formations pedagogiques initiales et continues des 
professeurs en milieu universitaire tout en gardant le cadre d'enseignement traditionnel. 
Soyons clairs. Ce mouvement d'institutionnalisation de formations pedagogiques a 1'ordre 
universitaire n'est pas une mauvaise chose en soi. Elle emprunte la voie du changement pilote 
par le haut de la structure administrative. Mais parallelement, nous assistons a une 
proliferation d'initiatives pedagogiques engendrees par les professeurs eux-memes. Ces 
innovations pedagogiques peuvent prendre les formes suivantes: de nouveaux cours, de 
nouveaux programmes, de nouvelles methodes, de nouveaux moyens d'enseignement et de 
nouvelles pratiques devaluation. Ainsi, le developpement de l'expertise des professeurs 
emprunte la voie, d'une part, d'une institutionnalisation des formations centre sur 
l'enseignement et d'autre part, d'une experimentation a tout vent d'innovations pedagogiques 
centrees sur l'apprentissage. (p. 2) 
Plus loin dans le texte, Bechard s'interesse aux recherches menees sur les 
innovateurs pedagogiques et distingue trois categories : les innovateurs qui 
s'autodeclarent, les innovateurs reconnus par leurs pairs et les professeurs exemplaires. 
Nous ferons etat de cette categorisation dans notre methodologie en ce qui a trait a la 
selection de nos repondants. Nous revenons sur ce sujet parce que l'auteur presente une 
typologie des innovations pedagogiques. Dans cette ligne de pensee, Bechard rapporte 
que: 
Les auteurs Hannan, English, Silver ont publie en 1999 la premiere partie d'une vaste 
recherche sur les innovations pedagogiques dans l'enseignement superieur en Angleterre. Ils 
ont interviewe 221 professeurs de 15 universes britanniques durant la periode de 1997-1998. 
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Ces professeurs etaient soit des recipiendaires de prix relics aux innovations pedagogiques, 
soit des membres de programmes voues aux innovations pedagogiques, soit des personnes 
identifies par leur entourage institutionnel comme etant des innovateurs pedagogiques. Les 
innovations qui ont fait 1'objet de cette enquete se regroupent en 11 categories comme le 
presente le tableau 1. (p. 5-6) 
Nous presentons ce tableau a la page suivante, lequel distingue ces 11 categories 
d'innovation pedagogique en milieu universitaire en Angleterre. Bien qu'il s'agisse d'un 
contexte universitaire europeen, nous en voyons la pertinence parce que les innovations 
pedagogiques sont categorisees selon le genre et la frequence. En relation avec ce 
tableau, Bechard fait les constats suivants : 
[ . . . ] Les innovations pedagogiques les plus frequentes sont les suivantes : 
77 innovations font reference a 1'utilisation des ordinateurs, 45 cherchent a developper des 
habiletes particulieres chez les etudiants et 40 visent les projets d'equipe et l'apprentissage 
cooperatif. II est important de mentionner que les innovations pedagogiques ne sont pas le lot 
exclusif des professeurs. En effet, dans la cat£gorie autre, bon nombre d'innovations ont ete 
conduites soit par le management central de l'institution ou soit par les responsables 
pedagogiques. (p. 6) 
En relation avec notre objet de recherche, il est encourageant d'apprendre que 
selon cette etude, les innovations pedagogiques les plus frequentes concement 1'utilisation 
de l'ordinateur. 
Dans un autre texte cette fois, Bechard (2002) fait une recension des ecrits au 
sujet des innovations pedagogiques au niveau de l'enseignement superieur. II se refere 
aux travaux de Huberman (1973) et remarque que ces travaux 
[...] differencient les innovations qui introduisent des changements techniques ( par exemple, 
l'introduction des TIC), des changements conceptuels ( par exemple 
Types d'innovations pedagogiques en milieu universitaire en Angleterre 
Types d'innovations pedagogiques Frequence 
d'apparition 
1 Utilisation des ordinateurs ( Internet, intranet, apprentlssage assiste et bas6 sur l'ordinateur, 
les technologies de la communication) 
7 7 
2 Habilet6s ( personnelles, transferases, cl£s, essentielles, pour I'employabilitd, de communication 
et de resolution de probldmes) 
4 5 
3 Projets d'6quipe et apprentissage collaboratif et coop6ratif 4 0 
4 Presentations orales des Studiants (individuelles et en dquipe) 1 6 
5 Enseignements magistraux et seminaires interacts 1 6 
6 Apprentissage bas6 sur le travail 1 6 
7 Apprentissage par probl&me 1 6 
8 Apprentissage bas6 sur les ressources dldactiques 1 4 
9 Apprentissage ouvert et & distance 1 2 
1 0 Tutorat par les pairs ou Evaluation par les pairs 9 
1 1 Autres ( apprentissage dirig6 par les 6tudiants, journaux de bord, portfolio, pratique reflexive) 1 8 
( Selon Hannan, English, & Silver; 1999; tel que cit6 par Bechard 2000) 
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l'introduction de nouveaux cours, nouveaux programmes et methode d'enseignement ) et des 
changement dans les relations interpersonnelles ( par exemple l'introduction de l'apprentissage 
par probleme. (p. 1 -2) 
Pour aller directement a la source de la reference de Bechard (2002), voyons ce 
que Huberman (1973) redige dans un ouvrage intitule « Comment s'operent les 
changements en education : contribution a l'etude de l'innovation » Ce dernier ecrit: 
Quelles sortes de changements sont en fait introduits dans les systemes scolaires? En regie 
generate, on en distingue trois: Les changements « materiels », c'est-a-dire ceux qui 
completent l'equipement scolaire, tels que de nouvelles salles de classe ou machines a 
enseigner, nouveaux livres ou terrains de jeux; les changements « conceptuels », qui portent 
generalement sur des elements et l'eventail du programme d'enseignement ou sur les m&hodes 
de transmission et de reception des connaissances; et, ce que Ton peut consid^rer comme une 
subdivision des changements conceptuels, les changements dans les relations 
interpersonnelles, c'est-a-dire dans les roles et relations reciproques des enseignants et des 
eleves, des enseignants et des administrateurs, ou des enseignants entre eux ( comme dans le 
cas de l'enseignement en equipe ). (p. 14) 
Enfin, pour en revenir a Bechard (2002) et ne pas nous etendre sur tout le contenu 
du texte, nous retiendrons egalement qu'il a ecrit que « Stoller (1995, cite par Bechard) 
explique qu'un programme peut a la fois transporter des innovations technologiques, 
curriculaires et pedagogiques. Le discernement est done de mise. » (p. 2). 
Ces references nous rappellent la valorisation des innovations pedagogiques au 
niveau universitaire, comme nous l'avons mentionne precedemment au sujet de 
l'Universite de Sherbrooke, au Canada. L'interet du propos de Bechard est qu'il nous 
presente une typologie des innovations pedagogiques en Angleterre, ce qui nous aide a 
saisir les genres. Plus loin, nous verrons une autre typologie des innovations pour le 
systeme scolaire en France. 
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De son cote, Cros (2001) a redige un ouvrage consacre a l'innovation scolaire 
dans lequel elle attribue quatre proprietes internes a une innovation : « [...] l'innovation 
scolaire comporte du nouveau tout a fait relatif (parfois une recombinaison de choses 
anciennes); elle est un changement intentionnel, volontaire et delibere; son deroulement 
releve du processus et elle poursuit des valeurs hautement defendues en decalage par 
rapport a celles existantes. » (p. 29) 
En reprenant certaines de ces proprietes internes, nous y accompagnons des idees 
complementaires. D'abord, lorsque cet auteur parle du « nouveau » tout a fait relatif 
dans une innovation scolaire, elle avance que 
Le probleme est de reperer ce nouveau et de celui qui en decrete la nouveaut£. Est-ce du 
jamais existe? Auquel cas nous abordons l'invention ou la novation. Car l'etymologie parle de 
« nouveau » mais pas de « creation du nouveau »; simplement integration de nouveau dans un 
systeme existant. Done ce nouveau l'est par rapport au contexte, par rapport a ceux qui le 
decretent. 
Ce qui est considere relativement comme nouveau par l'un peut etre desavoue par l'autre. 
Combien de fois n'avons-nous pas entendu dire que telle innovation n'en etait pas une car rien 
n'etait nouveau, que e'etait du deja vu! Ce type de nouveau est une production sociale, une 
reconnaissance par autrui ou par celui qui la conduit. Chacun peut s'autoriser a dire qu'il fait 
de l'innovation si bien que certains enseignants qui ne se declarent pas innovateurs peuvent 
l'etre plus que d'autres qui se declarent. C'est une donn£e relative au contexte pas seulement 
institutionnel mais psychique. 
Par exemple, un professeur de college qui n'a jamais fait faire de travaux de groupes a ses 
eleves decide d'en mettre en place: il dit innover. Juste dans la classe a cot£ de la sienne, son 
collegue fait des travaux de groupes depuis vingt ans! Ce qui ne nous autorise pas a dire que 
le premier professeur n'innove pas. Que les travaux de groupes ne soient pas intrinsequement 
nouveaux, nous sommes d'accord, mais relativement au contexte qui est pr£sent6 par le 
premier professeur et par ses eleves dans ses cours, il y a bien innovation! 
[....] Une innovation scolaire requiert une insertion de quelque chose de different par rapport 
au contexte. A la limite, ce nouveau peut resider dans le regard different que le professeur 
porte sur ses eleves [....] (p. 23-24) 
Par rapport a une autre propriete interne de l'innovation, Cros identifie le 
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« processus. » Elle se refere aux analyses de Havelock et Huberman (1980) qui, selon 
elle, 
apportent un premier eclairage sur ce qui peut constituer le processus d'innovation: d'abord la 
necessite d'un phasage, d'une mise en etape du deroulement dans un enchamement temporel, 
ensuite un certain type de rapport solidaire entre les acteurs individuels et institutionnels, puis 
une action de transformation sous differentes formes, une serie de mises en problemes et de 
mises en solutions, le tout a l'interieur d'un espace temporel provisoire. (p. 26) 
Bien qu'elle semble partager la vision de ces deux auteurs, Cros constate : 
A cette approche, il manque toutefois ce qui fonde ici la notion meme de processus; car si Ton 
considere qu'un processus est une suite d'evenements lies, si la succession et la liaison 
apparaissent, il manque la dimension d'evenement. Ce qui disparait ici, dans une sorte de 
lissage ou d'idealisation de la vision, c'est l'emergence de l'inattendu, du non-prevu, du non 
planifie. Bref, il ne suffit pas qu'il y ait une planification par etapes pour qu'il y ait processus, 
il doit y avoir egalement une marge ou un fond d'incertitude, autrement dit une relation a 
l'inconnu. (p. 26) 
Nous sommes tente d'emailler encore le propos en relation avec le processus en 
reprenant ce court extrait de la pensee de Cros : 
Bien grande est la tentation theorique de remettre egalement chaque chose a sa place et de 
montrer quel est le bon chemin pour innover. Mais il faut bien admettre que la quete de cette 
methode universelle est toujours defue: l'innovation n'est pas un processus previsible, meme 
s'il n'est pas entierement imprevisible. C'est dans cet entre-deux que son sender se fraye, avec 
ses irregularites, ses tendances, mais egalement avec ses al£as et ses revirements ». 
(Adamczewski, 1998, cite par Cros) 
Nous venons d'aborder le sujet du processus d'innovation comme etant l'une des 
quatre proprietes internes de l'innovation scolaire selon le point de vue de Cros. Nous 
aborderons cette propriete au point suivant (2.4.2), avec d'autres considerations. Pour le 
moment, voyons une autre des proprietes de l'innovation, celle que Cros considere 
comme une « action finalisee. » Elle affirme que : 
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Ce que nous, chercheurs, travaillons souvent dans l'innovation, c'est Taction, c'est-a-dire " ce 
qui est detache des agents, cette action qui a acquis une autonomic semblable a 1'autonomie 
semantique d'un texte; elle laisse une trace, une marque; elle s'inscrit dans le cours des choses 
et devient archive et document (Ricoeur, 1986, 175; cite par Cros). L'acte, comme 
l'innovation, se definit dans cette interactivity " sujet -realite". 
Et, de plus, cet acte est mu par des valeurs. L'innovation est portee par un desir d'amelioration, 
de faire mieux que ce qui existe ou est per?u comme tel. Les enseignants engages dans 
l'innovation veulent le bonheur de leurs eleves parfois malgre eux. Le caractere oblatif de la 
profession est ici exacerbe. Cette tension vers un paradis anime de telle sorte les innovateurs 
qu'elle peut les aveugler. Pensant faire le bien des eleves, ils font d'abord le leur 
(Giust-Desprairies, 1998; cite par Cros). Ils s'imaginent sauver les eleves pour resoudre 
des problemes qu'ils batissent de toute piece. II n'est d'ailleurs pas etonnant de voir des 
innovations dont la pertinence par rapport au public Aleves n'est pas evidente. [...] 
[...] L'innovation n'est done pas une chose bonne par essence, elle doit toujours etre examinee 
avec circonspection; une etude scrupuleuse des intentions bienfaitrices afTichees doit etre 
menee. (p. 28) 
Par ailleurs, d'autres auteurs se sont penches sur la notion d'innovation 
pedagogique. Dans un travail de recherche examinant les conditions de reproductibilite et 
de transfert d'innovations en relation avec les environnements informatiques pour la 
formation, Jaffard et al. (1999) s'interessent a l'introduction de nouvelles connaissances 
et/ou aux nouveaux processus dans une formation generate preexistante. Selon le point de 
vue de ces auteurs, l'innovation se presente sous deux aspects : l'un qui depend du 
contenu ou du fond, et l'autre qui depend de la forme. Selon eux, l'innovation 
[ . . . ] relative au contenu devrait dependre plus des instructions officielles et des programmes 
que des formateurs. Celle relative a la forme est plus le fait du formateur bien que certaines 
instructions visent a favoriser certaines actions innovantes. L'innovation resultant des 
formateurs concerne done de nouvelles pratiques d'enseignement. (p. 11) 
Apres avoir distingue ces deux aspects de l'innovation, ces auteurs specifient en 
quoi consiste innover dans le contexte scolaire: 
[...] Innover consiste effectivement a introduire quelque chose de nouveau dans une formation 
globale. L'innovation doit a la fois representer une rupture des contenus et/ou des pratiques 
existantes de formation et s'enraciner dans des contenus et pratiques existantes. Une 
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innovation qui ne s'insererait pas dans une formation plus globale ne pourrait qu'etre 
superficielle et posseder un caractere de "gadget" ou de mode. L'innovation doit repondre a un 
probleme particulier reconnu par les formateurs. Innover, c'est aborder de fa9on nouvelle un 
probleme ancien et recurrent qui peut avoir ete explique clairement ou peut etre ressenti de 
fa^on vague et implicite. (p. 12) 
D'autre part, selon Langouet (1985), l'apparition de la notion d'innovation dans le 
domaine de l'education se situerait vers les annees 1960 et serait survenue en Amerique 
du Nord. A cette epoque, les progres techniques se succedaient a un rythme accelere, 
tandis que les changements observes dans le systeme de l'education ne pouvaient pas 
suivre la cadence et n'etaient pas adaptes. Par consequent, pour favoriser une progression 
du monde scolaire face a des transformations sociales profondes, un courant de pensee 
preconisait « de s'inspirer des strategies de l'innovation industrielle pour definir celles de 
l'innovation pedagogique : c'est l'application au domaine educatif du schema recherche -
developpement. » (p. 47) Nous y reviendrons plus loin a propos du processus 
d'innovation. 
A partir de ce repere historique, et par-dela cette idee et cette volonte de 
transposer des strategies de l'innovation industrielle a l'innovation pedagogique avec un 
schema de recherche-developpement, Langouet (1985) nous ramene au domaine de 
l'education et nous fait apprecier la pensee de differents auteurs qui ont reflechi au sens 
de l'innovation dans l'enseignement. Ses citations sont toutes tirees d'un document de 
l'OCDE (1973). Selon ses termes et le sens de ses references, il ecrit: 
La plupart des auteurs ayant traite du concept de l'innovation en soulignent l'ambigui'te. 
Certains l'assimilent a un simple changement: par exemple, pour H. G. Barnett, 
" l'innovation est toute pensee, toute conduite, ou toute chose qui est nouvelle parce qu'elle est 
qualitativement differente des formes deja existantes." D'autres, tels G.M. Beal et J. Bohlen, 
mettent davantage 1'accent sur la mise en pratique des " idees neuves " : l'innovation est " une 
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transformation qui suppose non seulement un changement dans des materiels, mais aussi un 
ensemble complexe de changements quant a leur utilisation." Niehoff considere que 
l'innovation s'effectue selon un " processus qui commence avec l'enonce d'une idee par un 
agent novateur et qui se termine avec l'adoption ou le rejet de cette idee par les recepteurs 
potentiels "; Richland souligne que " selon des modalites nouvelles et uniques ", il s'agit 
" d'atteindre un plus haut degre d'accomplissement des objectifs definis ". Havelock, apres 
avoir indique que " nous innovons a chaque fois que nous essayons quelque chose de nouveau 
", note que 1'" innovation dans l'enseignement" se caracterise par " un changement en mieux, 
quelque chose qui est a la fois nouveau et benefique " . [...] (p. 48-49) 
Ces propos montrent que l'innovation pedagogique peut etre interpretee de 
plusieurs fagons dans la litterature. En plus de rapporter une diversite de sens, Langouet 
nous permet plus loin de distinguer les genres d'innovation dans le contexte d'education 
en France, en relation avec trois objets differents : les structures, les contenus enseignes, 
les methodes d'enseignements. II allegue que 
[...] Vouloir etablir une typologie des innovations n'est certes pas chose facile: plusieurs 
criteres peuvent etre retenus. 
Une premiere tentative de classification peut etre effectuee a partir de leur objet. Des 
innovations mettent l'accent sur les structures: reorganisation de l'enseignement dans la duree, 
modifications du cycle d'etudes et des systemes d'orientation, creation de nouvelles filieres; 
c'est notamment le cas des reformes d'ensemble entreprises D'autres mettent davantage 
l'accent sur les contenus enseignes: renovation de l'enseignement du fran?ais et des 
mathematiques, par exemple. D'autres enfin visent a modifier les methodes d'enseignement: 
apport des technologies nouvelles, modification de la relation maitre-eleve et de la relation 
eleve-eleve, proposition de nouvelles formes de travail pedagogique, etc. [...] Les innovations 
d'ordre structurel sont plus diverses: elles sont parfois organisees sous l'egide du pouvoir 
central ou sous la responsabilite d'organismes nationaux, mais aussi, dans certains cas, 
laissees a l'initiative locale. Les innovations ayant trait aux methodes pedagogiques se situent 
a tous les niveaux de Pinstitution educative: de l'innovation " sauvage " de l'enseignant isole 
dans sa classe a la recommandation officielle ou quasi officielle (travail par groupe, methode 
de lecture, methodes audio-orales ou audio-visuelles d'enseignement des langues vivantes, 
introduction des nouvelles technologies, etc.) [...] (p. 52-53) 
Bien que son propos soit encore bien etoffe, pour completer avec la pensee de 
Langouet au sujet d'une typologie des innovations, celui-ci soutient que meme si l'on peut 
categoriser l'innovation, l'objet de l'innovation ne peut etre tout a fait isole puisqu'il est 
relie a d'autres elements. Selon lui, 
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[...] Cette classification est loin d'etre satisfaisante. Elle permet certes de repertorier des 
innovations en fonction de leur objet dominant. Mais celui-ci n'est jamais isole: la renovation 
du fran9ais ou des mathematiques, en meme temps qu'elle porte sur les contenus enseignes, 
implique une redefinition et la modification des strategies pedagogiques utilisees, elle suppose 
des methodes et des moyens nouveaux, voire la modification des structures existantes 
(interdisciplinarite par exemple); l'introduction des moyens audio-visuels dans l'enseignement 
entraine des contenus, genere des objectifs nouveaux, suppose -sauf si Ton s'en tient a la 
simple utilisation d'un " gadget " - des modifications de type organisational et structurel; les 
modifications de structures peuvent aussi conduire a des modifications de contenus ou de 
methodes, que ces modifications soient ou non controtees. (p. 53) 
Par ailleurs, en se basant sur le domaine des technologies educatives integrees aux 
sciences de l'education, Peraya et Viens (2005) con9oivent l'innovation a titre de concept 
et soutiennent qu' 
[...] il ressort de l'ensemble des travaux sur l'innovation quelques caracteristiques generates 
qui permettent d'en saisir l'essence. Globalement, c'est un changement qui s'applique k une 
procedure ou a un outil dans le but d'ameiiorer une situation. Cette amelioration peut viser le 
produit ou le processus (en rendant celui-ci plus productif ou plus facile) ou encore permettre 
d'atteindre de nouveaux objectifs, de nouveaux acteurs ou des objets qui n'auraient pu etre 
touches dans les conditions prealables. II en est de meme en education lorsque l'innovation 
techno-pedagogique permet de poursuivre, de comprendre ou de soutenir des apprentissages 
plus complexes, (p. 32 - 33) 
Enfm, Saj (2003), pour sa part, ecrit un texte pour nous presenter une banque de 
donnees de recherche nommee « NOVA », qui a ete confue en France. Ces donnees 
portent sur l'innovation en education et en formation. L'auteur nous explique le sens de la 
creation de cette banque de donnees : 
[...] Au debut des annees 90, le poids de l'innovation dans le systeme educatif a incite un 
groupe de chercheurs a construire un outil, & la fois produit et objet de recherche, qui 
permettrait de collecter les ecrits sur l'innovation en s'appuyant sur une definition 
epistemologique rigoureuse du champ traite, l'innovation [...] 
[...] Apres avoir cerne les diverses acceptations du terme " innovation " et etudie son evolution 
dans ses dimensions de la nouveaute, du produit, du changement, de Taction et du processus, 
un consensus du groupe, forme de documentalistes et de chercheurs responsables de la banque 
NOVA, s'est etabli autour d'une definition qui servirait de base de travail. [...] (p. 213-214). 
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En se referant a Cros et Adamczewski(1996, cite par Saj), elle explique qu'une 
definition de base de Finnovation en education a ete formulee comme suit : c'est « un 
processus qui a pour intention une action de changement et pour moyen 1'introduction 
d'un element ou d'un systeme dans un contexte deja structure ». Et l'auteur poursuit en 
indiquant que « [...] cette definition considere que l'element primordial pour comprendre 
une innovation et envisager des transferts est moins celui du produit - par definition 
versatile - que celui du processus, c'est-a-dire une mise a distance des evenements et leur 
deroulement. [...] » (p. 214) 
Nous venons d'exposer des points de vue d'apres differentes sources de references 
au sujet de l'innovation pedagogique. Ces precisions nous permettent de mieux 
comprendre en quoi consiste une innovation dans le domaine de l'education et apportent 
en partie des reponses a notre principale question de recherche. Jaffard et al, (1999) 
Langouet, (1985), Peraya et Viens, (2005) et Saj (2003) ont etabli un sens a cette notion. 
Bechard, (2000, 2002), Huberman, (1973) Jaffard et al. (1999), Langouet (1985) nous ont 
fait decouvrir l'aspect de la typologie de cette notion. Et Cros nous a devoile les 
proprietes internes de l'innovation scolaire. Cette substance theorique nous sera utile pour 
nous guider dans notre propre classement de nos donnees. 
2.4.- Le processus d'innovation en education 
Comme nous l'avons vu precedemment, la notion d'innovation pedagogique 
comprend intrinsequement la notion complementaire de processus. En effet, Cros 
(2001) soutient que l'innovation scolaire comprend entre autres une propriete interne qui 
releve d'un processus. De plus, Peraya et Viens (2005) con?oivent que l'innovation est 
« un changement qui s'applique a une procedure ou a un outil dans le but d'ameliorer une 
situation. Cette amelioration peut viser le produit ou le processus [...] ». Et Saj (2003) 
rapporte qu'une definition de base pour l'innovation en education a ete formulee comme 
suit: c'est « un processus qui a pour intention une action de changement et pour moyen 
l'introduction d'un element ou d'un systeme dans un contexte deja structure ». 
Puisque dans le cours de nos entrevues nous avons pose une question aux 
enseignants au sujet du processus de leurs innovations pedagogiques, il nous est apparu 
pertinent de presenter dans ce cadre de reference quelques reflexions au niveau theorique. 
Par extension de sens, nous allons d'abord relever les propos de certains auteurs qui nous 
renseignent sur les ramifications entre l'innovation a l'ecole et l'innovation qui est 
exterieure au milieu scolaire. Ensuite, dans une autre section, nous nous pencherons sur 
un modele particulier d'un processus d'innovation propre au milieu scolaire. 
2.4.1- L'innovation pedagogique et l'innovation exterieure au domaine de 
l'education 
Dans le but d'eviter de cerner la notion d'innovation pedagogique trop etroitement, 
reprenons les propos de Langouet, cites dans la section 2.3.2, et voyons aussi avec 
d'autres auteurs quelques ramifications entre l'innovation pedagogique a l'ecole et 
l'innovation a l'exterieur du milieu scolaire. Dans cet ordre d'idees, nous allons nous en 
tenir brievement au monde industriel, economique et technologique. De plus, afin de ne 
pas nous eparpiller, nous fermerons la boucle avec un retour aux sciences de l'education. 
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Pour faire un court lien avec le domaine industriel, reprenons avec la pensee de 
Langouet (1985). II pretend, comme nous l'avons dit, que pour favoriser une mutation ou 
une evolution du monde scolaire face a des transformations sociales profondes, un 
courant de pensee preconisait « de s'inspirer des strategies de l'innovation industrielle 
pour definir celles de l'innovation pedagogique: c'est l'application au domaine educatif du 
schema recherche - developpement. » (p. 47) L'auteur developpe plus loin sa pensee dans 
les grandes lignes et affirme : 
Nous avons souligne que l'innovation pedagogique s'inspire directement du module de 
l'innovation industrielle. Celle-ci fonctionne selon un schema relativement simple: dans un 
domaine d'activites, et en fonction des objectifs poursuivis (de vente par exemple), il s'agit 
d'abord d'effectuer les recherches prealables (problemes techniques, etudes de couts, des 
marches, etc.), tant au niveau de la conception que de la fabrication et de la diffusion des 
produits, ensuite de developper les resultats obtenus (fabrication: phase industrielle 
proprement dite), enfin d'assurer la diffusion du produit nouveau. [ sic] Chaque phase est 
complementaire de la phase qui la precede et de celle qui lui succede. L'efficacite tient a la 
fois a 1'atteinte des objectifs fixes et a la maniere dont ils ont ete atteints; le but en definitive, 
c'est la reussite, mais les conditions de cette reussite ne sont pas negligees pour autant. 
Si l'on accepte un cheminement similaire en ce qui concerne le systeme educatif, cela 
signifie que ['innovation, quel que soit le niveau auquel elle se situe, suppose les principales 
Stapes suivantes: 
elaboration d'un projet d'ensemble correspondant a des intentions deliberees, a des 
objectifs pr£alablement fixes; 
conduite des recherches necessaires a la mise en ceuvre du projet; 
mise en ceuvre, experimentation, evaluation de l'innovation; 
generalisation (ou refiis de generalisation) (p. 49-50) 
De leur cote, Jaffard et al. (1999) penchent dans le meme sens que Langouet et 
declarent qu' « il nous a paru interessant de situer l'innovation dans l'Education nationale 
par rapport a l'innovation dans le monde industriel, son lieu privilegie d'apparition, pour 
en cerner les specificites ». (p. 9) Ces auteurs donnent par la suite toute une serie d'etapes 
« pour la mise en place d'une innovation » dans le domaine industriel. Ils enchalnent par 
la suite avec l'innovation en education. 
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Par ailleurs, pour faire un autre court lien, cette fois avec le domaine economique, 
Cros (2001) soutient que 
[...] c'est a partir de la seconde guerre mondiale que l'innovation prendra un nouvel essor. 
C'est aux Etats-Unis oil l'autrichien Schumpeter, qui s'y etait refugie, publiera ses conceptions 
du developpement economique de tout pays capitaliste, a plus-value economique. Pour lui, les 
entreprises ne peuvent survivre que parce qu'elles innovent, poussees par un mouvement 
incessant de concurrence. Ne subsistent (a la maniere d'un darwinisme economique) que les 
entreprises qui ont conquis des parts de marche par des produits de plus en plus competitifs et 
toujours nouveaux. Le nouveau devient une valeur en soi, un element indispensable a la 
survie des citoyens et, notamment des usines. [...] 
[...] J. Schumpeter appuie sa theorie sur trois poles organiquement lies: la croissance 
economique, l'innovation et le progres technique. L'innovation, pour lui, est centrale car elle 
constitue le moteur de la croissance et fournit done des profits aux entreprises pour investir et 
produire plus et mieux. II s'agit dans le cas de l'entreprise, d'innovations technologiques 
generatrices de nouveaux produits ou de nouvelles gammes de production plus performantes, 
plus attractives pour le consommateur. Quand un produit arrive a maturite, la croissance 
ralentit. Cette derniere est impulsee par une succession d'innovations qui maintiennent ainsi 
en haleine concurrentielle les diverses entreprises d'un meme marche. Chaque entreprise doit 
au developpement de l'innovation sa survie et son developpement. Elle vit d'innovation en 
innovation qui se suivent, dans le sillon du progres technique, lui-meme considere comme la 
voie du progres economique et social. [...] (p. 17-18) 
D'autre part, pour faire un lien tenu avec l'avancement de la technologie, ajoutons 
que Depover et Strebelle (1996) ne definissent pas explicitement le sens d'un processus 
d'innovation avec les TIC mais reconnaissent a tout le moins que ce phenomene existe 
dans le milieu scolaire. Ils affirment egalement, et ici se trouve le point important, que 
l'essor et l'innovation venant du developpement des technologies informatiques sont 
exterieurs au milieu scolaire et qu'il faut se garder d'accorder une place preponderante 
aux dernieres nouveautes informatiques au detriment des acquis du passe. Ils avancent: 
[...] Nous avons affaire dans le domaine des applications pedagogiques de l'ordinateur a un 
processus d'innovation porte par la technologie en ce sens que c'est le developpement du 
materiel qui va conduire a definir les usages pedagogiques de l'ordinateur et non pas les 
besoins pedagogiques qui vont inflechir les developpements technologiques. 
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Dans ce contexte, il est important de resister aux effets de mode engendres par les evolutions 
de la technologie qui ont trop souvent pour consequence le rejet, plus par snobisme que pour 
des raisons pedagogiques reelles, de ce qui existait avant au profit d'une nouveaute dont il 
semble aller de soi qu'elle ne peut s'installer qu'en balayant les acquis du passe. C'est au 
contraire en termes de complementarite et d'integration progressive qu'il nous plait de voir le 
developpement de 1'informatique educative.. [...] (p. 11) 
Enfin, pour en revenir aux sciences de l'education, reprenons cet extrait qui reflete 
la vision de Cros (1993), alors qu'elle distingue un certain nombre d'etapes dans le 
processus novateur en milieu scolaire : 
[...] Les etudes menees sur les innovations ont conduit a reperer des " phases " dans la 
naissance, le deroulement et la disparition ou institutionnalisation des innovations. [...] 
Le processus novateur semble done passer par des etapes, meme si ces dernieres 
n'apparaissent pas toujours dans un ordre identique. Au debut, il y a desir, volonte et 
conviction que cela peut aboutir, meme s'il existe un risque et une angoisse de ce qu'on va 
decouvrir apres. Les professeurs avec lesquels nous avons travaille ont toujours dit qu'ils 
avaient des objectifs et etaient convaincus que e'etait, dans I'etat actuel des choses, le meilleur 
chemin (ou un des meilleurs) pour y parvenir. Done, au depart, une solide conviction. 
A cela s'ajoute une anticipation partielle du deroulement et de ce qui va advenir: ce n'est pas 
le brouillard complet, il y a une part de decouvertes a venir. Les innovateurs mesurent les 
risques. Ensuite, ils decident d'engager (ou pas) Taction nouvelle. Parfois, ils decident avant 
Tanticipation, dans un climat d'exaltation et de confiance et ou les gains afferents (en heures 
de decharge, en consideration sociale, en finances, en apport contextuel stimulants) semblent 
largement superieurs a la situation presente. 
Les innovateurs se lancent alors dans Taction novatrice qui s'inscrira dans un temps plus ou 
moins long avec des aleas, des decouragements, des conflits inhibiteurs, des exaltations 
suspectes ou des encouragements de pairs ou de la hierarchie. 
Le plus incertain reste Tavenir de l'innovation. Que devient-eile concretement, en dehors des 
masses de papiers et de documents ecrits produits pendant cette periode et que peu lisent ? 
Une innovation s'institutionnalise, c'est-a-dire, est reprise par Tinstitution ou disparait. II est 
difficile de concevoir un autre avenir pour l'innovation a l'ecole [...] (p. 141-142) 
Dans la foulee de ces propos de Cros, nous venons de presenter quelques 
ramifications entre l'innovation scolaire et l'innovation dans d'autres domaines, pour 
ensuite cloturer avec le domaine de l'education. Ainsi, nous avons elargi notre 
perspective, comme quoi nous nous sommes abstenu d'aborder l'innovation avec une 
vision trop etroite. De retour a notre domaine de recherche particulier, voyons maintenant 
de maniere tres specifique un type de modele qui formalise le processus d'innovation en 
education. 
2.4.2- Un modele du processus d'innovation en education 
A priori, nous ne pouvons confirmer combien il existe de modeles qui servent a 
formaliser le processus d'innovation dans le domaine de l'education. Au demeurant, nous 
allons nous en remettre de nouveau aux propos de Monetti (2003), qui s'est attarde a 
etudier cette realite en France. Cet auteur propose de faire une lecture bien consistante de 
l'innovation a l'ecole et identifie trois modeles particuliers qui s'etalent sur quatre 
decennies. Ainsi, le premier modele est applicable de 1960 a 1980 et il presente 
l'innovation comme etant un objet. Le deuxieme modele est apparu de 1980 a 1990 et il 
apprehende l'innovation comme etant un processus. Enfin, le troisieme modele s'est 
developpe durant la decennie de 1990 a 2000 et il situe l'innovation comme etant une 
competence. II serait interessant de faire la synthese des trois modeles de lecture de 
l'innovation et d'en presenter une vue d'ensemble, mais nous choisissons de nous en tenir 
au deuxieme modele. Sans faire en sorte que notre propos devienne hors contexte, nous 
nous limiterons a ce modele en raison de sa pertinence pour notre objet de recherche. 
En fait de description du modele d'innovation comme processus, Monetti (2003) 
soutient que ce « modele de lecture de l'innovation en education et en formation 
s'apparente au modele " evolutionniste " , decrit par les economistes et les sociologues, 
pour lesquels l'innovation est le resultat d'un processus graduel de developpement » 
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(p. 36). II poursuit en alleguant que « les efforts de modelisation sont tres nombreux 
(Cros, 1993, p. 143-149) ». L'auteur continue ensuite son propos en reprenant le modele 
d'Havelock et Huberman (1980), « qui distingue trois grandes phases, sur le modele de 
resolution de probleme (mais le modele est en realite tres complexe ). » (p. 36) 
En se basant sur son interpretation de la pensee d'Havelock et Huberman (1980), 
Monetti presente une figure ou 1'on distingue 1'organisation entre des composantes 
principales: la phase d'incertitude, la phase de maturation et de concretisation, et la 
phase de planification. Pour en apprecier le sens de maniere visuelle, nous joignons a la 
page suivante une reproduction de la figure suggeree par Monetti. Passons brievement a 
la description de chacune de ces trois phases du processus d'innovation. 
Selon l'auteur et ses sources de references, la premiere phase du processus 
commencerait par la presence d'incertitude. II explique cette idee en ces termes : 
[...] La perte de confiance dans le systeme existant entraine une modification des 
anticipations. II s'agit d'anticipations a long terme, car tres souvent les anticipations a court 
terme ne sont pas modif ies immediatement. Cette perte de confiance se traduit g&ieralement 
par la perspective, plus ou moins bien cernee, qu'un changement est n£cessaire. [...] Le 
processus de l'innovation nait de la decision de chercher de nouvelles voies, c'est un processus 
de recherche (dans le sens " etre en recherche " plutot que " faire de la recherche "). Cette 
premiere phase aboutit a l'emergence de l'idee initiale (la " selection ", la " decouverte ", 
" l'invention " selon la typologie retenue par les chercheurs. (Havelock et Huberman, 1980 
cite par Monetti, p. 36- 37) 
Le processus d'innovation selon Havelock & Huberman ( 1980 ), tel qu'interprete par Monetti ( 2003 ) 
perturbation initale 
( pression de I'int6rieur ou de I'extdrieur, crise, etc.) 
Phase de planification 
(au mieux) 
1 - Pre-lancement 
2- Lancement 
3- Generalisation 
4- Evaluation et regulation 
V 
Phase d'incertltude 
1- Modification des anticipations 
2- Decision de chercher de nouvelles 
voies 
3- Identification des problemes 
4- Recherche de solutions 
5- Emergence de I'idde initiale 
Phase de maturation et de 
concr6tisation 
1- Passer de l'idee initiale au projet 
2- Peaufiner le diagnostic 
3- Inventorier les innovations inexistantes, 
les adapter, en creer de nouvelles 
4- Sonder les hierarchies... 
4 
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II s'ensuit une phase de maturation que Monetti decrit en ces termes : 
C'est le moment ou l'on passe de l'idee initiale au projet (certains parlent de phases de 
" persuasion ", de " definition des priorites", de " diagnostic et de calcul "). Cette phase 
necessite souvent 1'appel a des competences ou a des avis exterieurs. C'est l'instant privilegie 
pour definir une collaboration avec les chercheurs et les formateurs (les agents de 
changement). On peaufine le diagnostic; selon les cas, on inventorie les innovations 
existantes, on les selectionne, on les adapte, ou on en cree de nouvelles; on " sonde " enfin les 
hierarchies pour obtenir des autorisations, des moyens [...] (Havelock et Huberman, 1980; cite 
par Monetti, p. 37) 
Le processus s'acheverait« au mieux » par une phase de planification : 
Elle est parfois precedee par une phase intermediaire de " concretisation et de pre-lancement " 
: autrement dit, on cherche a materialiser le projet innovant par un prototype experimental ou 
par des essais prealables. Ce pre-lancement est theoriquement suivi d'une evaluation 
intermediaire avant toute generalisation. Elle s'acheve par " une phase de lancement et de 
generalisation ". II s'agit ddsormais de parvenir a transformer l'innovation, en la 
perfectionnant, en elargissant ses applications ou son implantation (Havelock et Huberman, 
1980; cite par Monetti, p. 37) [ sic. ] -[ Nota Bene: il y a une variation entre cet extrait du 
texte de Monetti et Vorganisation des quatre elements dans la figure qu'il presente. ] 
Afin de mieux documenter ce modele sur le plan theorique, Monettti fait part 
aussi de cinq postulats sur lesquels reposent les phases du processus d'innovation. 
Puisque nous ne pouvons nous distancier de l'esprit du texte pour expliquer ces postulats, 
nous reprendrons une serie de courts extraits. Voyons successivement ces cinq postulats. 
Premierement: 
[,..]L'innovation serait un processus et non un evenement isole. L'innovation n'est pas 
totalement definie au depart. Elle n'est pas la solution deja exprimee d'un probleme car elle 
n'est pas pleinement realisee au moment de son apparition [...] (p. 38) 
Deuxiemement: 
Le processus serait un enchainement de phases qu'il est possible de decrire. L'innovation est 
con?ue comme une sequence d'evenements dont I'articulation dans le temps determine la 
nature et 1'aspect du processus engage. [...] (p. 38) 
Troisiemement: 
L'innovation serait un processus sequentiel et non continu. Les etudes empiriques montrent 
qu'il n'existe pas en fait de relation simple et constante entre les differentes phases du 
processus. Le processus n'est pas lineaire. Parfois l'innovation regresse avant de repartir. Les 
fVontieres entre les etapes peuvent se deplacer au gre des projets. [...] (p. 38) 
Quatriemement: 
Le processus serait un enrichissement cumulatif. L'innovation serait ainsi une solution 
virtuelle en cours de definition. A chaque etape de son developpement, il est possible de 
prendre des decisions differentes qui peuvent donner lieu a des developpements varies. 
L'eventail des possibilites depend du sentier particulier qui a ete suivi et qui a conduit a la 
situation singuliere dans Iaquelle on se trouve. [...] (p. 38-39) 
Enfin, cinquiemement: 
Le contexte determinerait done les caracteres et la duree du processus. [...] 
- D'un cote, le processus est le produit de son milieu. La plupart des lieux investis 
(centres de recherches, etablissements scolaires) ont des caracteristiques contextuelles et 
organisationnelles qui rendent la genese de l'innovation plus ou moins difficile et qui influent 
sur sa mise en oeuvre: c'est par exemple le climat de l'etablissement, son histoire a l'egard des 
tentatives d'innovation, le soutien du chef d'etabl issement, etc. (Cros, 1993, cite par Monetti) 
De l'autre cote, le processus altere le milieu dans lequel il se developpe: l'innovation fait 
l'objet de negotiations permanentes. Ce marchandage implique des changements au sein des 
personnes, du contexte et de l'organisation, qui modifient l'innovation en retour. (Miles et 
Huberman, 1982, cites par Monetti). 
Ces cinq postulats sont associes au modele d'innovation pedagogique dont il a ete 
question auparavant. Rappelons que ce modele s'applique au contexte scolaire en France 
pour la decennie des annees 1980-1990. Sur ce, nous venons de completer un bref expose 
theorique dans le cadre de cette section dediee au processus d'innovation en education. 
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La prochaine section abordera le sujet de l'art numerique dans le domaine de la 
production artistique professionnelle et dans le milieu scolaire. 
2.5- Un apercu de Fart numerique 
Pour cette autre partie du cadre conceptuel, puisque notre recherche a pour objet 
l'innovation pedagogique en arts plastiques avec les technologies informatiques, nous 
croyons que cette relation nous conduit necessairement a considerer la production d'une 
forme d'art en particulier, soit l'art numerique. Cette realite sera abordee sous deux 
angles. Tout d'abord, nous allons nous referer a la litterature qui traite de la production 
artistique professionnelle. Ensuite, nous allons nous pencher sur la litterature qui fait etat 
de l'utilisation des technologies informatiques pour l'education artistique en classe. 
2.5.1- L'art numerique et les pratiques artistiques professionnelles 
Nous ne saurions aborder le sujet de l'art numerique dans les pratiques 
professionnelles et faire valoir notre point de vue tout en nous substituant aux historiens 
de l'art, aux critiques d'art, aux conservateurs de musees ou aux philosophes specialises 
en esthetique. Sans etre en mesure de faire une lecture et une analyse approfondies de 
cette forme d'art comme ces experts y parviennent, nous allons tout de meme tenter un 
bref survol en nous basant sur certaines sources documentaires qui nous sont accessibles. 
Auparavant, nous avons cite deux breves definitions de l'art numerique en nous 
referant a Balpe ( 2000 ) de meme qu'a Couchot et Hillaire ( 2003 ). Partant de ces 
definitions, nous concevons que l'art numerique compte parmi les productions artistiques 
contemporaines. En effet, depuis plusieurs decennies, bon nombre d'artistes se servent 
des technologies informatiques pour concevoir des ceuvres d'art. Comme nous pouvons 
en prendre connaissance dans la litterature, les ceuvres numeriques se presentent selon 
differents genres et offrent de multiples propositions esthetiques qui illustrent la creativite 
des artistes de differents pays. Pour la suite, nous allons tenir compte tres brievement du 
point de vue de ces auteurs : Couchot et Hillaire (2003), de Meredieu (2003), 
Paul (2003), Rush (2000) et Wands (2006). 
En premiere lecture, si l'on consulte la table des matieres de l'ouvrage de chacun 
de ces cinq auteurs, l'on notera que le sujet de l'art numerique porte sur un ou plusieurs 
chapitres. Ces chapitres, sauf dans le cas du volume de Wands ( 2006 ), sont subdivises 
en plusieurs parties. L'appellation de chacune de ces parties constitue la plupart du temps 
une denomination ou une designation d'un aspect particulier de l'art numerique. On 
remarquera egalement que, parmi cette quantite abondante d'aspects, certains d'entre eux 
sont abordes specifiquement par tel ou tel auteur, tandis que d'autres aspects semblent 
plut6t communs a quelques-uns ou a tous les auteurs. Quoi qu'il en soit, le lecteur garde 
la possibility de se referer a sa guise au contenu integral de ces volumes. Cela dit, d'apres 
cette documentation, l'art numerique se manifeste au travers d'un bon nombre d'aspects, 
dont, entre autres, l'image numerique fixe ou animee, en 2D ou en 3D; la sculpture par 
ordinateur; le traitement numerique de la photographie ou de la video; l'image 
cinematographique associee a des manipulations numeriques; les installations 
interactives; l'art internet; la realite virtuelle; les jeux video; etc. 
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Par ailleurs, la presentation du contenu de ces livres, a l'exception du livre de 
Couchot et Hillaire ( 2003 ), est parsemee de plusieurs dizaines d'images qui illustrent 
l'un ou l'autre des aspects ou des genres de 1'art numerique identifies par les auteurs. 
Generalement, le propos de chaque chapitre donne quelques courtes informations ou 
explications au sujet du genre et du sens de plusieurs oeuvres d'art numerique. Ici et la, ce 
propos est agremente par l'ajout d'une image de telle et telle ceuvre deja interpretee 
textuellement. De plus, pour les images d'oeuvres d'art numerique presentees dans les 
ouvrages rediges par de Meredieu, Paul et Rush, on peut lire aussi quelques informations 
de base selon le cas, telles que le titre de l'ceuvre, l'annee de production ou d'exposition, 
le genre de l'ceuvre ou, occasionnellement, un court commentaire venant de l'auteur du 
livre. Ces memes types d'informations se retrouvent dans la fa?on de presenter les images 
dans l'ouvrage de Wands (2006), sauf que cet auteur a choisi d'accorder en plus une place 
importante a des declarations d'artistes en relation avec certaines images d'oeuvres d'art 
numerique. Bien qu'il soit peu pertinent de faire ici la synthese du contenu de tous ces 
ouvrages, nous completons cette section en relevant une selection de quelques extraits du 
propos de ces auteurs, a titre de points de vue partiels sur les multiples composantes de 
l'art numerique. 
Tout d'abord, Couchot et Hillaire (2003) considerent que la realite virtuelle 
s'apparente a l'art numerique. Ils indiquent que 
[...] Les systemes de RV sont des installations complexes ou Phomme est plonge dans des 
environnements simules reels ou imaginaires. Les echanges d'informations entre l'homme et 
l'ordinateur se font en temps reel et transitent dans les deux sens. L'homme s'adresse a la 
machine au moyen de differents capteurs (de mouvements, de positions, de contacts, etc.), 
avec des gants ou des vetements dits " de donnees " ou des instruments specifiques, tandis que 
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la machine renvoie a l'homme des informations visuelles tridimentionnelles et animees, 
sonores, tactiles ou kinesthesiques dans certains cas. L'impression de realite eprouvee dans 
ces conditions non seulement par la vue mais par l'ouie, mais aussi par le corps, est si intense 
que l'on parle, apres quelques autres qualificatifs, de " realite virtuelle". (p. 47-48) 
Pour sa part, de Meredieu (2003) aborde entre autres la question des techniques de 
fabrication de l'image numerique. Elle avance qu'avec les technologies informatiques, les 
artistes peuvent 
[...] decrire des objets dans l'espace de plusieurs manieres: en surfaces, en volumes, en 
facettes, etc. En 2D ou en 3D. De maniere animee ou statique. Lorsque l'on veut construire 
une image de synthese en 3D qui soit calquee sur la realite, on procede a une simulation 
optique, en utilisant des modeles mathematiques. Une des methodes utilisees pour modeliser 
des objets en trois dimensions consiste a definir la surface de l'objet au moyen de petits 
morceaux de plans. Cette methode est a l'origine de la structure ( bien connue ) dite " en fil de 
fer " . Celle-ci fut tres utilisee dans les premiers temps de l'image de synthese, a un moment 
ou le " rendu " de l'objet occupait un temps de calcul considerable. Cette structure fonctionne 
comme une sorte de releve de la forme ou figure a effectuer. Disposant d'un " squelette ", 
l'image n'a plus qu'a passer les etapes ulterieures de lissage, fabrication de textures, apposition 
de la couleur, calcul des ombres, des reflets, des eventuelles transparences. [...]. (p. 101) 
De son cote, Paul (2003) fait une distinction entre le numerique comme outil et le 
numerique comme medium. Dans un premier temps, l'auteur affirme: 
[...] Les artistes, qu'ils se consacrent a la peinture, au dessin, a la sculpture, ou encore a la 
photographie ou a la video, sont incontestablement de plus en plus nombreux a utiliser ces 
nouvelles technologies comme outil dans le cadre de leur production artistique. Tantot les 
ceuvres font apparaitre les specificites du medium numerique et proposent une reflexion sur 
son langage et son esthetique, tantot 1'utilisation de cette technologie est si subtile qu'il est 
difficile de savoir si les procedes utilises sont numeriques ou analogiques. Une ceuvre peut 
sembler avoir ete creee par manipulation numerique alors qu'elle n'utilise que des techniques 
traditionnelles tandis qu'une autre apparemment faite a la main a pu subir un traitement 
numerique. Dans les deux cas, cependant, les ceuvres ainsi creees doivent autant a l'histoire de 
la photographie, de la sculpture, de la peinture et de la video qu'a l'emploi des technologies 
numeriques. [...] (p. 27) 
Dans un deuxieme temps, l'auteur considere les technologies informatiques 
comme etant un medium. Elle ecrit: 
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Employer le numerique comme medium artistique suppose que de sa production a sa 
presentation, l'ceuvre n'utilise que la plateforme numerique et qu'elle en presente et explore les 
potentialites inherentes. Le numerique est, entre autres, interactif, participatif, dynamique et 
customisable, et ces specificites engendrent une esthetique bien particuliere. Les oeuvres 
creees a partir de ce medium sont extremement variees et souvent hybrides; elles peuvent 
prendre la forme d'une installation interactive, en reseau ou non, d'une creation logicielle 
ecrite par l'artiste, d'un objet de Net art pur ou d'une quelconque combinaison des trois. [...] 
(P- 67) 
Par ailleurs, Rush (2000) se penche entre autres sur des oeuvres qui exploitent le 
traitement numerique de la photographie. II constate : 
Avec l'utilisation de l'ordinateur a debute une nouvelle ere pour de nombreux artistes, qui se 
sont vu offrir la possibilite de manipuler un materiau source (une photographie) grace au 
langage informatique. Les photographies sont numerisees par l'intermediaire d'un scanner, 
processus aujourd'hui tres simple par lequel une image bidimentionnelle est interpretee dans 
le langage mathematique binaire (ou numerique) de l'ordinateur. Le materiau devient source 
malleable, car entierement decompose en chiffres independants. (p. 184) 
Enfin, Wands (2006) presente plusieurs aspects de l'art numerique, dont la 
sculpture numerique. II s'exprime en ces termes a ce sujet: 
Virtual sculptures are created with three-dimensional modelling software and consist of a 
database of numbers that defines their shape, volume and surface properties. Many software 
applications to create digital sculpture are available, Alias Maya being one of the most 
sophisticated. First, the sculptural objects are created and visualized in a " wire frame" mode, 
to which surfaces are then applied in the form of a " skin ". Sculptor examine their work from 
any viewpoint and select from a wide variety of surface properties- such as stone, metal, 
plastic or any other material- all of which can be applied or changed quickly and easily. They 
can also modify the look of the sculpture immediately as they work, which aids in its 
conceptual development. If a sculptor had to execute these drawings and visualizations by 
hand, it would take a considerable amount of time and require rendering skills on the part of 
the artist. Many digital sculptors admit that the computerized design process can be as time-
consuming as its traditional conterpart, but note that by using the computer as a visualizing 
tool they can dedicate much more time to refine their ideas, (p. 77) 
Alors que nous venons de faire un bref survol de la litterature qui met en valeur 
l'art numerique dans le domaine de la creation artistique professionnelle, passons 
maintenant a la section suivante. Nous allons faire valoir que les technologies 
informatiques sont aussi employees dans le domaine de l'education artistique a l'ecole. 
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2.5.2- L'education artistique a l'ecole et les technologies informatiques 
Comme nous 1'avons mentionne au cours de notre problematique, l'introduction 
massive des technologies informatiques en milieu scolaire a pris son essor dans les 
annees quatre-vingt. En ce qui conceme ce travail de recherche, nous tenons compte du 
fait que l'usage de ces technologies pour l'education artistique a debute il y a 
approximativement 25 ans. Apres un tel nombre d'annees, la litterature est probablement 
assez abondante de sorte qu'il soit possible de tracer un historique de revolution de 
l'integration des TIC pour l'enseignement et l'apprentissage des arts visuels. Tel n'est pas 
notre objectif ici, alors que nous nous en tiendrons a faire un bref survol de la litterature, 
en tachant de pointer quelques sources de references au fil des ans. Toutefois, pour 
obtenir des informations complementaires sur l'histoire de l'art et des technologies 
informatiques, nous suggerons de consulter la section « A Timeline of Digital Art and 
Technology » de Wands (2006, p. 210-211) ainsi que la section « Chronologie -
Bibliographie » de Caillot (2001, p. 187-195). 
Bien a propos, Delacruz (2004) rapporte: « Art educators have written over the 
importance of embracing computer technologies for over 20 years ». (p. 6) et entreprend 
ensuite une revue de la litterature pour cette periode de deux decennies. De fait, depuis 
l'avenement des TIC pour l'education artistique, de nombreux documents ont ete rediges a 
ce sujet et conviennent comme sources de references. Ce sont des livres, des articles de 
periodiques, des memoires et des theses, des documents sur disques compacts, des 
resumes de presentation de conferences inclus dans les programmes de congres regional, 
national ou international, des actes de congres, des sites Internet varies, etc. Face a cette 
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multitude de sources de reference provenant, entre autres, du Canada, des Etats-Unis, de 
la France et de 1'Angleterre, nous attirons l'attention du lecteur sur quelques-unes qui 
abordent pertinemment l'exploitation des TIC a ecole. 
En ce qui a trait a des documents tels que des livres, nous retrouvons deux types 
de publication: d'une part, les ouvrages collectifs et, d'autre part, les ouvrages rediges par 
un seul auteur. Certains livres rediges en collectif meritent d'etre mentionnes. La totalite 
ou une partie de ces ouvrages rendent compte de l'usage des technologies informatiques 
pour l'enseignement des arts. Ce sont : Dessine-moi un pixel, Sultant et Tissot (1991); 
New Technology in Art Education (edite par Gregory, 1997); IT works in school. 
Developments in Art Education; Worrall et Davies (1997); Les arts plastiques a l'ecole, 
Lemerise et Richard (1998); Reading in Canadian Art Teacher Education', Irwin et 
Grauer (2001) et UNESCO. Young Digital Creators. Educator's Kit, Leinonen et Saad-
Sulonen (2006). 
Pour les livres ou les plaquettes rediges par un seul auteur, nous avons selectionne 
les suivants : An Introduction to Computer Graphics in Art and Design Education, 
Chambers (1989), Children Art and the Computer, Mathieson (1993), New Technology in 
the Artroom, Greh (2002), ICT in Art and Design, Hickman (2002), et Outils et creation 
numerique, Moulon (2004). 
Parmi ces livres, etant donne la somme de cette litterature, nous retiendrons 
simplement quelques extraits du propos de l'un ou l'autre de ces nombreux auteurs. Tout 
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d'abord, Chapon (Sultan et Tissot 1991) redige un court texte qui met en valeur l'usage 
des technologies informatiques pour la creation artistique a l'ecole. II note differents 
avantages a se servir de ces technologies dont, entre autres, les possibilites de conserver 
l'historique des travaux ou bien de verifier des hypotheses de travail. L'auteur affirme : 
[...] Ce qui apparait en effet plus nouveau (avec l'ordinateur), c'est I'etonnante possibility de 
conjuguer pratiquement a l'infini des modes de travail, de recherche. Les esquisses de sujets, 
par exemple, peuvent sans frais se multiplier et il est possible de conserver la trace, 
l'historique des travaux, les etapes qui vont donner a l'enseignant, charge de corriger, les 
moyens d'une critique tres ciblee et personnalisee. Cet aspect de la conservation de 
l'historique d'une recherche est tres caracteristique de la creation infographique. L'eleve ou le 
peintre ne retrouve jamais un etat passe d'un travail lorsqu'il utilise un pigment. 
[...] Du point de vue pedagogique, la verification des hypotheses de travail (forme, couleur, 
composition ...) est sans doute l'aspect le plus pertinent de l'apport de 1'informatique. 
Auparavant, un resultat apparaissait definitif, bon ou mauvais, et il etait difficile d'envisager 
une evolution sans remettre en cause des horaires, des temps de travail, des habitudes. 
Actuellement, avec l'ordinateur, ce meme resultat revet un caractere relatif et il ne represente 
qu'un moment d'un ensemble susceptible d'evoluer. II est question ici de faire appel au 
jugement esthetique de l'eleve face a la richesse des images produites. 
Cet aspect evolutif du travail ote bon nombre de blocages a la creativite de l'eleve. A tout 
moment I'appel a la fonction " Annule et Restaure l'image precedente ", veritable appel au 
secours, remet tout en ordre. L'infographie introduit done un filet de securite sous le trapeziste 
/ infographiste et dans une optique scolaire, c'est sans doute un avantage. (p. 90-92) 
D'un autre point de vue, Gregory (1997) edite un recueil de plusieurs textes, tous 
dedies au sujet des nouvelles technologies pour l'education artistique. Le volume est 
divise en trois parties. Les cinq textes de la premiere partie sont regroupes sous le theme 
Innovative Uses of the New Technologies. Nous retenons deux textes en particulier sous 
cette thematique. 
En premier lieu, le texte de Bright (Gregory 1997), intitule The Use of Technology 
in a High School Art Classroom, decrit le parcours d'une enseignante qui integre des 
technologies informatiques en arts plastiques. Connaissant un debut modeste, elle relate 
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sa progression dans l'elaboration de differents cours adaptes a l'utilisation pedagogique 
de l'ordinateur au secondaire. Bright nous explique brievement le contexte, le contenu et 
1'application de trois projets-pilotes avec les TIC qu'elle a menes seule ou avec la 
collaboration d'un collegue. Successivement, ces trois projets-pilotes ont ete developpes, 
experimentes et officiellement inclus a titre de cours dans le curriculum. L'appellation de 
ces cours se formule comme suit : Computer Graphics, Advertizing Design et Design 
Technology. 
En deuxieme lieu, le texte de Koos et Smith-Shank (Gregory 1997), intitule The 
World Wide Web: Alice Meets Cyberspace, presente des caracteristiques du Web et les 
possibilites qu'il offre pour l'education artistique. Selon eux, ce reseau electronique 
constitue une ressource interessante pour les enseignants. Ces auteurs constatent: 
This technology has tremendous potential for art education community. The Web can be used 
to create art, to post art images, and to exchange conversations in both words and pictures. It 
can provide access to museum collections and other art images previously unavailable in the 
classroom. Images that have not appeared in print, slide, or poster format may be available on 
the Web. Newly dicovered or created art works can be posted almost instantaneously on the 
Web and then viewed by everyone in the world who has Web access. [...] (p.33-34). 
Par ailleurs, dans un texte intitule Du modernisme au postmodernisme au 
Quebec : reperes historiques, Lemerise (Richard et Lemerise; 1998) aborde brievement 
le sujet des nouvelles technologies dans l'education artistique. Elle situe ce phenomene 
dans un contexte historique qui s'echelonne de 1980 a 1996 et constate une progression 
de l'insertion des TIC durant cette periode. Elle ecrit: 
1980-96 : On ne peut pas ignorer le rapport entre les arts plastiques et les nouvelles 
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technologies. 11 faut rappeler ici que la photographie et le cinema font partie du programme 
« art et communication » offert comme volet optionnel aux eleves des 3e, 4e et 5e secondaire 
depuis 1968, consacrant ainsi la grande division entre les arts de la tradition et les arts de 
masse. (En 1968, I'actuel volet « art communication » s'appelait « moyens de communication 
de masse »). L'insertion de la photographie et de la vid^ographie dans le champ de l'art et 
I'avenement des nouvelles technologies incluant l'ordinateur et le multimedia viennent 
bouleverser cette division. Alors que la photographie et la videographie n'ont pratiquement 
pas penetre les programmes reguliers d'arts plastiques, faute de moyens techniques, 
l'insertion de l'ordinateur se fait regulierement, tant au primaire qu'au secondaire, depuis plus 
de 15 ans. Les innovations sont nombreuses et tres differentes; elles correspondent a 
I'incroyable disparite des equipements. Malheureusement, peu d'ecrits temoignent de cette 
effervescence. Le travail actuel du site Aiguill'Art sur le reseau Internet changera 
certainement cette conjoncture. [...] (p. 42-43) 
Bergland (Irwin et Grauer; 2001) ecrit un texte intitule The Digital Image: On The 
Frontiers Of A New Art Education. Son propos consiste en une perspective generate sur 
les nombreux aspects entourant la nature, le developpement et la proliferation des images 
numeriques dans notre environnement visuel. L'auteur plaide en faveur de l'integration 
des images numeriques dans le curriculum de l'education artistique. Ce texte est divise en 
six parties. 
En premiere partie, intitulee Digital Age, l'auteur fait etat d'un contexte general 
ou l'acces a un ordinateur et la visualisation d'images numeriques font partie de notre 
experience dans notre environnement culturel. En deuxieme partie, The Digital Image, 
Bergland decrit la nature particuliere de 1'image numerique et la diversite des domaines 
d'application. Dans la troisieme partie, Digital Art Production, il est principalement 
question de la production d'images artistiques et des nombreuses possibilites offertes par 
l'ordinateur en arts. En quatrieme partie, Digital Art consumption, l'auteur ecrit que la 
consommation de l'art numerique est associee aux banques d'images informatisees et 
procure des avantages particuliers. Elles sont accessibles a distance par un reseau 
electronique. On peut les compiler sur des disques compacts, et elles sont aptes a etre 
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archivees sur Internet. Enfin, sur la toile de l'lnternet, on trouve des galeries d'art et des 
musees virtuels. En cinquieme partie, The Digital Art Program, l'auteur preconise un 
curriculum qui inclut une partie de la formation dediee a l'integration des technologies 
informatiques. Les images numeriques doivent coexister avec les mediums traditionnels 
et un equipement informatique de base et non dispendieux suffit a la mise en place 
d'activites pedagogiques. Enfin, dans la sixieme partie, The Digital Future, il pretend 
que les images numeriques refletent une composante de notre culture et qu'il en sera de 
meme pour l'avenir. Les enseignants en art doivent etre familiers avec la creation 
d'images par ordinateur et en mesure de transmettre les connaissances qui s'y rattachent 
afin que leurs eleves soient formes adequatement. 
Leinonen et Saad-Sulonen (2006) ont produit un petit manuel accompagne d'un 
disque compact avec pour titre Young Digital Creators. Educator's Kit. Cet ouvrage est 
edite par l'UNESCO. II s'agit d'un guide pratique sous forme de materiel didactique dedie 
aux enseignants qui veulent exploiter un volet artistique des technologies informatiques. 
L'interet de cette publication ne depend pas seulement de son contenu, mais aussi du 
prestige de l'editeur. Nous avons alors un indice que l'UNESCO, un organisme 
international, accorde une certaine valeur a la creation numerique a l'ecole. 
Outre ces auteurs qui ont redige un texte publie sous forme de collectif, nous 
tenons compte aussi des livres ou des plaquettes ecrits par un seul auteur. Mathieson 
(1993) propose un livre sur l'integration des technologies informatiques avec l'ordinateur 
qui s'adresse aux enseignants ayant des eleves de quatre a onze ans. II preconise une 
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approche qui situe le processus createur au centre de l'activite educative et ou l'ordinateur 
cotoie les mediums traditionnels. II ecrit: 
When working with teachers on computers (both in schools and on inservice courses) I have 
taken the approach that the creative process sits fermly at the center of any educational 
development and the computer merely takes its place alongside other more traditional creative 
media. [ . . . ] 
[ . . . ] As the computer alone cannot tell you how to be creative, it is important to develop an 
approach which has a sound basis in visual education. The three main elements of visual 
education are perception, use of materials as media and knowledge and understanding. [. . .] 
[ . . . ] l f we ignore such elements when working with computers, the end-products which the 
students produce may well be dictated by the nature of the programs which they are using, 
(p. 35-36) 
Pour sa part, Greh (2002) redige un livre pratique consacre a l'usage des 
technologies informatiques ou le contenu est adapte aux pratiques enseignantes en arts au 
primaire et au secondaire. Plusieurs parties de cet ouvrage concernent des applications 
pedagogiques avec l'ordinateur. L'auteur favorise l'usage des TIC comme des outils 
polyvalents, sans qu'ils deviennent l'objet central du programme d'enseignement: 
The computer is not the focus of our art program; it's just another aspect of it, although an 
important one. We somethimes use the computer to work out ideas, and working with the 
computer sometimes inspires or nurtures ideas. We use the computer to experiment, to work 
out design considerations, typography, color, interactions of shapes and spaces, and so on. 
[ . . . ] We use the computer to explore images and information stored on CD-ROM: collections 
of museums and galleries from around the world. The computer is used to access the Web for 
research and to interact with people around the globe. We view art in galleries we'd never 
visit in person, talk with students from other parts of the country who are working on projects 
like our own, and on occasion, " chat" with an artist, all without leaving the artroom. [. . .] 
[ . . . ] As the teacher of art, your most important task is to teach art, not computers, not 
software, not Photoshop, or Kid Pix or CorelDRAW. Teach art: teach theory, teach concepts, 
teach aesthetics and criticism, teach design, teach drawing [ . . . ] Computers and related 
technologies are just tools you can utilize while teaching art to your students [.. .] (p. IX ) 
Hickman (2002) redige une plaquette destinee aux enseignants qui veulent 
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integrer les TIC dans leur pratique pedagogique. Ce document fournit des informations 
de base sous forme de considerations generates, reparties dans une dizaine de sections. 
Nous retenons que cet auteur indique que les technologies informatiques peuvent etre 
exploitees au travers du curriculum, y compris pour l'art et le design. II affirme : 
ICT is seen as a key skill. Promoting this through Art and Design can be facilitated in the 
following ways: 
Through developing and recording ideas (for example, in an electronic sketchbook), using 
the Internet to investigate the work of artists, craftspeople and designers, using IT to extend 
and enhance [ students' J use of materials and processes, exchanging work and ideas using 
email, and developing [ students'] own class art gallery as a Web site. 
The National Curriculum for England, DfEEJQCA (1999) (p. 4) 
Enfin, Moulon (2004) apporte aussi sa contribution avec une plaquette, soit un 
ensemble de feuilles reunies dans une pochette, sous le titre Outils et creation numerique. 
Cet auteur affirme que « le numerique, depuis ces trente dernieres annees, n'a cesse de 
s'imposer au sein des diverses pratiques artistiques ». II informe aussi le lecteur que 
« cette etude a ete initialement commanditee par le Bureau de la Recherche et de 
l'innovation de la Delegation aux Arts Plastiques du Ministere de la Culture et de la 
Communication » en France, (non pagine) Ce document « dresse un panorama non 
exhaustif » de logiciels adaptes a la creation artistique. La presentation de plusieurs 
logiciels tient sur une seule page avec un propos sur le genre d'outil et les possibilites 
techniques pour differentes applications telles que l'edition, l'infographie 2D et 3D, 
l'interactive, l'audio et la video. 
Par ailleurs, en plus des livres ou plaquettes deja publies, il faut aussi tenir compte 
d'un repertoire de plusieurs periodiques specialises pour l'education artistique qui, dans 
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l'ensemble, ont publie un bon nombre d'articles abordant 1'une ou l'autre des facettes de 
l'exploitation des technologies informatiques. On pense ici a des periodiques comme Art 
Education, Visual Art Research, Studies in Art Education, Art et Activities, School Arts, 
The International Journal of Art and Design Education, Canadian Review of Art 
Education, et la revue Vision, au Quebec. Pour faire une revue de la litterature dans les 
periodiques au sujet de l'integration des TIC, nous suggerons de consulter l'article de 
Delacruz ( 2004), qui couvre une periode de deux decennies, et le travail de recherche de 
Larocque ( 2001 ), qui couvre une periode de trois decennies. 
Outre les livres et les articles de periodiques, il est recommande de tenir compte 
des nombreux memoires et des nombreuses theses qui abordent sous differents angles 
1'utilisation des technologies informatiques pour l'education artistique. II suffit de se 
rendre sur 1'une des bases de donnees a l'universite Concordia ou de l'UQAM et aussi a 
ProQuest Digital Dissertations pour trouver des documents pertinents a partir du milieu 
des annees quatre-vingt. De notre cote, nous relevons quelques memoires rediges au 
Quebec, en ajoutant que quelques theses sont en cours de redaction. Ainsi, pour les 
recherches au 2e cycle, nous pouvons consulter, entre autres, le travail de Pardo (1982) 
Limouzin (1990), Beland (1994), Gagnon (1997), Bhobot (2000), Girard (2001), 
Larocque (2001), Gagne (2002), Amini (2004) et Saylor (2004). 
De plus, d'autres sources documentaires comme les programmes de congres et les 
actes de colloques meritent d'etre consultes s'ils sont archives. Ils foumissent des indices 
sur la frequence des conferences concernant les TIC et les arts plastiques. 
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Habituellement, pour les programmes de congres, une tres courte presentation nous 
informe du contenu de la conference ou de l'atelier. Si la documentation est accessible, il 
est tout a fait possible de relever des conferences qui ont eu lieu lors des congres tenus 
par VInternational Society for Education through Art (InSEA) la National Art Education 
Association (NAEA,) aux Etats-Unis, YAssociation quebecoise des utilisateurs de 
l'ordinateur au primaire et au secondaire (AQUOPS) ou YAssociation quebecoise des 
educatrices et des educateurs specialises en arts plastiques (AQESAP). 
Enfin, il existe plusieurs sites Internet qui, sous forme de galeries virtuelles ou de 
pages documentaires, diffusent un contenu en relation avec l'integration des TIC pour 
l'enseignement des arts. Au Quebec, nous pouvons mentionner le site d'Aiguill'art et le 
site du RECIT national des arts. Ces deux sites offrent des informations pertinentes sur 
l'infographie et l'art numerique a l'ecole, ce qui peut guider les enseignants dans leurs 
demarches. II est egalement souhaitable de faire des recherches sur Internet pour parvenir 
a l'adresse de differentes academies en France, ou l'on peut trouver ici et la des 
informations utiles pour les enseignants qui veulent se servir des TIC. Par exemple, il y a 
le site de l'Academie de Versailles, et le travail assidu d'une enseignante, Fran9oise 
Grassias-Pujo. En somme, il nous semble juste d'affirmer que le lecteur peut se referer a 
d'abondantes ressources documentaires pour la periode des vingt-cinq demieres annees. II 
nous reste maintenant un dernier point a traiter pour ce cadre conceptuel. 
2.6- Des concepts associes au programme de formation scolaire 
La demiere partie du cadre conceptuel examinera un certain nombre de concepts 
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en lien avec le recent Programme de formation de l'ecole quebecoise (2003) au 
secondaire. Dans l'ordre, nous entamerons cette partie du contenu theorique avec quatre 
elements : un changement de paradigme, les competences, l'ancrage a des theories de 
l'apprentissage et la pedagogie par projet. 
2.6.1- Un changement de paradigme 
Le recent Programme de formation au secondaire (Gouvernement du Quebec, 
2003 ) fait appel a un changement d'orientation notable dans la pratique pedagogique. En 
effet, il demande de tenir compte d'un changement de paradigme : passer d'une approche 
centree sur l'enseignement a une approche centree sur l'apprentissage. Pour signifier une 
telle transition par rapport aux programmes precedents, le texte officiel rapporte : 
[.. .] Les programmes d'etudes des annees 80 et 90, qui etaient con?us par objectifs, ont aussi 
ete marquants. Ils faisaient la promotion du developpement d'habitudes et d'attitudes, mettant 
ainsi en evidence l'importance des savoir-faire et des savoir-etre. Cependant, le decoupage du 
contenu en une multitude d'objectifs generaux, terminaux et intermediates a favorise une 
approche eclatee du savoir et de l'apprentissage. (p. 4) 
Apres la mention de ces quelques points constituants et d'une contrepartie, dans 
une sorte de mise a distance, le texte stipule plus loin qu'il faut maintenant mettre 
l'accent sur l'apprentissage, indiquant clairement que le nouveau programme est 
« con?u dans la perspective de connaissances construites par l'eleve plutot que transmise 
par l'enseignant » (p. 9). De plus, au lieu de favoriser comme anterieurement une 
approche eclatee du savoir et de l'apprentissage, le programme preconise une formation 
decloisonnee, qui suppose l'interdependance des realites. II est ecrit: 
I l l 
Dans un monde ou 1'interdependance des phenomenes est de plus en plus £vidente et le 
niveau de competence exige pour y faire face, de plus en plus eleve, l'enseignement de 
contenus fragmentes ne repond plus aux besoins. II faut decloisonner les apprentissages et 
amener les eleves a decouvrir les relations entre ces elements pour qu'ils puissent construire 
leurs savoirs par la resolution de problemes complexes, (p. 10 -11) 
Avant meme la publication de ce programme, des auteurs se sont aper?us d'un 
changement d'orientation. Meunier (1997) affirme « Nous assistons, notamment, a la 
concretisation d'un changement de paradigme : le cap est desormais sur l'apprentissage 
plutot que sur l'enseignement. L'apprenant est plus que jamais au centre de toute activite 
educative. »(p. 137) 
Pour sa part, Tardif (1998), dans un tableau adapte de Dwyer (1994), montre a 
grands traits la difference entre les particularites du paradigme d'apprentissage par 
rapport a celui du paradigme d'enseignement. Ces particularites sont reparties d'apres 
huit aspects : convergence en enseignement; conceptions de I 'apprentissage, activites de 
la classe, preuve de reussite, modes d'evaluation, orientation des roles de l'enseignant, 
orientation des roles de I 'eleve, attitude et relations attendues de la part des eleves 
(p. 35). L'auteur decrit l'ensemble de ces particularites en ses propres termes, comme s'il 
s'agissait d'une relation d'opposition. Pour l'instant, illustrons cette difference entre ces 
deux paradigmes et rapportons quelques reperes. Soit disant, Tardif pretend que le 
paradigme d'apprentissage, d'un cote, implique le developpement de competences', la 
transformation d'informations-, des activites a partir de projets et des eleves-, des 
evaluations d'apres les competences developpees; des eleves actifs, pour ne mentionner 
que ceux-la. D'un autre cote, le paradigme de l'enseignement se fonde, quant a lui, sur 
I'acquisition de connaissances', V accumulation d'informations-, des activites a partir de 
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l'enseignant', des evaluations d'apres les connaissances', des elevespassifs, et autres 
caracteristiques. 
De leur point de vue, Jonnaert et Borght (1999, p. 28) invoquent qu' « en matiere 
d'enseignement et d'apprentissage, tout semble indiquer que nous vivons actuellement un 
important changement de paradigme », et soutiennent que « [...] le constructivisme remet 
en cause la traditionnelle approche par objectifs pedagogiques qui definit, 
independamment de celui qui apprend, les contenus d'apprentissage a maitriser. » En 
outre, Bissonnette et Richard (2001), ainsi que Legendre (2004) expriment eux aussi une 
transition. Legendre (2004) ecrit: 
Sur le plan pedagagogique et didactique, on peut parler du passage d'un paradigme de 
l'enseignement a un paradigme de l'apprentissage (Dwyer, 1994; Tardif 1998). Ce 
changement de paradigme ne conduit pas a releguer l'enseignement au second plan mais a 
concevoir differemment les rapports entre enseignement et apprentissage. (p. 21) 
D'autre part, malgre ce changement, Legendre enonce dans un journal quotidien 
une mise en garde en affirmant que « la reforme de l'education ne decrete pas un 
changement radical de pratique [...]. II faut certes insister sur le fait qu'on ne construit pas 
en balayant tout du revers de la main et que l'actuelle reforme profite des acquis du 
passe. » (Le Devoir, 31/ 05/ 2005) Pour resumer, notre recherche tient compte d'un 
changement de paradigme dans le programme de formation au secondaire. 
2.6.2- Les competences 
Le programme de formation de l'ecole quebecoise au secondaire fait usage du 
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terme competence de differentes nature. On constate que la notion de competence 
suppose des competences transversales et des competences disciplinaires. Dans ce 
contexte, la definition de la competence se lit comme suit: « Definie comme un savoir-
agir, la competence depasse la simple addition ou juxtaposition d'elements. Elle se 
manifeste dans des contextes d'une certaine complexity et son degre de maitrise peut 
progresser tout au long du parcours scolaire et meme au-dela de celui-ci. » (p. 9). Cet 
extrait nous semble partiel et nous nous referons en plus au texte de la version approuvee 
du nouveau programme d'etudes au prescolaire et au primaire. Ce texte nous apprend 
que : « Le concept de competence retenu dans le Programme de formation se definit 
comme suit : un savoir-agir fonde sur la mobilisation et l'utilisation efficaces d'un 
ensemble de ressources. » (p. 4).Ces ressources sont internes et externes. 
Par ailleurs, les competences dites transversales sont au nombre de neuf et sont 
regroupees en quatre ordres : intellectuel; methodologique; personnel et social, 
communication. Voici un court extrait explicatif : 
Expression de buts communs a l'ensemble du curriculum, les competences transversales font 
reference a des outils de divers ordres que l'ecole juge essentiels pour permettre & l'£leve de 
s'adapter a des situations variees et de poursuivre ses apprentissages sa vie durant. Elles sont 
complementaires les unes par rapport autres, toute situation complexe faisant appel 
necessairement appel a plusieurs d'entre elles a la fois. (p. 33) 
Les competences disciplinaires, quant a elles, sont particulieres aux domaines 
d'apprentissage. Pour les arts plastiques, on en retrouve trois : creer des images 
personnelles; creer des images mediatiques; apprecier des oeuvres d'art et des objets 
culturels du patrimoine artistique, des images personnelles et des images mediatiques. 
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D'autres extraits de litterature nous instruisent sur la definition du concept de 
competence. Par exemple, Perrenoud (1999) affirme dans un entretien qu'« une 
competence est une capacite d'action efficace face a une famille de situations, qu'on 
arrive a maitriser parce qu'on dispose a la fois des connaissances necessaires et de la 
capacite de les mobiliser a bon escient, en temps opportun, pour identifier et resoudre de 
vrais problemes ». (p. 16). Lasnier (2000, p. 33) dit que, malgre la diversite des 
definitions de la notion de competence, il se degage des denominateurs communs : 
- savoir-faire integrant des habiletes et des connaissances; 
- savoir-faire complexe; 
- savoir-faire integrant des habiletes cognitives, affectives, sociale ou psychomotrices; 
-savoir-faire specifique a une famille de situations (non generalisable a toute 
situation ). 
Egalement, Carette, Rey, Defrance et Kahn (2003) alleguent qu' « une 
competence est le fait d'avoir accompli efficacement une tache » (p. 33), en plus de 
deceler trois degres de competences. Puis, Jonnaert (2004) enonce les elements essentiels 
d'une conception de la competence, selon le point de vue des sciences de l'education. 
Enfin, Legendre (2004) precise la notion de competence sous l'eclairage des paradigmes 
du cognitivisme et du socioconstructivisme, et lui attribue plusieurs dimensions : elle est 
complexe, globale et integrative, interactive et evolutive. En resume, il est recommande 
de lire les ecrits de ces quelques auteurs dans le but de bien saisir le sens du concept de 
competence comme composante dans le recent Programme de formation au premier cycle 
du secondaire. Cependant, au moment de rediger cette recherche, nous sommes encore 
dans une periode de transition car la version approuvee du programme d'etudes pour le 
deuxieme cycle du secondaire a paru recemment, apres que nous ayons eu complete les 
115 
entrevues aupres des enseignants. 
2.6.3- L'ancrage a des theories de l'apprentissage 
En plus de traiter d'un changement de paradigme et du concept de competence, le 
texte officiel ( MELS 2003 ) comprend une mention a trois theories d'apprentissage. Bien 
que le texte stipule ne pas reposer sur une theorie particuliere, neanmoins, on peut y lire 
qu'il se rapporte a des courants theoriques 
[ . . . ] qui ont en commun la reconnaissance du role determinant de l'apprenant dans 
l'edification de ses competences et de ses connaissances. Parmi les theories de 
l'apprentissage, le constructivisme, le socioconstructivisme et le cognitivisme constituent des 
modeles particulierement eclairants [...] (p. 9) 
En poursuivant le developpement du cadre theorique, penchons-nous sur deux 
theories de l'apprentissage. En premier lieu, entrevoyons quelques traits du 
constructivisme. Pour Jonnaert et Borght (1999), le constructiviste suppose que la 
connaissance decoule du fruit de l'activite de sujet. Ils prennent appui sur la pensee de 
Piaget, qui a formule un ensemble de processus : 1'adaptation, 1'assimilation et 
l'accommodation. Ces memes auteurs indiquent que le constructivisme est fonde sur 
deux postulats : « - le sujet construit ses connaissances a travers sa propre activite; -
l 'objet manipule au cours de cette activite n'est autre chose que sa propre 
connaissance ». (p. 29-30). 
Lafortune et Deaudelin (2001), quant a elles, declarent: 
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Fourez, Englebert-Lecomte, Mathy (1997, p. 11) precisent que « le constructivisme se centre 
autour de l'idee que l'objet n'est pas un donne mais une construction du sujet », c'est done le 
sujet qui structure ses connaissances. Dans cette perspective, la personne joue un role actif 
dans son processus d'apprentissage, elle est responsable de son apprentissage. (p. 23) 
Legendre (2004) s'appuie sur les memes auteurs que Lafortune et Deaudelin 
(2001), et affirme que le constructivisme est axe « [...] sur la maniere dont le sujet 
organise le monde et elabore des connaissances a partir des operations mentales 
( Fourez, Anglebert-Lecomte et Mathy 1997) ». (p. 23) Le releve de ces breves citations 
se veut un aper^u du discours theorique qui accompagne la perspective constructiviste, 
soit 1'une des trois theories de l'apprentissage dont le nouveau programme de formation 
fait mention. Nous allons maintenant entrevoir une autre theorie d'apprentissage. 
En second lieu, le courant theorique du constructivisme nous conduit vers le 
socioconstructivisme. Leclerc (2005) mentionne que Vygotsky (cite par Leclerc) se 
demarque de la pensee de Piaget parce qu'il plaide que « le contexte social et les 
interactions de l'eleve avec les autres joue un role fondamental dans l'acquisition de 
connaissances, d'ou l'appellation de « socioconstructivisme ». (p. 37). Par ailleurs, la 
substance du socioconstructivisme donne lieu a des interpretations se situant a differents 
niveaux. 
Legendre (2004) fait un lien avec le niveau des savoirs scientifiques en ces 
termes: 
La perspective socioconstructiviste n'est pas fondamentalement differente de la perspective 
constructiviste puisqu'elle s'interesse egalement aux processus par lesquels nous organisons 
nos representations du monde. L'aspect « socio » marque simplement l'insistance qu'elle met 
sur la dimension sociale en jeu dans la construction de savoirs scientifiques standardises et sur 
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les processus sociaux de negociation qui president a l'elaboration de theories ou de modeles 
scientifiques . (p. 24) 
En lien avec le contexte scolaire, Lafortune et Deaudelin (2001) nous revelent 
qu'une des dimensions du socioconstructivisme reside dans la dynamique qui s'instaure 
entre un accompagnateur et des apprenants. Selon elles, le role de l'accompagnateur 
consiste a aider les apprenants « [...] a activer des connaissances anterieures, a etablir des 
liens avec les nouvelles connaissances et a transferer le fruit de leur apprentissage en 
situation reelle ». (p. 27) 
Ces quelques courtes precisions viennent nous eclairer par rapport a des theories 
de l'apprentissage mentionnees dans le recent programme de formation au secondaire. 
2.6.4- La pedagogie par projet 
Enfin, nous voulons esquisser un type d'approche pedagogique qui s'accorde avec 
le changement de paradigme, mais aussi avec au moins une des theories d'apprentissage 
nommees dans le recent programme de formation au secondaire. Rappelons que Tardif 
(1998) pretend que le paradigme d'apprentissage implique des activites a partir de 
projets. De meme, Leclerc (2005) traite, elle aussi, de la pedagogie par projet et consulte 
de nombreux auteurs dont Devaley (1996), Laferriere (1996), Rey (1998), Tardif 
(1992, 1998, 1999). Elle rapporte : 
La pedagogie du projet (Bordalo et Ginestet, 1993; Raynald et Meunier; 1997; Morissette, 
2002), aussi appelee travail en projet ( Francoeur-Bellavance, (1995; 2001), apprentissage par 
projets (Arpin et Capra, 2001) ou demarche par projet (Perrenoud, 1999a) rejoint un tres 
grand nombre des caracteristiques sociocontructivistes. La pedagogie du projet est une 
approche pedagogique qui permet a l'eleve de s'engager pleinement dans ses apprentissages 
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en 1'amenant a interagir avec ses pairs et son environnement dans la realisation concrete d'un 
projet (Arpin et Capra, 2001, Francoeur-Bellavance, 1995; 2001) (p. 42) 
Parmi les auteurs auxquels Leclerc se refere ci-haut, disons que les propos de 
Bordalo et Ginestet (1993, p. 63), d'Arpin et Capra (2001, p. 4-6) et de Gregoire et 
Laferriere (2001) integrent un bref historique de la notion de projet en pedagogie. Cet 
historique rappelle quelques noms, des dates et des descriptions de longueurs variees de 
cette methode pedagogique. Mentionnons Winnetka (1910), Dewey (1859-1952), 
Makarenko (1923-1930), Freinet (1896-1966), Decroly (1871-1932) et Kilpatrick 
(1871-1965) Or, si la notion de projet en pedagogie s'harmonise avec la tendance actuelle 
du constructivisme et du socioconstuctivisme, et qu'elle se retrouve placee en avant-plan 
dans notre contexte de reforme, nous devons neanmoins admettre ses origines lointaines. 
Avant de completer la presentation du developpement de notre cadre theorique, citons 
Huber (1999), qui a extrait une definition du mot « projet » d'un document edite par 
l'UNESCO (1987). II constate qu'un projet est une 
[ . . . ] activite pratique et signifiante, a valeur educative, visant un ou plusieurs objectifs de 
comprehension precis. Elle implique des recherches, la resolution de problemes et, souvent, 
1'utilisation de la manipulation d'objets concrets. Une telle activite est planifiee et menee a 
bien par les eleves et l'enseignant dans un contexte naturel et 'vrai'. (p. 42) 
Cela constitue l'essentiel de notre cadre conceptuel. Au cours des pages 
precedentes, nous avons presente l'introduction, puis le premier chapitre a traite de la 
problematique, en incluant l'objet de recherche, la question et les sous-questions de 
recherche, et la justification du besoin de cette recherche. 
Pour l'instant, nous venons de completer le chapitre 2. La substance de notre cadre 
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conceptuel suggere des reponses pour notre premiere sous-question de recherche, laquelle 
est formulee comme suit: quels sont les principaux concepts rattaches a cette recherche? 
Le chapitre 3 suit, il abordera la methodologie. 
Chapitre 3 
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3.1 - LA METHODOLOGIE 
Apres avoir livre la substance de la problematique et du cadre conceptuel, il est 
essentiel et conventionnel d'expliquer la fa?on avec laquelle cette recherche a ete 
conduite. Dans les prochaines sections, nous donnons les precisions qu'il se doit 
concernant la methodologie que nous avons privilegiee. Ainsi, dans l'ordre, nous allons 
faire etat de l'enonce de la position epistemologique; des informations se rapportant au 
type de notre methode de recherche; des procedures suivies pour selectionner les 
enseignants; des instruments de collecte de donnees; des limites de la recherche; de 
l'expose des biais; et enfin, de quelques notions generates sur l'ethique regissant les 
chercheurs. Commenfons par le premier point. 
3.1.1- L'enonce de la position epistemologique 
Quel que soit l'objet d'une recherche, en tant qu'individu, le chercheur devient 
lui-meme un instrument dans l'exercice de son travail. Cela etant connu dans la 
communaute academique, non seulement est-il temeraire pour un chercheur d'invoquer 
avec conviction une objectivite et une neutrality sans faille et a toute epreuve, mais il ne 
peut pas pretendre non plus qu'il puisse se detacher completement de lui-meme. II ne 
peut faire abstraction de ce qui influence son mode de penser, sa fagon d'etre et d'agir. 
Ainsi, fort probablement pour assurer un souci de rigueur et aussi une transparence des 
points d'appui de la pensee, une regie dicte qu'il est important qu'un chercheur fasse 
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connaitre ce qui sous-tend sa methode de travail. En d'autres termes, avant meme qu'il 
soit question de donner les precisions quant au choix de la methode, il est tenu d'enoncer 
la position epistemologique qui, de fait, affectera sa methode de production de 
connaissances. Pour appuyer ce propos, mentionnons que Gohier (2004) pretend que 
« l'approche methodologique qu'il choisit, y compris les methodes de saisie et d'analyse 
des donnees, est conditionnee par cette position ». (p. 87) 
Or, en ce qui nous concerne, nous avons mene ce travail de recherche a partir 
d'une position epistemologique qui depend d'un paradigme dit interpretativiste, puisque, 
tel que specifie par Gohier (ibid ), nous croyons que « le reel est sujet a interpretations, 
qu'on peut le comprendre en lui dormant un sens genere par la rencontre entre le 
chercheur et la prise en compte de l'objet de recherche dans son contexte ». Nous 
prenons aussi en consideration la definition du « paradigme comprehensif, 
interpretatif », tel que formule comme suit dans le glossaire d'un ouvrage collectif 
traitant de la recherche en education (Karsenti et Savoie-Zajc; 2004) : 
Conception de la connaissance scientifique qui affirme la complexity de la realite, met en 
question la causalite et la recherche des lois en donnant une place importante a l'interaction 
sujet-objet de la connaissance et en prenant en compte les intentions, les valeurs, les 
motivations, les strategies des acteurs. II s'oppose au positiviste: il refute l'existence d'un 
monde reel, exterieur au sujet. (p. 277) 
Cet enonce de notre position epistemologique devoile done sans tergiverser le 
presuppose qui influence notre choix de la methode de recherche, bien qu'il soit 
apparent dans le reste de ce travail. C'est aussi une sorte d'affiliation a une communaute 
de chercheurs qui partagent une certaine fa?on d'apprehender et d'etudier les realites, 
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sans pour autant pretendre a la preponderance de la credibility et de l'autorite de cette 
pierre d'assise. 
3.1.2- Une etude qualitative 
Une fois la position epistemologique enoncee, le chercheur se trouve place devant 
deux grandes families de methodes de recherche: la methode qualitative et la methode 
quantitative. Pour eviter de faire une distinction simpliste entre ces deux grandes families 
et pour avoir une meilleure idee de la variete des methodes qui s'y rattachent, nous nous 
sommes referes au tableau dresse par Bogdan et Biklen (1982, p. 45-48). La liste des 
points qui differencient ces deux families de recherche est trop detaillee pour en faire ici 
l'enumeration complete. Disons cependant que ces auteurs ont dresse une quinzaine de 
points et que chacun d'entre eux contient plusieurs traits distinctifs. A titre d'exemples 
precis, voici quelques-uns des points qui guident la differentiation entre la methode 
qualitative et la methode quantitative : les concepts-cles associes a l'approche; 
l'affiliation theorique; les buts; les propositions ecrites de recherche; les donnees; 
l'echantillonnage; les techniques ou les methodes; les instruments ou les outils; l'analyse 
des donnees, et autres. Ces demarcations s'averent utiles, tant du cote theorique que 
pratique, car elles aident a mieux se situer dans le vaste domaine des methodes de 
recherche en education et en sciences sociales. 
Comme nous partons du paradigme interpretativiste, nous allons nous orienter 
vers une approche basee sur une methode qualitative et ainsi laisser de cote la methode 
quantitative avec le recours aux statistiques. Nous estimons que les caracteristiques de la 
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methode qualitative conviennent a notre demarche de recherche. En effet, toujours selon 
Bogdan et Biklen (1982) la methode qualitative« has the natural setting as the direct 
source of data and the researcher is the key instrument »; « is descriptive ». De plus, 
« qualitative reasearchers are concerned with process rather than simply the outcomes or 
products, [...] tend to analyse the data inductively ». Enfin,« meaning is of essential 
concern to the qualitative approach » (p. 27-29). Apres l'enonce de la position 
epistemologique et une justification pour la methode qualitative, nous aborderons le type 
de methode que nous avons choisi. 
3.1.3- L'etude multicas comme type de methode 
En voulant etudier l'objet de l'innovation pedagogique avec les TIC en tant qu'une 
realite du milieu scolaire sur laquelle nous n'avons pas de controle et, d'autre part, en 
voulant interroger plusieurs enseignants comme principaux acteurs de cette realite dans 
leur milieu respectif, nous avons opte pour mener une etude multicas. Bogdan et Biklen 
(1982) distinguent sommairement les differents genres d'etude de cas et les denombrent 
comme suit: historical organization case studies, observational case studies, life history, 
community studies, situational analysis, microethnography, multi-case study, et 
comparative case study. Ils font aussi les remarques suivantes a propos de certaines 
particularites de l'etude multicas : 
When researchers study two or more subjects, setting or depositories of data they are doing 
multi-case studies. Multi-case studies take a variety of forms. Some start as single case only 
to have the original work serve first in a series of studies or as a pilot for multi-case study. 
Other studies are primarily single case studies but include less intense, less extensive 
observations at other sites for the purpose of adressing question of generalization [ . . . ] 
(P- 65) 
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Par ailleurs, le glossaire de l'ouvrage de Karsenti et Savoie-Zajc (2004) donne les 
explications suivantes : 
Une etude multicas, par rapport a l'etude du cas simple, a pour but de decouvrir la 
convergence entre plusieurs cas, tout en visant 1'analyse des particularites de chacun de ces 
cas ( Yin, 1994 ). L'etude multicas permet d'augmenter le potentiel de generalisation au-dela 
du cas particulier. Une interpretation fondee sur plusieurs cas peut etre plus interessante que 
des resultats provenant d'un seul cas. (Merriam, 1998, p. 154) p. 272. 
Puisqu'une etude multicas est en quelque sorte une extension de l'etude de cas 
simple, nous avons aussi consulte Cohen et al. (2000), pour qui l'etude de cas simple 
« [...] provides a unique example of real people in real situations, enabling readers to 
understand ideas more clearly than simply by presenting them with abstract theories or 
principles [...] » (p. 181). Par ailleurs, ces auteurs se rapportent a Hitchcock et Huges 
(1995, p. 317) afin de dresser une liste de plus d'une douzaine de points saillants qui 
decrivent la methode de cas simple. Nous en enumerons quelques-uns pour mieux 
comprendre cette methode : 
• It is concerned with a rich and vivid description of events relevant to the case. 
• It provides a chronological narrative of events relevant to the case. 
• It blends a description of events with the analysis of them. 
• It focuses on individual actors or group of actors, and seeks to understand their perception 
of events. 
• It highlights specific events that are relevant to the case. 
• The researcher is integrally involved in the case. 
• An attempt is made to portray the richness of the case in writing up the report, 
(p. 182, in Cohen et al., 2000) 
Meme en ayant une idee de ce qui determine la nature de la methode de cas 
simple, encore doit-on savoir que d'autres nuances se rajoutent. En effet, Cohen et al. 
(2000) avancent egalement qu'en tenant compte de ce qui resulte de ce type de recherche, 
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il en existe differents genres. Ils se referent a deux autres auteurs qui ont procede a une 
classification plus pointue. D'une part, il apparait que « Yin (1984) identifies three types 
in terms of their outcomes : (a) exploratory (as a pilot to other studies or research 
questions); (b) descriptive (providing narrative account); (c) explanatory (testing 
theories) » (p. 183). D'autre part, Merriam (1988) « [...] identifies three types : (a) 
descriptive ( narrative accounts ); (b) interpretative (developping conceptual categories 
inductively in order to examine initial assumptions); (c) evaluative (explaining and 
judging) » (p. 183). En somme, en consultant certains auteurs, nous avons pris 
connaissance de quelques-unes des caracteristiques de la methode de cas simple et de la 
methode de cas multicas, en voyant un certain prolongement entre ces deux methodes. 
En tenant compte de ces references dans la litterature, selon notre experience, 
notre aptitude et le genre de l'objet de notre recherche, nous croyons etre en mesure de 
realiser une etude multicas, c'est-a-dire de composer avec le cas particulier de plusieurs 
enseignants differents, disperses dans des etablissements d'enseignement differents. Et en 
fait de distinction fine, il nous semble approprie de faire une etude multicas descriptive. 
Dans cette optique, nous voulons avant tout decrire la nature des innovations 
pedagogiques avec les technologies informatiques (le quoi), en plus de vouloir decrire le 
processus qui a permis a des enseignants de concretiser ces innovations pedagogiques (le 
comment). 
3.1.4- Les criteres de selection des enseignants 
En guise de criteres de selection des enseignants, nous en avons determine cinq. 
Premierement, les participants possedent le statut d'enseignant specialise pour 
l'enseignement des arts plastiques. Deuxiemement, ils occupent un emploi regulier dans 
une ecole secondaire francophone et publique au Quebec. Troisiemement, ils beneficient 
d'une reconnaissance des pairs ou de specialistes comme etant des innovateurs avec TIC 
en enseignement des arts. En employant le mot « pairs », nous entendons des confreres 
ou des connaissances qui occupent eux aussi un emploi dans le domaine de 
l'enseignement des arts plastiques. Quant aux « specialistes pour l'integration des TIC en 
enseignement », il s'agit d'une personne rattachee a l'AQUOPS et de personnes rattachees 
a un RECIT local ou au RECIT national des arts. Nous expliquerons ce critere plus en 
detail au prochain point. Quatriemement, les enseignants se servent des TIC dans leur 
pratique pedagogique depuis au moins cinq ans, ou presque. Ce critere est justifie en 
fonction de notre besoin d'interroger des enseignants dont I'experience par rapport a 
l'usage des TIC en classe ne pourrait pas etre facilement qualifiee de trop courte. Et 
enfin, cinquiemement, les enseignants sont en mesure de dire qu'ils ont atteint le stade de 
familiarisation avec les TIC. Ce critere sert a confirmer de leur part qu'ils se situent au-
dela de l'initiation ou du niveau de novice, c'est-a-dire qu'ils peuvent se considerer 
comme assez a 1'aise, confiants et experimentes avec les TIC durant leurs activites 
d'apprentissage avec les eleves. 
3.1.5- Les procedures de selection des enseignants 
Comme nous venons d'enumerer les criteres de selection, vient ensuite la 
description de l'ensemble des procedures de selection. Nous divisons cet ensemble en 
mentionnant les trois etapes suivies : la demande d'information pour identifier des 
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enseignants innovateurs; l'envoi d'un pre-questionnaire a l'entrevue; le choix des 
enseignants innovateurs. Nous expliquerons chacune de ces etapes. 
a) La demande d'informations pour identifier des enseignants innovateurs 
Cette premiere procedure a consiste a reperer les enseignants innovateurs dans la 
province. Au prealable, mentionnons qu'un auteur a deja ecrit a propos de cet aspect 
methodologique. Selon Bechard (2000), on doit faire preuve de discernement pour 
selectionner des enseignants sur la base d'une innovation pedagogique. Cet auteur 
affirme que des chercheurs se sont penches sur l'innovation pedagogique en milieu 
universitaire et que leurs etudes nous informent sur les strategies de collecte de donnees. 
II ecrit que les differents chercheurs ont eu recours a trois strategies : « des enquetes 
aupres de tous les professeurs dont certains se declaraient innovateurs, des enquetes 
aupres des innovateurs reconnus par leurs pairs et finalement des enquetes aupres des 
professeurs reconnus pour l'excellence de leur enseignement ». (p. 4) 
Par ailleurs, nous retenons quelques passages de la recherche multicas de Raby 
(2004) intutilee « Analyse du cheminement qui a conduit des enseignants du primaire a 
developper une utilisation exemplaire des technologies de l'information et des 
communication (TIC) en classe ». Bien que les cas etudies constituent exclusivement des 
enseignants-titulaires au primaire ( n = 7 ), et que notre recherche concernera des 
enseignants au secondaire, l'auteur invoque la pertinence d'une selection au moyen d'un 
echantilonnage non probabiliste pour les fins de ses procedures methodologiques. Elle 
affirme : 
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Comme l'etude multicas repose entierement sur la valeur de chacun des cas, la question du 
choix des cas demeure fondamentale pour assurer l'apport scientifique de la recherche. Selon 
Merriam (1988), en recherche qualitative, un echantillonnage non probabiliste est de mise 
puisque la generalisation, dans le sens statistique du terme, n'est pas visee par la recherche, 
(p. 62 ) 
Elle ajoute plus loin que pour obtenir un echantillonnage non probabiliste elle 
s'est inspiree de « la methode de selection basee sur la reputation des sujets 
[« Reputationnal method of selection ], proposee par Hunter en 1953 » ( cite par Raby, 
p. 64). Meme si cette approche comporte des limites, elle s'est assuree d'une rigueur dans 
les procedures de selection en se basant aussi sur « un dispositif complexe de selection 
(questionnaire, entrevues, observations en classe) ». Toutefois, Raby (2004) ecrit que sa 
methode de selection n'est pas en tout point conforme a celle de Hunter : 
Au lieu de referer a des pairs enseignants, tel que le suggere la methode de nomination de 
Hunter, des specialistes en TIC (membres de 1' « Association quebecoise des utilisateurs de 
l'ordinateur au primaire-secondaire » (AQUOPS), responsables de RECIT, conseillers 
pedagogiques en technologie, professeurs universitaires specialises en TIC et ayant un lien 
etroit avec le milieu), ont ete sollicites pour suggerer des noms d'enseignants du primaire 
ayant une utilisation exemplaire des TIC en classe. (p. 64) 
Pour etablir le lien avec notre recherche, nous reconnaissons qu'au debut de nos 
procedures de selection, nous nous sommes adresse a des personnes susceptibles de 
fournir des informations sur des enseignants innovateurs tout en empruntant des elements 
methodologiques rapportes par Bechard (2000) et Raby (2004). En effet, parmi les trois 
strategies de selection relevees par Bechard, nous avons choisi de reperer uniquement des 
enseignants innovateurs qui sont reconnus par des pairs. Ensuite, concernant Raby, nous 
avons adopte sa methode de selection non probabiliste qui consistait a s'adresser a des 
specialistes en TIC. Et en plus, nous avons employe la methode de nomination des pairs 
enseignants selon l'approche basee sur la reputation proposee par Hunter. 
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Dans l'intention d'expliquer plus simplement la premiere procedure, reprenons le 
propos en disant qu'afin d'identifier des enseignants innovateurs, nous avons expedie par 
courrier ou par courriel une demande d'informations et une feuille-reponse a divers 
groupes de personnes. Ainsi, pour la periode du mois d'octobre 2006 au mois de fevrier 
2007, une demande d'informations suivie de deux rappels au besoin a ete adressee a un 
responsable de 1'Association quebecoise des utilisateurs de l'ordinateur au primaire-
secondaire (AQUOPS), ainsi qu'a 60 enseignants specialistes de l'utilisation des TIC 
repartis dans le Reseau pour le developpement des competences par l'integration des 
technologies (59 RECIT locaux et un RECIT national). Nous avons aussi procede de 
cette fa9on en contactant des enseignants membres de chaque comite de l'Association 
quebecoise des educatrices et des educateurs specialises en arts plastiques (AQESAP), 
c'est-a-dire le conseil d'administration, le comite d'orientation et le comite d'innovation 
pedagogique en art numerique. De plus, un message de demande d'informations a ete 
diffuse dans un bulletin d'information sur le site Internet de l'AQESAP. 
Comme bilan, le taux de reponse a notre demande d'informations se chiffre 
comme suit: 1 reponse de l'AQUOPS, 39 reponses de la part d'enseignants specialistes 
des TIC attritres respectivement dans l'un des 60 RECIT de la province, et 13 reponses 
parmi les enseignants en arts plastiques. Au total, 53 repondants ont identifie le nom de 
57 enseignants innovateurs avec les TIC dans la province. Voyons la deuxieme etape. 
b) L'envoi d'un pre-questionnaire a l'entrevue 
Avant meme d'avoir finalise la procedure de demande d'informations aupres de 
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toutes les personnes-ressources designees, par un premier contact suivi de deux rappels, 
pour une question d'economie de temps, nous avons decide d'entreprendre la deuxieme 
procedure : l'envoi d'un pre-questionnaire a 1'entrevue aux enseignants innovateurs 
recommandes. Autrement dit, sans attendre de connaitre le nombre total d'enseignants 
innovateurs qui seraient recommandes, nous avons ajuste notre cadence au rythme du 
retour de courrier de la part des personnes-ressources, de sorte que nous avons precede 
au fur et a mesure a l'envoi d'un pre-questionnaire aux enseignants innovateurs identifies. 
Done, il y a eu un chevauchement entre la premiere et la deuxieme procedure. 
Comme bilan de cette deuxieme procedure, nous avions obtenu un total de 
57 enseignants recommandes par des personnes-ressources. En effectuant une premiere 
selection, selon les criteres deja mentionnes, nous avons decide de ne pas comptabiliser 
un nombre de dix enseignants pour la suite des procedures. Si justification s'impose, 
parmi ces dix enseignants, six se sont auto-declares innovateurs, deux occupaient un 
emploi dans une ecole privee, et deux enseignants s'averaient des personnes avec qui la 
relation d'amitie serait susceptible d'influencer la collecte des donnees. D'apres cette 
selection, nous avons expedie un pre-questionnaire a un nombre total de 47 enseignants 
reconnus comme innovateurs avec les TIC. 
En ce qui trait a l'expedition du pre-questionnaire, nous avons repris la meme 
demarche que pour la demande d'informations, c'est-a-dire un premier envoi, suivi d'un 
ou deux rappels au besoin. Cette deuxieme procedure s'est deroulee du mois de decembre 
2006 jusqu'au mois d'avril 2007. 
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La majeure partie de la formulation du pre-questionnaire emprunte au contenu du 
questionnaire d'enquete con9u par M. Francis Larose, professeur a la Faculte de 
l'Education a l'Universite de Sherbrooke. Ce document est intitule « Enquete sur les 
profils d'utilisation des technologies de l'information et de la communication en 
enseignement au Quebec », octobre 2003. Nous avons obtenu l'autorisation de M. Larose 
pour adopter et adapter son instrument de recherche. Ce pre-questionnaire nous a permis 
de recueillir des informations plus personnelles et plus precises au sujet des enseignants, 
de sorte que nous pouvions tenir compte d'un plus grand nombre de criteres de selection 
avant de passer a la troisieme etape du processus de selection. Nous y arrivons au 
prochain point. 
c) Le choix de sept enseignants innovateurs 
Encore une fois, pour une question de temps, sans attendre d'avoir finalise la 
deuxieme procedure et de connaitre le nombre total de pre-questionnaires que nous 
aurions re?us, nous avons entrepris la troisieme et derniere procedure qui a consiste a 
choisir sept enseignants qui repondaient aux cinq criteres de selection specifies 
precedemment. Done, il y a eu un deuxieme chevauchement dans nos procedures, cette 
fois entre la deuxieme et la troisieme etape. 
Pour la periode de decembre 2006 a avril 2007, nous avons re?u un total de 35 pre-
questionnaires. De ce nombre, nous n'avons pas comptabilise cinq pre-questionnaires 
parce que trois repondants n'etaient pas specialises en arts plastiques, un repondant 
enseignait au primaire, et une enseignante n'a pas rempli son pre-questionnaire en dormant 
la raison. Ensuite, en appliquant tout particulierement les criteres de selection« utiliser les 
TIC depuis au moins 5 ans, ou presque » (tolerance pour une duree egale ou superieure a 
quatre ans et demi ) et « avoir franchi I'etape de familiarisation pour l'usage des TIC en 
classe » ( priorite donnee au plus grand nombre d'annees de familiarisation), le groupe de 
personnes eligibles est passe de 30 enseignants a neuf enseignants. Parmi ces neuf 
personnes, une personne n'etait pas du tout accessible. A toute fin pratique, il restait alors 
huit enseignants qui satisfaisaient le mieux a nos cinq criteres de selection. Parmi ces huit 
enseignants, il fallait encore faire un autre choix parce qu'un enseignant et une 
enseignante travaillaient dans deux ecoles differentes mais pour la meme commission 
scolaire. Puisque nous avions une plus grande representativite chez les enseignantes parmi 
les huit personnes eligibles, et puisqu'il nous semblait pertinent aussi que tous les 
enseignants proviennent de commissions scolaires differentes reparties dans plusieurs 
regions de la province, nous nous sommes bases sur ces caracteristiques pour selectionner 
seulement un dernier enseignant. Ainsi, nous avons choisi un total de sept personnes pour 
la suite des procedures, soit cinq enseignantes et deux enseignants, alors que le nombre de 
repondants suggeres par le comite de these pour cette etude multicas etait de quatre a six 
enseignants. Done, techniquement, nous avons selectionne presque tous les enseignants 
eligibles selon nos criteres de selection, soit sept sur huit. 
Comme bilan de cette derniere procedure, parmi un total de 35 pre-questionnaires 
re9us, nous avons selectionne sept enseignants parmi huit qui etaient eligibles. Une fois le 
choix arrete, nous avons contacte ces enseignants pour la suite de notre recherche. Par 
ordre alphabetique, ces enseignants sont Mme Linda Beauparlant (ecole secondaire 
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Grande-Riviere, commission scolaire des Portages-de-l'Outaouais); Mme Melisa 
Blanchet (ecole secondaire d'Oka, commission scolaire Seigneurie des-Mille-Iles); Mme 
Vicky Bolduc (polyvalente de Thetford Mines, commission scolaire des Appalaches); 
Mme Anne Cardin (ecole Edgar-Hebert, commission scolaire de la Vallee-des-Tisserands 
); M. Pierre Dussault (ecole polyvalente Saint-Jerome, commission scolaire de la Riviere-
du-Nord); Mme Pauline Gingras (ecole Jacques-Rousseau, commission scolaire Marie-
Victorin) et M. Bernard Guillemette (polyvalente Benoit-Vachon, commission scolaire 
Beauce-Etchemin). 
Pour resumer tout notre processus de selection, rappelons qu'il y a eu un 
chevauchement entre la premiere et la deuxieme procedure, de meme qu'entre la 
deuxieme et la troisieme. En d'autres mots, sans attendre d'avoir complete tous les recours 
offerts par la premiere procedure, la nomination des enseignants innovateurs, nous avons 
expedie le pre-questionnaire a l'entrevue aux enseignants identifies, selon le rythme des 
reponses re9ues de la part des personnes-ressources. Par la suite, sans avoir complete tous 
les recours offerts par la deuxieme procedure, l'obtention d'informations additionnelles 
fournies dans le pre-questionnaire, nous avons entrepris graduellement la selection des 
enseignants qui repondaient le mieux aux cinq criteres precites. Cela nous a conduit a 
contacter sept enseignants pour leur proposer de prendre part a notre recherche. 
3.1.6- Les instruments de collecte des donnees 
Notre but consiste a recueillir des donnees en relation avec deux sous-questions 
principales deja formulees dans la problematique, soit: 
1 3 4 
- D'apres le point de vue des enseignants ayant innove avec les TIC, quelles sont 
les caracteristiques de l'innovation pedagogique lors d'activites de creation en lien avec 
l'art numerique? 
- Quel est le processus que des enseignants en arts plastiques ont suivi pour 
concretiser des innovations pedagogiques avec les TIC en classe? 
Pour les instruments de collecte des donnees, nous avons eu recours a deux 
instruments. II s'agit de l'entrevue individuelle et de la collecte de documents visuels ou 
ecrits. Nous apporterons plus loin des informations indispensables qui expliquent en quoi 
a consiste notre recours a ces deux instruments. 
Pour donner une vue d'ensemble des points abordes precedemment, le tableau de 
la page suivante donne la synthese du processus de selection des enseignants. 
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Processus de selection des enseignants 
1 ere procedure (octobre 2006 a fevrier 2007) 
Demande d'informations pour identifier des enseignants 
innovateurs avec les TIC pour les arts plastiques 
d e m a n d e adressee a des enseignants en arts plastiques et 
a des specialistes des T I C dans toute la province du Q u e b e c : 
- 5 9 specialistes d e s T I C repartis dans les Recits locaux et 1 specialiste 
dans le Recit national ; 
- un repondant a I ' A Q U O P S ; 
- des enseigants m e m b r e s de I'un des 3 comites de I ' A Q E S A P : 
comite d'administration, comite d'orientation, comite d' innovation 
pedagogique en art numerique; 
- message adresse aux enseignants en arts plastiques par I'intermediaire 
du site Internet de I ' A Q E S A P . 
total: 57 enseignants innovateurs recommandes 
2e procedure ( decembre 2006 a avril 2007) 
Pre-questionnaire a I'entrevue 
envoi d'un pre-questionnaire a 4 7 enseignants recommandes 
( a p r e s une premiere selestion ) 
total : reception de 35 pre-questionnaires 
3e procedure ( Entrevues r6alisees de fevrier 2007 a mai 2007) 
Choix de 7 enseignants parmi les 35 pre-questionnaires 
r e 9 u s ( apres une deux ieme selection selon 5 criteres ) 
- etre specialiste en arts plastiques; 
- etre reconnu par les pairs ou des experts c o m m e innovateur; 
- etre enseignant regulier dans une ecole secondaire f rancophone 
et pubiique; 
- utiliser les T IC depuis au moins 5 ans, ou presque; 
- avoir franchi I'etape de familiarisation pour l'usage d e s T I C en classe, 
selon u n e priorite d u plus grand nombre d'annees. 
136 
a) L'entrevue dirigee 
Pour donner suite au pre-questionnaire a l'entrevue, durant la periode du 2 fevrier 
2007 au 16 mai 2007, une entrevue a eu lieu avec chacun des sept enseignants 
selectionnes, lors d'une rencontre individuelle dans leur milieu scolaire respectif. Nous 
avons nous-meme contacte ces enseignants par courriel et par telephone pour savoir s'ils 
etaient interesses a prendre part a cette recherche. Tous ont accepte de donner suite a 
notre proposition en convenant d'un moment opportun pour une rencontre. Nous avons 
accorde un maximum de 90 minutes a tous les repondants. La duree de chaque entrevue 
est la suivante : Linda: 68 minutes; Melisa : 89 minutes; Vicky : 88 minutes; Anne : 82 
minutes; Pierre : 85 minutes; Pauline : 85 minutes; Bernard : 76 minutes. Six de ces 
entrevues se sont deroulees dans une classe d'art et l'autre dans un local reserve aux 
enseignants. Toutes les entrevues ont ete planiflees a un moment ou les enseignants 
etaient liberes de leurs classes regulieres, c'est-a-dire soit durant des periodes libres dans 
leur horaire, soit a la fin d'une jouraee d'enseignement, ou soit pendant une journee 
pedagogique. 
Nous avons mene une entrevue dirigee avec chaque enseignant. Une liste 
identique de questions ouvertes a ete transmise a chaque repondant avant l'entrevue, par 
courrier ou par courriel. Les questions indiquees sur le questionnaire a l'entrevue ont ete 
posees dans l'ordre a chaque enseignant. Tout en respectant la sequence des questions 
durant le cours des entrevues, occasionnellement, il se peut que nous ayons reformule 
certaines de ces questions, en etant soucieux toutefois de preserver le meme sens, de 
garder la meme direction et de susciter le meme contenu. De plus, outre les questions 
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pre-etablies, nous avons pose des sous-questions variees au fil des entrevues, selon le 
discours des repondants. 
Puisque nous disposions de 90 minutes par rencontre et que nous avions une 
dizaine de questions a poser, nous avons opte pour des entrevues dirigees afin que les 
reponses des enseignants puissent etre centrees sur l'essentiel des questions pre-etablies 
formulees lors des entrevues. Enfin, le contenu des sept entrevues a ete enregistre sur 
bande audio, puis retranscrit integralement, et chaque enseignant(e) a lu et annote la 
transcription de leur entrevue. Voyons le deuxieme instrument de collecte des donnees. 
b) Les documents remis par les enseignants 
Comme autre instrument de collecte de donnees, a la fin de chaque entrevue, nous 
avons propose aux enseignants de nous remettre sur une base volontaire des documents 
complementaire ecrits et visuels, soit dans l'immediat ou ulterieurement, apres avoir pris 
connaissance de la transcription de l'entrevue. Ces documents optionnels provenant des 
enseignants devaient correspondre a des travaux realises par leurs eleves avec les TIC et a 
des documents ecrits tel que du materiel didactique qu'ils avaient con9u ou rassemble, en 
lien avec une ou des activites d'apprentissage avec les TIC. Nous avons explique cette 
demande en leur affirmant que ces documents "individuels pourraient appuyer les propos 
exprimes lors de l'entrevue et qu'ils serviraient aussi a illustrer l'aboutissement de leurs 
innovations pedagogiques avec les technologies informatiques. 
Nous avons communique par ecrit avec six enseignants au mois d'octobre 2007 
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pour les inviter a nous transmettre de breves informations concernant l'equipement 
informatique dont ils disposaient au moment de l'entrevue. Nous leur avons aussi propose 
de fournir sur une base volontaire quelques documents visuels complementaires en 
fonction du contenu des entrevues ou de nous donner des informations concernant des 
documents qu'ils nous avaient deja expedies. Cette demande d'information ecrite avait 
principalement pour but de recueillir des precisions concernant des travaux d'eleves. Nous 
souhaitions qu'il soit possible d'interpreter correctement ces donnees en plus d'uniformiser 
autant que possible la presentation des images comme documents complementaires dans 
notre recherche. Enfin, au mois de decembre 2007, nous avons communique par telephone 
avec trois repondants pour donner un rappel. A la suite de toutes nos procedures, a la fin 
de l'entrevue ou apres avoir lu et annote leur transcription d'entrevue, six enseignants sur 
sept ont fourni des documents complementaires. 
En somme, les entrevues et les documents complementaires ont constitue les deux 
instruments de collecte qui nous ont permis d'amasser des donnees en relation avec notre 
objet de recherche. Comme tel, ces moyens nous obligent a composer avec les limites 
propres a chaque instrument. Voyons alors dans une large perspective quelles sont les 
limites de ce travail. 
3.1.7- Les limites de cette recherche 
Notre travail de recherche etudiera l'innovation pedagogique par l'integration des 
TIC pour le domaine des arts plastiques, principalement en fonction du contexte scolaire 
qui prevaut au Quebec. Nous nous limiterons aussi a concentrer nos efforts de recherche 
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dans le bassin des commissions scolaires et des ecoles francophones publiques. L'etude 
sera aussi restreinte uniquement au niveau de l'enseignement des arts plastiques au 
secondaire. Par ailleurs, comme nous l'avons indique precedemment, au lieu de proceder 
a un echantillonnage representatif et d'une selection aleatoire d'un groupe de repondants 
dans le corps enseignant, nous allons nous en tenir a un petit nombre d'enseignants 
selectionnes selon la reconnaissance de pairs et de specialistes. De plus, alors que 
l'innovation pedagogique, au sens large et comme objet de recherche, peut englober 
l'ensemble du domaine des arts plastiques ou visuels, en incluant toute une gamme 
d'approches pedagogiques, de mediums et de techniques, nous reduirons Tangle du point 
de vue dans ce present travail en focalisant specifiquement notre attention sur 
l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques. Enfin, comme il convient 
avec un jugement correct, en fait de limites incontournables auxquelles nous ne pouvons 
nous soustraire, nous incluons toutes celles qui sont possiblement attribuables ou qui 
decoulent du choix du type de methodologie et du choix de l'instrumentation. Gardant a 
l'esprit les limites marquant ce travail, poursuivons avec les antecedents qui peuvent etre 
qualifies de biais. 
3.1.8- L'expose des biais 
Pour ce qui merite d'etre declare en tant que biais a cette recherche, nous devons 
souligner que nous nous interessons au sujet de l'integration des TIC dans l'enseignement 
des arts plastiques depuis une quinzaine d'annees. La suite du propos retrace des 
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elements de notre parcours qui pourraient creer une incidence sur la forme et le fond de 
cette recherche, de meme que sur une partie ou sur l'ensemble des procedures. 
Pour debuter, en tant qu'etudiant au baccalaureat en enseignement des arts 
plastiques, nous avons complete un stage en enseignement au secondaire pendant lequel 
nous avons eu l'occasion d'exploiter les TIC avec differents groupes d'eleves, sous la 
supervision d'une maitre-associee. Le travail qu'une etudiante a realise durant ce stage a 
ete choisi pour etre expose a la Galerie d'art de l'UQAM, lors du congres mondial de 
1'InSEA (International Society for Education through Art), tenu a Montreal en 1993. De 
plus, a une occasion, nous avons donne une formation elementaire a des enseignants en 
arts plastiques pour qu'ils se familiarisent avec les possibilites des TIC dans la creation 
d'images numeriques. Aussi, durant l'automne 1994, nous avons occupe la fonction 
d'assistant de travail a la Tele-Universite pour la creation du cours intitule 
« Technologies informatiques et arts ». 
Dans la meme veine, de 1995 a 1997, nous avons aussi ete membre du comite Art 
et nouvelles technologies, un comite provincial appuye par l'AQESAP, regroupant 
quelques enseignants interesses a examiner les possibilites offertes par les nouvelles 
technologies pour l'enseignement des arts plastiques au Quebec. En 1997, nous avons 
complete une recherche de deuxieme cycle a l'UQAM intitulee « L'appropriation de 
l'ordinateur comme instrument de creation artistique par les eleves du secondaire ». La 
meme annee, il y a eu la diffusion du « Repertoire des utilisateurs et des formateurs en 
arts et nouvelles technologies » (Gagnon et AQESAP 1997), auquel nous avons 
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contribue suite a la realisation d'un sondage provincial. Au fil du temps, nous avons 
aussi redige quelques courts articles et donne deux conferences au sujet des technologies 
informatiques pour l'education artistique (Gagnon 1993; 1995; 2001) Enfin, en 2002, a 
l'Universite Concordia, nous avons participe a certaines taches pour la creation d'un site 
Internet destine a des enseignants en arts plastiques pour favoriser l'integration des TIC 
dans leur pedagogie. 
Par consequent, nous reconnaissons clairement, tel que retrace ci-haut, que notre 
trajet au cours de ces dernieres annees est susceptible d'influencer notre point de vue, 
ainsi que la conduite de cette recherche. Bien que nous souhaitions tendre a une certaine 
objectivite, la declaration de ces biais sert principalement a informer le lecteur des 
antecedents qui ont donne naissance a un parti pris. A toute fin pratique, considerant ces 
biais et a notre position epistemologique interpretativiste, nous citons ce passage redige 
par Miles et Huberman (2003; p. 23-24): 
[...] Des interpretativistes de tous bords affirment egalement que les chercheurs ne sont pas 
plus ' detaches ' de leur objets d'etude que leurs informants. Les chercheurs, argumentent-ils, 
ont leur propre comprehension, leurs propres convictions, leurs propres orientations 
conceptuel les. Ils sont de meme membres d'une culture particuliere a un moment de l'histoire 
specifique. Ainsi seront-ils indeniablement affectes par ce qu'ils entendent et observent sur le 
terrain, souvent de fa?on difficile a noter. [...] 
Nous allons enfin completer ce chapitre en jetant un regard sur l'ethique. 
3.1.9- Des notions generates d'ethique 
Comme dernier point de la methodologie, et non le moindre, il faut savoir que la 
1 4 2 
conduite d'une recherche en education est regie par des regies d'ethique et que tout 
chercheur est invite a s'y conformer. Soltis (1990) nous apprend que la recherche 
qualitative implique des considerations ethiques ou se croisent des dimensions 
personnelles, professionnelles et publiques. Nous citons certains extraits pour expliciter 
chacune d'entre elles. 
Pour la dimension personnelle, Soltis pense que : « [...] When doing qualitative 
research, I may worry over such things as violation of person's privacy, or not keeping a 
promise of confidentiality, or harming others by my actions and even my inaction. » 
(p. 250). 
Pour la dimension sociale, l'auteur ecrit:« [...] The point is that membership in 
a professional community carries with it binding collective obligations and force us to 
view ethics from a shared perspective. » (p. 250). 
Enfin, pour la dimension publique, l'auteur note que « [...] there is a broader 
community than our community of practice in which ethics is relevant. [...] The serious 
consideration of public ethics forces us to look beyond the personnal and professionnel 
perspectives to the moral issue of socially constructed and publicly shared lifeworld. » 
(p. 251) 
Nous avons ete attentif et sensible quant a l'application de ces regies generates 
d'ethique durant le deroulement de notre travail. D'autant plus que Soltis interpelle 
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egalement les etudiants qui font une recherche a se conformer a des regies de conduite 
telles que :« honesty, fairness, respect of persons (...) privacy, avoidance of deception, 
confidentiality, contractual obligations, informed consent » ( p. 256 ). En tant qu'etudiant 
ou en tant que chercheur professionnel, les notions d'ethique viennent baliser et encadrer 
les activites de recherche. 
Ces considerations pour l'ethique terminent ce troisieme chapitre, au cours duquel 
nous avons traite de la methodologie de cette recherche. Jusqu'a present, nous avons 
presente l'introduction, la problematique, le cadre conceptuel ainsi que la methodologie. 
Le quatrieme chapitre suit et il abordera l'analyse des donnees. 
1 4 4 
Chapitre 4 
4.1- LE TRAITEMENT ET L'ANALYSE DES DONNEES 
Au chapitre precedant, parmi les aspects de la methodologie dont il a ete question, 
nous avons ecrit que les outils de cueillette des donnees comprenaient deux instruments 
sur une base volontaire : l'entrevue dirigee et divers documents fournis par les 
enseignants. En appliquant cette methode, une somme de donnees a effectivement ete 
collectee aupres des sept enseignants rencontres. Nous avons par la suite traits et analyse 
ces donnees brutes pour arriver a en degager des donnees raffinees. Voyons les 
composantes de ce quatrieme chapitre. 
Pour entamer ce chapitre, nous accorderons la priorite a la presentation des sept 
enseignants que nous avons rencontres, suivie de diverses constatations. Ensuite, nous 
donnerons des precisions sur la maniere avec laquelle nous avons traite et organise nos 
donnees, c'est-a-dire avec des themes et des categories. Par la suite, pour chacun des 
grands themes designes, nous exposerons la substance de ces donnees, accompagnees de 
constatations. Coherence oblige, l'expose, le traitement et l'analyse de ce corpus de 
donnees viendront s'arrimer a l'objet de notre recherche et a nos questions de recherche. 
Rappelons que l'objet concerne l'innovation pedagogique par l'integration des TIC a 
l'enseignement des arts plastiques. Une sous-question de cette recherche porte sur la 
description des innovations pedagogiques avec les TIC, tandis qu'une autre vise le 
processus qui permet aux enseignants d'innover. Enfin, lorsque nous aurons finalise la 
presentation de ces donnees, nous regarderons les criteres de rigueur academique qui 
doivent s'appliquer aux donnees que nous avons collectees et organisees. Ces criteres sont 
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la validite et la fiabilite des donnees. Cela dit, enchainons tout de suite avec la 
presentation des enseignants. 
4.1.2- La presentation des sept cas 
Comme il s'agit d'une recherche multicas, nous avons recueilli et organise un 
certain nombre d'informations pour dresser un portrait individuel de chacun des sept 
enseignants. La presentation que nous ferons pour tous les enseignants en arts plastiques 
se decline uniformement, de maniere a creer une certaine unite entre la nomination des 
repondants et le type d'informations attribue a chacun d'entre eux. Ainsi, pour chaque 
enseignant, le sous-ensemble de donnees comprend plusieurs points. Ce sont: le groupe 
d'age; le nombre d'annees d'experience en enseignement; le lieu de travail; une breve 
description de leur tache de travail; le nombre d'annees d'experience avec les TIC en 
classe; la duree de la non-familiarisation avec les TIC; le nombre d'annees qui se sont 
ecoulees apres avoir franchi l'etape de familiarisation avec les TIC en classe; et la 
declaration des types d'usage avec les technologies informatiques durant les activites 
d'apprentissage. Ces informations ont ete recueillies avec le pre-questionnaire aux 
entrevues et durant les entrevues. Commenfons par examiner les sept cas un apres l'autre 
en appreciant un mode d'organisation standard des informations, question d'alleger le 
style. Par la suite, nous degagerons des premieres constatations. 
Linda se situe dans le groupe d'age 41-50 ans et compte vingt-cinq annees 
d'enseignement. Elle occupe un emploi regulier a l'ecole secondaire Grande-Riviere, une 
ecole reconnue a vocation artistique. Sa tache de travail s'adresse a des groupes d'eleves 
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inscrits en secondaire 3 et 4. Concernant l'utilisation des TIC en classe, Linda s'en sert 
depuis sept ans pour ses activites d'apprentissage en art. Elle affirme qu'elle a ete non 
familiere avec l'usage de ces technologies en classe pendant un an. Et elle soutient avoir 
franchi I'etape de la familiarisation depuis maintenant six ans. 
Les informations qu'elle foumit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« creation d'affiches, traitement d'images, carte d'affaires, illustration d'une pochette de 
disque compact, signet promotionnel ». 
Melisa se situe dans le groupe d'age 26-30 ans et enseigne depuis pres de cinq 
annees. Elle occupe un emploi regulier a l'ecole secondaire d'Oka et decrit sa tache en ces 
termes : 
J'ai un groupe d'eleves inscrits en art et communication en secondaire 4 reguiier. Puis 
j'enseigne aussi le programme arts visuels a deux groupes du Programme d'education 
internationale, [ PEI ] en sec. 4. On voit une partie des arts qui vont toucher la video, la 
photographie et l'infographie. Au PEI, on voit une partie technologie qui est le cycle de 
conception. Done ga va etre des projets communautaires, on va faire des afflches, de la 
publicite. Ensuite, j'ai deux groupes r^guliers en sec. 5 inscrits au programme art et 
communication aussi. Enfin, j'ai deux groupes de sec. 5 inscrits au PEI, h qui j'enseigne le 
programme qui s'appelle " initiation a la technologie ". Done ce sont des projets qui vont 
toucher encore le cycle de conception, la creation d'objet ou de solution a des problemes, 
toujours sur des bases artistiques ou communautaires. C'est ce qui englobe mes groupes cette 
annee. 
Concernant l'utilisation des TIC en classe, Melisa s'en sert depuis quatre ans et 
demi pour ses activites d'apprentissage en art. Elle affirme qu'elle a ete non familiere avec 
l'usage de ces technologies en classe pendant six mois. Et elle soutient avoir franchi 
I'etape de la familiarisation depuis maintenant quatre ans. 
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Les informations qu'elle fournit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« recherche d'informations et d'images sur Internet; creation d'affiche / logo / page de 
revue / BD; Photoshop; Apple Works; travail avec appareil photo numerique; 
transformation d'image; transfert et montage de film, animation image par image; page 
Web ». 
Vicky, pour sa part, se situe dans le groupe d'age 31 -40 ans et possede treize 
annees d'experience en enseignement. Elle occupe un emploi regulier a la polyvalente de 
Thetford Mines. Sa t&che de travail comprend quatre groupes d'eleves inscrits en 
secondaire 2, avec en plus un groupe d'eleves en secondaire 3 et un autre en secondaire 4. 
Concernant 1'utilisation des TIC en classe, Vicky s'en sert depuis six ans pour ses 
activites d'apprentissage en art. Elle affirme qu'elle a ete non familiere avec l'usage de ces 
technologies en classe pendant deux ans. Et elle soutient avoir franchi l'etape de la 
familiarisation depuis quatre ans. 
Les informations qu'elle fournit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« numerisation; retouche d'image, presentation de documents de reference sur Power 
Point; montage video (Movie Maker); camescope - appareils photo numeriques (2006); 
nouveau laboratoire multimedia en fonction d'ici un mois, strictement reserve aux eleves 
inscrits en arts. Done, beaucoup de developpements a venir. » 
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Anne, quant a elle, se situe dans le groupe d'age 41-50 ans et enseigne depuis 
vingt ans. Elle occupe un emploi regulier a l'ecole Edgar-Hebert. Elle explique sa tache 
de travail en affirmant : 
[...] J'ai deux groupes reguliers, ?a veut dire qu'il n'y a pas d'eleves la-dedans qui sont enrichis 
en classe speciale. Ce sont des eleves qui sont en regulier dans la plupart des matieres. J'ai un 
groupe d'enrichis, ce qui veut dire que ce sont des eleves qui performent en fran?ais, en 
mathematiques et en anglais. Et j'ai deux classes du Programme d'education internationale, 
affiliees a l'OBI. On a deux classes integrees, deux en secondaire 1 et deux en secondaire 2. 
Moi je m'occupe de deux groupes de classes internationales en secondaire deux. C'est tous des 
groupes de secondaire 2 que j'ai cette annee. 
Concernant l'utilisation des TIC en classe, Anne s'en sert depuis huit ans pour ses 
activites d'apprentissage en art. Elle affirme qu'elle a ete non familiere avec l'usage de 
ces technologies en classe pendant trois ans. Et elle soutient avoir franchi I'etape de la 
familiarisation depuis maintenant cinq ans. 
Les informations qu'elle fournit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« recherche (images ou texte); creation de pages Web, j'ai un site Web, creation 
d'animation GIF, transformation de photos, collage photo, numeriseur, logiciel de 
dessin ». 
Pierre, lui, se situe dans le groupe d'age 51 ans et plus et enseigne les arts 
plastiques depuis quatorze ans. II occupe un emploi regulier a l'ecole polyvalente 
Saint-Jerome et decrit sa tache de travail en ces termes : 
1 4 9 
[...] Actuellement, j'ai un groupe de secondaire 3 regulier avec le profil arts plastiques; un 
groupe en cheminement temporaire [CT] en secondaire 1 avec un profil arts plastiques; deux 
groupes en formation pedagogique adaptee [FPA] avec des eleves de 15 ans et deux groupes 
de FPA avec des eleves ages de 13 ans. Avec le FPA, je donne un cours qu'on appelle " art 
informatique ". 
Concernant 1'utilisation des TIC en classe, Pierre s'en sert depuis sept ans pour ses 
activites d'apprentissage en art. II affirme qu'il a ete non familier avec l'usage de ces 
technologies en classe pendant trois ans. Et il soutient avoir franchi l'etape de la 
familiarisation depuis maintenant quatre ans. 
Les informations qu'il fournit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« activites de creation a l'ordinateur, reinvestissement d'oeuvres numerisees, conservation 
du portfolio sur Internet (portail en groupe), recherche preliminaire avant projet; activites 
recompenses ». 
Pauline se situe dans le groupe d'age 51 ans et plus et enseigne depuis vingt-sept 
ans. Elle occupe un emploi regulier a l'ecole Jacques-Rousseau. Elle decrit sa tache 
comme suit: 
J'enseigne actuellement a trois groupes d'eleves en concentration artistique. Ils ont le double 
du temps de formation par rapport aux eleves qui sont inscrits au programme-d'art regulier. 
On en est a la 14e annee de ce programme-la. J'enseigne en secondaire 1, 3 et 5. Ce qui fait 
que ces eleves-la, je les vois pendant cinq ans. [...] 
Concernant 1'utilisation des TIC en classe, Pauline s'en sert depuis quatorze ans 
pour ses activites d'apprentissage en art. Elle affirme qu'elle a ete non familiere avec 
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l'usage de ces technologies en classe pendant sept ans. Et elle soutient avoir franchi 
I'etape de la familiarisation depuis maintenant sept ans. 
Les informations qu'elle fournit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« outil de recherche, infographie, dessin assiste par ordinateur, projection, photographie 
numerique, numerisation, portfolio (usage de l'ordinateur pour creer un portfolio) ». 
Enfin, Bernard se situe dans le groupe d'age 41-50 ans et enseigne depuis seize 
ans. II occupe un emploi regulier a la polyvalente Benoit-Vachon. II explique en quoi 
consiste sa tache en ces mots: 
J'ai des groupes d'arts plastiques reguliers en secondaire 2 et 3. Ce sont des cours d'arts 
plastiques traditionnels. Apres 5a, j'ai des groupes en secondaire 3-4-5, et avec ces jeunes je 
vais travailler plus au niveau des nouvelles technologies, avec l'ordinateur, la video et la 
photo. Done, j'ai autant des groupes en arts traditionnels que des groupes pour le cours 
graphisme et communication par I'image qui lui, concerne le secondaire 3-4-5. 
Concernant l'utilisation des TIC en classe, Bernard s'en sert depuis cinq ans pour 
ses activites d'apprentissage en art. II affirme qu'il a ete non familier avec l'usage de ces 
technologies en classe pendant un an. Et il soutient avoir franchi I'etape de la 
familiarisation depuis maintenant quatre ans. 
Les informations qu'il fournit sur le pre-questionnaire aux entrevues pour 
enumerer l'ensemble de ses applications pedagogiques avec les TIC sont les suivantes : 
« creation d'images avec le logiciel Photoshop, dessin et logo avec le logiciel Illustrator, 
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animation 2D-3D avec IMovie, photographie numerique, creation d'images avec le 
logiciel Painter » . 
Cela complete la presentation des sept cas. La figure de la page suivante 
represente l'organisation visuelle de certaines donnees relativement aux differentes etapes 
suivies par les sept enseignants en arts plastiques, selon le nombre d'annees 
d'enseignement. On remarque trois etapes : la non-utilisation des TIC en classe; la non-
familiarisation avec les TIC en classe; la familiarisation avec les TIC en classe. 
Les donnees recueillies sous le theme de la « presentation des sept cas » nous 
invitent a degager un certain nombre de constatations. Tout d'abord, parmi l'ensemble des 
repondants interroges, la plupart (5 sur 7) sont ages de plus de 41 ans. Ensuite, les 
enseignantes (Linda, Melisa, Vicky, Anne, Pauline) sont deux fois plus nombreuses que 
les enseignants (Pierre, Bernard). Cette donnee depend du resultat de l'application de nos 
criteres de selection et non d'une quelconque preference. Par ailleurs, en fait d'ecart pour 
le nombre d'annees d'experience en enseignement, Pauline est l'enseignante qui compte le 
plus grand nombre d'annees avec vingt-sept ans, tandis que Melisa represente 
l'enseignante la plus jeune avec pres de cinq annees d'experience. 
De plus, d'apres les informations transmises par ces enseignants quant a la 
description de leur tache de travail, il en ressort que les donnees collectees pour cette 
recherche se rapportent a un niveau ou a differents niveaux d'enseignement au 
secondaire. Et dans l'ensemble des entrevues, tous les niveaux d'enseignement au 
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secondaire sont touches par les propos des enseignants. Nous remarquons aussi que les 
enseignants ont integre les TIC dans plusieurs types de formation ou de programme pour 
l'enseignement des arts. En fait d'appellation, l'un ou l'autre des enseignants rencontres 
parle « de programme de concentration artistique; de programme regulier en art; du 
programme d'art et communication; du Programme d'education internationale; de groupe 
enrichi; de cheminement temporaire; de formation pedagogique adaptee; du cours 
initiation a la technologie; du cours graphisme et communication par l'image; du cours 
art informatique ». 
Pour les points communs parmi les sept cas, nous faisons trois constatations 
concernant les technologies informatiques. Premierement, presque tous les enseignants 
sauf Melisa (6 sur 7) sont passes par trois etapes differentes : l'etape de non-utilisation 
des TIC en classe, l'etape de l'integration des TIC en classe en etant non familier, et 
l'etape de la familiarisation avec les TIC en classe. Melisa n'a pas connu d'etape de non-
utilisation des TIC en classe parce qu'elle s'en est servi des sa premiere annee 
d'enseignement et pour toutes les annees suivantes. Deuxiemement, pour presque tous les 
enseignants sauf Pauline (6 sur 7), la periode de non-familiarisation avec les TIC s'etale 
entre six mois et trois ans. Done, pour la majorite des cas, cette etape ne depasse pas trois 
ans. Enfin, troisiemement, comme generalisation, tous les enseignants que nous avons 
selectionnes ont atteint l'etape de la familiarisation avec les TIC en classe depuis au 
moins quatre ans. 
Sur ce, nous venons de donner quelques informations pertinentes au sujet du 
profil des enseignants qui ont accepte de prendre part a cette recherche. Nous allons 
maintenant nous rapprocher des donnees reliees a l'objet de cette recherche, donnees qui 
representent la contribution des enseignants. Juste avant d'y arriver, expliquons comment 
nous avons traite et analyse ces donnees. 
4.1.3- Le classement des donnees par themes et categories 
La transcription complete des sept entrevues s'etend de fa?on continue sur pres de 
deux cents pages. De plus, nous avons obtenu une certaine quantite de documents 
complementaires de la part des enseignants, tels que des reproductions de travaux 
d'eleves, du materiel didactique, des descriptions de projet pedagogique et autres. II 
s'agissait alors de choisir une methode de traitement et d'analyse qui soit fonctionnelle, 
afin de parvenir a mettre en valeur toute une diversite de donnees. Or, en parcourant la 
litterature, nous avons retenu quelques recommandations a propos du traitement et de 
F analyse des interviews. 
Cohen et al. (2000) affirment : « The great tension in data analysis is between 
maintaining a sense of holism of the interview and the tendency for analysis to atomize 
and fragment data [...] » (p. 282). Nous en retenu que durant l'analyse, le tout et ses 
parties restent lies. En definitive, la fragmentation des donnees provenant des entrevues 
ne devrait pas dissoudre le sens et l'esprit de l'integralite de ces entrevues. D'autre part, 
de maniere generate, ces auteurs affirment aussi que l'analyse des donnees comprend 
plusieurs etapes, dont « generating natural units of meaning; classifying, categorizing 
and ordering these units of meaning; structuring narratives to describe the interview 
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contents [...] » (p. 282). Nous avons considere ces trois etapes comme etant valables et 
appropriees au type de cette recherche, ainsi qu'au genre de donnees que nous avons 
collectees. Par ailleurs, en fait de moyens ou de technique pour analyser les donnees, 
Cohen et al. (2000) ont note que Miles et Huberman (1994) suggerent une douzaine de 
moyens pour engendrer le sens contenu dans les donnees de transcription d'interview. 
Ces moyens sont: 
• Counting frequencies of occurrence; 
• noting patterns and themes 
• seeing plausibility 
• clustering 
• making metaphors 
• splitting variables to elaborate, differentiate and 'unpack ' ideas; 
• subsuming particulars into the general 
• factoring 
• identify and noting relations between variables; 
• finding intervening variables 
• building a logical chain of evidence 
• making conceptual/theoretical coherence (p. 283) 
II semble bien que nous disposons de toute une gamme de moyens pour l'analyse 
des donnees. Cependant, nous n'aurons pas recours a toutes ces options. De fait, nous 
avons decide de nous servir des « natural units of meaning » selon Cohen et autres 
(2000) et des « patterns and themes » selon Miles et Huberman (1994), cites par les 
memes auteurs. Consequemment, nous avons classe nos donnees selon dix themes 
principaux. Et lorsque le sens le permettait, les donnees specifiques a un theme ont ete 
subdivisees avec un maximum de trois classifications, soit des categories, des sous-
categories et des aspects appartenant a des sous-categories. En majeure partie, la 
formulation des grands themes a ete determinee par le lien etroit entre le sens des 
questions principales et des sous-questions durant les entrevues et le contenu des 
reponses exprimees par les enseignants. Enfin, l'ordre des themes principaux se rapproche 
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de la sequence des questions et sous-questions recurrentes que nous avons posees durant 
les entrevues. 
En appliquant cette strategic, nous avons identifie les dix themes principaux 
suivants : I'etape de la non-familiarisation avec l'usage des TIC en classe; la signification 
d'une innovation pedagogique avec les TIC; la signification de franchir I'etape de 
familiarisation avec les TIC; la description des innovations pedagogiques en etant 
familier avec les TIC; la diffusion des innovations pedagogiques; la description du 
processus d'innovation pedagogique avec les TIC; les sources qui influencent les 
pratiques pedagogiques innovatrices; les obstacles attribues a l'usage des TIC; 
l'integration de l'art numerique dans les pratiques pedagogiques; et enfin, une distinction 
entre l'approche pedagogique avec les mediums traditionnels et les technologies 
informatiques. 
Precedemment nous venons d'etablir notre approche concernant le classement et 
l'analyse des donnees. Passons maintenant a la substance des differentes thematiques. Le 
premier des dix themes a trait a l'une des etapes pour l'utilisation des TIC. 
4.2- L'etape de la non-familiarisation avec les technologies informatiques en classe 
Les donnees regroupees sous ce premier theme correspondent aux enonces 
exprimes par les enseignants en reponse a la question suivante : « Pouvez-vous decrire 
votre pratique pedagogique avec les TIC durant la periode ou vous n'etiez pas encore 
familier(iere) avec l'utilisation de ces technologies en classe? » Cette question est 
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formulee pour deux raisons. 
Comme premier motif, il s'agit de creer une progression de sens et une transition 
logique dans le contenu des entrevues a propos des differentes etapes de 1'utilisation des 
TIC suivies par les enseignants. Ainsi, nous avons d'abord collecte des donnees 
generates qui touchent a l'etape de la non-familiarisation, et ce, sans faire explicitement 
allusion aux innovations pedagogiques comme telles. Plus loin dans les entrevues, nous 
avons interroge les enseignants au sujet des innovations pedagogiques avec les TIC alors 
qu'ils etaient devenus familiers avec l'usage de ces technologies en classe. 
Comme deuxieme motif, il s'agit de connaitre quel a ete le contexte scolaire dans 
lequel les enseignants etaient places et quel a ete leur experience quand ils ont 
commence a se servir des TIC, durant l'etape de la non-familiarisation. Ainsi, au fil des 
entrevues, cette question devait nous aider a faire des nuances entre, d'une part, la 
nouveaute proprement dite de l'introduction recente des TIC dans les pratiques 
pedagogiques et, d'autre part, les innovations pedagogiques qui elles se manifestent une 
fois que les enseignants se declarent familiers avec l'usage de ces technologies. 
Avant de parcourir tout ce theme, notons qu'afin de creer une transition uniforme 
entre les donnees specifiques a tel cas et tel autre cas, nous employons de fa?on 
recurrente la formulation d'une phrase-type, semblable a la premiere phrase qui apparait 
au debut du prochain paragraphe. Cette strategic de syntaxe permet aussi de segmenter 
une masse de donnees avec un simple reperage textuel, pour le benefice du lecteur. 
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Regardons sans tarder les donnees relatives a differents cas. 
Linda indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non-
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a dure un an. En entrevue, elle relate les 
premiers temps ou elle a commence a integrer les TIC dans sa pratique pedagogique en 
disant qu'il a fallu qu'elle apprenne a exploiter un logiciel de traitement d'image a la 
maison, sur une base autodidacte. A la meme epoque, cette enseignante accueille une 
stagiaire qui propose aux eleves une activite avec les ordinateurs « a partir de dessins 
realises par les eleves ». C'est egalement pour l'enseignante une occasion d'echanger 
quelques connaissances avec cette stagiaire quant a l'integration des TIC. Nous retenons 
ces propos de Linda : 
[...] J'avais fait venir le logiciel Painter 7 de la commission scolaire. C'etait ce logiciel qui etait 
vante dans ce temps-la. Puis j'ai commence a travailler chez moi la-dessus parce qu'il n'y avait 
pas vraiment de formation dans ce temps-la. Mais quand la stagiaire est arrivee, 9a tombait 
bien parce qu'elle a pu debroussailler un peu. Mais ce n'est pas elle qui m'a tout montre. 
J'avais quand meme une base autodidacte sur le tas. Mais dans le milieu scolaire, c'est souvent 
9a. 
Melisa indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non-
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a dure seulement six mois. En entrevue, 
elle dit que durant ses premieres annees d'enseignement, elle ne va pas au laboratoire 
informatique avec ses groupes d'eleves, mais s'accommode plutot de l'equipement 
informatique dont elle dispose dans sa classe, soit de un a trois ordinateurs, selon l'ecole 
ou elle travaille. 
Durant sa breve etape de non-familiarisation, elle exploite davantage ces 
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technologies comme outil pedagogique et autorise rarement les eleves a s'en servir. 
Melisa affirme que : « [...] Dans les premiers temps, je les integrals (les TIC) a mes cours. 
Mais pour les cours que je leur presentais, les eleves travaillaient beaucoup moins que 
moi avec les TIC comme tels. » 
Elle rapporte aussi que, pour cette meme periode, ses eleves ont acces a 
l'ordinateur mais principalement comme outil de recherche pour se documenter « sur un 
peintre, un artiste ou un mouvement artistique » ou bien pour faire « de la recherche 
d'images d'inspiration ». Et dans les situations ou ses eleves veulent se servir des TIC 
comme moyen de creation, c'est Melisa qui se charge de la manipulation des outils : 
« [...] Si les eleves avaient a utiliser une photo, bien je la prenais la photo et je la faisais 
imprimer pour eux et je leur redonnais. » Ou encore, pour la manipulation du numeriseur, 
elle declare : « Je numerisais pour eux. Ils manipulaient tres peu les TIC. Je travaillais 
beaucoup pour eux ». Mais avec le temps, Melisa change sa fa9on de faire. De plus en 
plus, elle laisse ses eleves manipuler eux-memes les instruments informatiques. Nous 
resumons l'experience de Melisa lors de l'etape de non- familiarisation avec les TIC par 
cet extrait: 
Je faisais des projets ou les TIC etaient integres, mais c'est moi qui utilisais plus les TIC que 
les eleves. On utilisait 1'appareil photo numerique, la transformation de l'image avec le 
numeriseur, les ordinateurs, mais (par rapport aux eleves) je touchais beaucoup plus (a ces 
outils). Je faisais beaucoup plus de partie d'etapes pour les eleves. Je leur laissais un petit peu 
moins d'autonomie. De toute fa?on, c'etait mes premieres annees. Done c'est peut-etre par 
crainte que les eleves ne comprennent pas, ou quoi que ce soit. Mais plus l'annee avan?ait, et 
plus je me suis rendu compte que les eleves etaient capables de le faire eux-memes. 
Comment j'enseignais? Je donnais des informations plus generates et moins personnelles 
aussi. Done c'etait en grand groupe. Puis les eleves ont commence a prendre les photos par 
eux-memes, a utiliser le numeriseur par eux-memes, les ordinateurs, la video, et tout. Done 
cela a change comme ?a. Au debut, c'est fa, je pense que j'etais beaucoup plus craintive face 
aux TIC avec les eleves. 
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Vicky indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non 
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a dure deux ans. En entrevue, elle dit que 
durant cette etape, elle dispose d'un equipement qui comprend un ordinateur qu'on lui a 
donne parce qu'il etait devenu desuet au laboratoire informatique, un numeriseur, une 
imprimante et le logiciel Photoshop. Cet equipement est installe dans un petit cubicule en 
arriere de la classe. Durant cette meme periode, Vicky enseigne le programme « art et 
communication de masse », en secondaire 3-4-5. Dans le cadre de ses activites 
d'apprentissage avec l'ordinateur, elle propose a ses eleves de numeriser des objets pour 
ensuite intervenir sur les images en creant une composition artistique, ou encore, de 
numeriser une photo en noir et blanc et d'intervenir sur cette photo avec des 
modifications. Puisqu'elle dispose d'un seul ordinateur dans sa classe, l'integration des 
TIC dans sa pratique pedagogique exige qu'elle mene deux activites en meme temps et 
qu'elle planifie « un horaire complexe » qui permette a chaque eleve de se servir au moins 
vine fois des TIC durant l'annee. Pour citer les propos de Vicky concernant ses premieres 
experiences avec les TIC, elle affirme : 
[...] ce que je pouvais faire, ?a se limitait beaucoup a numeriser des objets. Puis c'est ce que 
j'avais appris au depart par de petites formations, voila six ou sept ans. On appelait 9a des 
images de synthese. On ajoutait du texte avec Photoshop, on ajoutait quelques textures, 
quelques filtres par-dessus les images et apres on les imprimait. Puis c'etait 9a. 
Apres 9a, vu qu'a cette epoque on travaillait avec la photographie argentique en noir et blanc, 
les eleves numerisaient une photographie, puis c'etait de faire de petites modifications 
vraiment limitees, de premier niveau sur ces photos. Par la suite, on imprimait ces photos 
modifiees. Puis on exposait ces photos dans les montres vitrees pour finalement faire valoir 
qu'on se servait des TIC et qu'il y avait du potentiel. Et ces expositions ont appuye nos 
demandes qui sont venues par la suite. Done 9a se limitait a 9a. 
Puis, pour faire un petit travail qui durait une periode, tout 9a se deroulait peut-etre sur une 
duree d'une etape dans le calendrier scolaire parce que c'etait de passer les eleves un a la suite 
de l'autre, avec un horaire complexe, pour qu'ils puissent beneficier de cet ordinateur et de ce 
logiciel, tout en faisant d'autres travaux. 
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Comme donnees complementaires, nous devons ajouter que durant son etape de 
non-familiarisation avec les TIC, Vicky s'inscrit a de nombreuses formations pour 
parfaire ses connaissances et ses competences quant a l'exploitation des technologies 
informatiques dans la creation artistique. Toutefois, en depit de ce cheminement 
constructif, elle ne peut transferer ni appliquer immediatement ces connaissances et ces 
nouveaux savoir-faire dans sa pratique pedagogique. Et cela s'explique pour deux raisons. 
D'abord, Vicky se dit limitee par le potentiel de son equipement informatique en classe, 
et aussi, parce que ni l'ecole ni la commission scolaire ne donnent suite a ses demandes 
pour 1'achat de tel ou tel logiciel. En ce sens, Vicky confie que malgre sa disposition a 
vouloir progresser pour l'integration des TIC en classe, elle doit continuer pour encore un 
moment a faire de son mieux avec le genre d'equipement a sa disposition dans son local 
d'art. Nous reprenons ses propos : 
A cette epoque, je me souviens d'avoir eu des tonnes de formations. Une fois c'etait sur Corel 
Draw, une autre fois c'etais sur Photoshop. J'avais souvent des formations mais jamais 
l'equipement pour le faire. Malgre plein de demandes, jamais l'ecole ou la commission 
scolaire n'acceptaient d'acheter la licence de tel ou tel logiciel. On avait moins de 
connaissances au niveau des logiciels libres, ou sur le potentiel des logiciels avec des licences 
non dispendieuses. Alors cela se limitait d'essayer de faire quelque chose avec le Photoshop 
qu'on avait reussi a obtenir et l'ordinateur qu'on nous avait donne. 
Anne indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non 
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a dure trois ans. En entrevue, elle pretend 
que durant cette periode, elle accepte d'enseigner le cours « methode et technique de 
travail en informatique », alors que son ecole obtient un premier laboratoire informatique. 
Elle occupe cette fonction pendant un an. Mais bien qu'elle soit affectee a l'enseignement 
d'un « cours general en informatique » ou elle aborde « le traitement de texte, le tape 
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touche, la recherche sur Internet », Anne y voit une opportunity pour proposer aux eleves 
de faire des dessins avec le logiciel Paint ou de produire des bases de donnees « avec un 
cote esthetique ». Pendant les deux annees suivantes, elle change de tache et commence a 
enseigner les arts plastiques a temps plein. Anne decrit sa premiere annee d'utilisation des 
technologies informatiques en ces mots : 
J'amenais les eleves au laboratoire et le cours etait donne la. On faisait du traitement de texte, 
du tape touche, de la recherche sur Internet. J'apprenais beaucoup, beaucoup en meme temps 
que les eleves finalement, parce que je n'avais pas de formation en informatique. Sauf que 
j'aimais beaucoup 9a. Alors j'apprenais par moi-meme. Et comme j'etais prof d'arts plastiques, 
on faisait des dessins. Je leur faisais decouvrir un peu le logiciel Paint, avec du copier-coller. 
Les eleves aussi n'etaient pas encore tres forts encore, il y a huit ans. II y a deja une grosse 
difference au niveau de l'apprentissage des eleves. Eux autres aussi ils progressent 
tranquillement. Mais j'etais toujours un petit peu en avant d'eux. Je poussais fort la-dessus, 
j'aimais beaucoup 9a. C'etait un cours general en informatique. Done on a fait des bases de 
donnees. J'integrais tout le temps des images la-dedans. On pouvait arranger les bases de 
donnees pour qu'elles soient belles, avec un cote esthetique. [...] Finalement l'annee d'apres, 
j'ai enseigne les arts plastiques. 
Une fois qu'Anne obtient une tache de travail en arts plastiques l'annee suivante, 
elle connait deux autres annees de non-familiarisation avec les TIC en classe, periode ou 
« de temps en temps, une ou deux fois par annee, je reservais le local informatique et j'y 
allais avec les eleves pour faire soit de la recherche ou un petit dessin ». 
Comme donnees complementaires, il est pertinent de rapporter le fait que durant 
cette etape de trois ans, Anne achete un ordinateur personnel pour s'en servir a la maison. 
Ce materiel informatique est semblable a celui qu'elle utilise a l'ecole et lui permet de 
prendre de l'avance : « La, je pouvais plus faire le travail d'avance pour voir. Sinon, je le 
faisais a l'ecole. Mais quand on est chez soi, ce n'est pas pareil. » Le fait d'avoir un 
ordinateur a la maison lui permet aussi de se mesurer a des problemes reels face auxquels 
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les eleves ont ete confrontes : « Les problemes que les eleves ont, je les ai eus. Je suis 
tout le temps d'avance. C'etait ?a l'affaire. » Enfin, durant cette periode, elle s'inscrit a un 
cours d'integration des TIC dans l'enseignement a la Tele-Universite. 
Pierre indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non-
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a dure trois ans. II fait part par ecrit que 
durant cette periode, il s'adonne a « une pratique evolutive avec les eleves. Mais j'etais 
deja familier avec l'ordinateur avant d'enseigner. » 
Pauline indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non 
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a duree sept ans. En entrevue, elle pretend 
que cette etape est d'abord marquee par un questionnement: 
On etait vraiment en recherche. On regardait tout ?a. On se demandait comment on 
l'integrerait. Quoique j'ai toujours eu une idee assez precise de ce que je voulais faire. Puis on 
regardait, on faisait des travaux. On se demandait si l'informatique, c'est quelque chose qui est 
a part. Est-ce qu'on peut 1'integrer dans l'enseignement? Est-ce qu'on peut s'en servir comme 
outil? Comme outil artistique ou comme outil d'accompagnement artistique pour developper 
notre image? On se posait ces questions. 
Portee par ce questionnement, Pauline dit qu'elle procede par essai-erreur dans sa 
pratique pedagogique avec les TIC. Elle presente des projets, regarde les resultats et 
arrive a se faire une idee : « Pour moi, c'etait assez clair que c'etait un autre medium au 
meme titre que la peinture, que la sculpture. [...] Par la suite, l'informatique est devenue 
un medium en soi. » Elle affirme aussi que pendant son etape de non-familiarisation, elle 
donne des cours magistraux devant la classe, a 1'aide d'un canon : « J'avais un canon et la 
je projetais. [...] J'ai peut-etre donne 4-5 ans de cours magistraux [avec les TIC] au tout 
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debut. » Elle se rappelle que cette methode exigeait qu'elle soit tres structuree : « [...] je 
me souviens qu'au debut, quand j'enseignais a un eleve, j'arretais le groupe, puis ensuite 
j'enseignais a tout le monde, puis il fallait que je m'en aille de fa<jon tres structuree pour 
ne pas me melanger. » II faut dire que lorsque Pauline commence a integrer les TIC en 
classe, la majorite de ses eleves ne sont pas habitues a travailler avec l'ordinateur. En 
demandant a ses eleves: « Levez la main tous ceux et celles qui ont deja fait de 
l'informatique ou qui ont deja travaille avec l'ordinateur, j'en avais deux ou trois qui 
levaient la main, qui me disaient moi je connais 5a. » Alors qu'elle s'adresse a des eleves 
qui eux aussi sont non familiers avec les TIC, le principal objectif des cours magistraux 
de Pauline consiste a leur expliquer le fonctionnement de base d'un logiciel, et non 
d'enseigner le fonctionnement de tous les outils compris dans le logiciel. Pour completer 
avec le cas de Pauline, nous citons ses propos au sujet de sa methode pedagogique 
magistrale : 
La periode etait allouee a l'idee de base, au fonctionnement de base. Jamais je ne leur ai dit: 5a 
c'est un pinceau. Avec ce pinceau, vous pouvez faire 9a. Vous pouvez faire grossir les points, 
diminuer la grosseur du pinceau. Ou bien comment selectionner une couleur. Jamais je n'ai 
enseigne comme 9a. Je leur ai dit : vous avez un logiciel, vous avez des outils. Quand ces 
outils sont combines avec les fenetres, les filtres, 9a peut vous donner differentes choses. Puis 
je leur montrais un petit exemple tres rapidement. Et il y a aussi des caiques. Avec des papiers 
caiques, je leur expliquais comment 9a fonctionne les caiques dans Photoshop. Si tu dessines 
sur ton premier caique, quand tu es rendu sur ton deuxieme, tu ne peux pas effacer ce qui se 
passe sur le premier. Done il faut que tu ailles le selectionner. J'ai toujours enseigne 
Photoshop de cette fa9on-la. L'idee generate de base. Jamais les outils en particulier. Parce 
que pour moi, 9a ce n'est pas important. Je vais endormir mon jeune si je lui montre point par 
point, comme 9a. Comme on a essaye de me le montrer, et ou je n'embarquais pas du tout. Je 
me disais pour moi, ce n'est pas 9a. Je donnais l'idee de base aux eleves et avec l'idee de base, 
je les laissais aller. 
Bernard indique sur le pre-questionnaire a l'entrevue que sa periode de non 
familiarisation pour l'usage des TIC en classe a dure un an. En entrevue, il dit que 
pendant cette periode, il experimente l'integration des TIC en exploitant deux ordinateurs 
nouvellement installes dans son local d'art, avant d'etre equipe de 16 ordinateurs dans sa 
classe l'annee suivante. Avec ces deux premiers ordinateurs, II planifie alors son horaire 
d'enseignement pour donner la chance a tous ses eleves de travailler une fois avec les TIC 
durant l'annee. Deux eleves a la fois sont dispenses d'une activite proposee au reste du 
groupe et ils sont invites a faire un projet de creation a l'ordinateur. Ainsi, pour un certain 
temps, durant un meme cours, Bernard mene deux activites de front, soit une activite 
avec les deux ordinateurs et une autre activite avec d'autres mediums. 
[...] ce que je trouvais difficile dans une approche comme 9a, c'est que l'aspect technique 
(avec les logiciels), il fallait que je leur montre. Mais j'avais 28 autres eleves qui sont en train 
de faire un autre projet avec d'autres outils et techniques de creation. Qa fait que de concilier 
les deux activites, ce n'etait pas facile. [...] 
Pour l'essentiel, au cours de cette annee de non-familiarisation avec les TIC, 
Bernard cherche a confirmer ses aptitudes et son interet quant a l'integration de ce 
technologies informatiques dans sa pratique pedagogique. Mais bien plus, il veut s'assurer 
que les eleves manifestent un interet, et que ces projets avec des logiciels de traitement 
d'image se concluent par des resultats positifs. 
Comme donnees complementaires, ajoutons qu'avant d'etre enseignant, Bernard 
travaillait comme graphiste et utilisait l'ordinateur et differents logiciels. Plus tard, il 
obtient sa certification pour l'enseignement et choisit de se consacrer pleinement a 
l'enseignement au secondaire. Bernard beneficie done de ressources personnelles parce 
qu'avant d'exploiter les TIC en classe, il se servait de cette technologie informatique 
comme graphiste : « J'ai toujours eu un ordinateur. [...] J'avais deja une certaine 
connaissance avec des logiciels qui etaient un peu passes date [...]. C'est sur que lorsqu'on 
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a achete des ordinateurs pour le local d'arts plastiques, j'avais des versions de logiciel qui 
etaient recentes. » D'ailleurs, au moment ou il commence a integrer les TIC dans sa 
pratique pedagogique, il dit qu'il possede un ordinateur personnel a la maison et il s'en 
sert pour faire des experimentations en relation avec sa pedagogie. Nous retenons cet 
extrait des propos de Bernard qui decrit bien son etape de non-familiarisation: 
[...] Avant d'etre installe comme on est installe ici ou j'ai 16 ordinateurs qui sont disponibles 
(dans le local d'arts plastiques), on a eu une premiere annee avec 2 ordinateurs. Done, durant 
les cours d'art, ce que je faisais, j'excluais des jeunes d'un projet ' x ' pour leur dire vous 
autres, vous ne travaillerez pas le prochain projet de gouache, ou peu importe, et vous allez 
faire un autre projet. J'experimentais finalement. Vous allez me faire un projet a partir de 
Photoshop, ou a partir d'un logiciel de peinture. Et c'etait vraiment des experimentations. 
C'etait seulement deux eleves a la fois qui travaillaient pour voir s'il y a un produit interessant 
qui peut sortir de la. Comment les jeunes perfoivent fa? Comment les jeunes aiment ?a? Puis 
apres, on a ete prets pour dire ok, il y a un interet de la part du professeur premierement, puis 
il y a un interet de la part des eleves. Puis ok, on peut y aller avec un laboratoire informatique 
qui serait pour les arts. Parce que c'est un investissement. L'ecole voulait etre sure que ?a soit 
rentable. Parce qu'investir pour 16 postes d'ordinateurs qui sont reserves pour les arts, c'est 
des couts quand meme. Done cette premiere annee-la, ?a a ete interessant pour moi parce que 
j'ai pu me familiariser davantage avec certains logiciels. J'en connaissais un petit peu, mais 
plus pour etre capable d'en parler aux eleves. Puis voir ce que je peux etre capable de faire 
avec ces logiciels-la aussi. Quand je parle de logiciels, c'est Photoshop surtout, Illustrator 
aussi un peu et puis Corel et Painter. Done, concretement, est-ce qu'un jeune avec quatre ou 
cinq periodes peut sortir un projet ou ?a reste toujours a I'etape d'experimentation et qu'il n'y a 
pas de projet en bout de Iigne qui sort de la? Bon, puis travailler avec le numeriseur. 
Commencer a voir vraiment les possibilites. £a fait que la premiere annee, c'etait de voir 
qu'est-ce qu'on pourrait faire avec 5a. [...] 
D'apres ces donnees, nous en arrivons a formuler deux constatations majeures. 
Tout d'abord, en fait de generalisation, il semble que tous les enseignants sont passes par 
une periode de non-familiarisation avec les TIC en classe. Par ailleurs, le parcours suivi 
par chaque enseignant n'est pas etroitement semblable d'un cas a l'autre. Nous illustrons 
cette diversite en rassemblant des donnees dans le prochain paragraphe. 
Pendant un an, Linda s'est familiarisee avec les TIC a la maison, sur une base 
autodidacte. Pendant six mois, Melisa a commence a integrer les TIC en classe en etant 
davantage en charge de la manipulation des outils informatiques comparativement a ses 
eleves. Pendant deux ans, Vicky s'est accommodee d'un equipement informatique 
sommaire dans son local et a gere l'acces a cet equipement avec un horaire complexe. 
Pendant trois ans, Anne a eu recours a l'informatique en occupant des taches differentes. 
La premiere annee, elle a enseigne un cours d'informatique et les deux annees suivantes, 
elle a integre les TIC pendant une tache d'enseignement en art. Pendant cette periode, elle 
se procure aussi un ordinateur personnel pour travailler a la maison et « prendre de 
l'avance » par rapport aux eleves. Pendant trois ans, Pierre etant deja familier avec les 
TIC, opte pour « une pratique evolutive » avec ces technologies en classe. Pendant sept 
ans, Pauline procede par essai-erreur pour integrer les TIC dans sa pratique pedagogique. 
Elle se questionne sur le statut a donner a ces technologies dans l'education artistique. 
Comme methode pedagogique, elle privilegie d'abord le cours magistral pendant quatre 
ou cinq ans, avant de se concentrer plutot sur l'enseignement individuel et l'apprentissage 
cooperatif. Enfin, pendant un an, Bernard explore les possibilites des TIC en classe avec 
deux ordinateurs. Durant cette periode, il s'assure de son interet et de son aptitude avec 
les TIC. II verifie aussi 1'interet et la motivation des eleves pour ces technologies. 
Vu cette diversite de parcours, nous degageons des constatations mineures. Deux 
enseignants (Vicky, Bernard) ont commence par integrer les TIC en classe avec un 
equipement modeste. Et deux enseignantes (Linda, Anne) ont developpe leurs 
connaissances avec l'informatique en se servant d'un ordinateur a la maison. Les donnees 
du premier theme etant classees et analysees, voyons le theme suivant. 
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4.3- La signification d'une innovation pedagogique avec les TIC 
Lors de la presentation des sept cas, en debut de chapitre, nous avons attribue aux 
enseignants une duree pour l'etape de non-familiarisation et une duree pour l'etape de 
familiarisation avec les TIC en classe. Et au point precedent, nous venons tout juste de 
classer des donnees pour la periode de non-familiarisation avec les technologies 
informatiques. Selon un ordre logique, nous devrions en venir incessamment a des 
donnees au sujet de la periode de familiarisation. Toutefois, durant les entrevues, nous 
avons pose deux questions charnieres pour faire un lien entre ces deux etapes. 
Pour toutes les entrevues, nous avons formule la question charniere suivante : 
« Que signifie pour vous une innovation pedagogique avec les TIC pour l'enseignement 
des arts plastiques ? » Et durant quelques-unes des entrevues, nous avons pose cette autre 
sous-question charniere suivante : « Pouvez-vous decrire dans vos propres mots ce que 
signifie avoir franchi l'etape de familiarisation avec les TIC pour l'enseignement des arts 
plastiques? » Nous verrons plus loin que le sens de ces deux questions charnieres 
introduit la question « Pouvez-vous decrire en detail votre ou vos innovations 
pedagogiques avec les TIC une fois que vous etes devenu familier avec les TIC en 
classe ? » 
Pour l'instant, nous sommes interesse par les donnees relevant de la premiere 
question charniere : « Que signifie pour vous une innovation pedagogique avec les TIC 
pour l'enseignement des arts plastiques ? » Nous allons nous referer aux interventions de 
tous les enseignants et faire une compilation partielle des definitions. En cours de route, 
nous allons fragmenter le contenu de ces definitions en de courts extraits, selon le sens 
des enonces. Cela nous permettra de classer ces enonces selon des categories. Sans 
vouloir nous lancer dans une analyse semantique approfondie, et en tenant pour acquis 
que la semantique consiste en 1' « etude du langage considere du point de vue du 
sens » (Petit Robert), nous allons traiter les enonces surtout en fonction d'un 
regroupement de phrases formant de courts paragraphes, alors que le vocabulaire, 
l'agencement des mots et l'articulation des phrases revelent le sens des idees. De plus, la 
fragmentation des definitions est une procedure appropriee parce que la definition 
formulee par certains enseignants contient parfois un sens multiple. Par la suite, nous 
tenterons de voir s'il y a une frequence dans l'usage des mots. 
Avant de faire un releve des enonces que nous avons extraits des entrevues, nous 
indiquons la nomination de tous les types des quatre categories que nous avons 
employees pour le classement des donnees : il y a le « sens usuel », le « curriculum », la 
« didactique » et la « gestion de classe ». Poursuivons avec des explications quant au 
choix nominal de chacune de ces categories. 
D'abord, la categorie « sens usuel » contient des enonces qui tendent a concorder 
avec une signification admise et susceptible d'etre largement partagee. Ensuite, la 
categorie « curriculum » contient des enonces qui, dans le cas present, ont un lien avec un 
Programme de formation qui comprend le programme d'arts plastiques au secondaire 
D'autre part, la categorie « didactique » inclut des enonces concernant l'enseignement 
d'un contenu propre a un domaine d'etude particulier et les moyens mis en ceuvre pour 
170 
enseigner ce contenu (enseigner quoi, enseigner avec quoi). Pour l'enseignement des arts 
plastiques, on se rapporte par exemple aux notions du langage plastique, aux mouvements 
artistiques, aux expositions artistiques, aux livres d'art, ainsi qu'aux outils, aux materiaux 
et aux techniques employes pour la creation artistique a l'ecole. D'autres precisions 
suivront a la section 4.5 pour definir les termes « curriculum » et « didactique » dans le 
domaine des sciences de l'education. Enfin, la categorie « gestion de classe » comprend 
des enonces ayant trait a l'organisation mise en place pour assurer le bon deroulement des 
activites d'apprentissage, ainsi que les interventions de l'enseignant aupres des eleves 
pour maintenir un bon fonctionnement du groupe. Comme complement a la gestion de 
classe, nous ajoutons la gestion appropriee des ressources materielles et des ressources 
educatives mises a la disposition des eleves durant les activites de formation. A titre 
d'exemple, nous avons vu que Vicky, durant l'etape de non familiarisation, a propose une 
activite avec les TIC en classe, mais devait etablir un horaire complexe afin de s'assurer 
que tous ses eleves aient acces a l'ordinateur, alors qu'il n'y en a qu'un seul en classe. 
Passons maintenant au traitement et a classement des donnees en commenfant par la 
definition a sens multiple de Linda. 
Linda indique le sens d'une innovation pedagogique avec les technologies 
informatiques en se pronon9ant sur plusieurs aspects : 
[...] Creer des images mediatiques, ce n'est pas necessairement avec des ordinateurs, mais on 
les a beaucoup utilises les ordinateurs, ici en tout cas, pour repondre a un public cible. Alors 
cela a ete nouveau. Ce n'est pas vraiment l'ordinateur, mais c'est parce que la on travaille une 
nouvelle competence qui est dans le domaine de la reforme. 
Ce qu'il y a d'innovateur (avec les TIC) aussi, c'est qu'on ne travaille pas seulement la matiere 
premiere, mais on travaille une matiere qui est virtuelle. C'est une matiere qui est plus 
complexe. 
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Ce qu'il y a de nouveau aussi, c'est tout le vocabulaire que l'on n'avait pas. Le bureau, en tout 
cas, tout ce qui se rapporte a l'ordinateur. 
C'est une autre gestion de classe au laboratoire, comparativement en atelier. [...] 
Le sens de cette definition comprend trois aspects. L'enonce dans le premier 
paragraphe se rapporte au curriculum, et plus precisement au programme de formation. 
Les enonces dans le deuxieme et troisieme paragraphe relevent de la didactique. Et enfin, 
le dernier paragraphe implique la gestion de classe. 
Melisa, de son cote, con9oit le sens d'une innovation pedagogique avec les TIC 
d'abord selon le sens usuel, puis ensuite par rapport a la didactique, en tant que nouveaux 
projets et de nouveaux outils presentes aux eleves : 
[...] c'est quelque chose de nouveau, de different. C'est quelque chose qui va motiver les 
eleves. C'est quelque chose qu'ils n'ont pas vu, ou qu'ils n'ont pas fait. Selon moi, c'est 9a. 
C'est vraiment 9a. 
[...] Bien pour moi, c'est de presenter des projets ou de presenter des outils que les eleves vont 
apprendre a connaltre, a essayer, peut-etre pas a aimer tout le temps. Mais c'est d'essayer de 
leur presenter le plus de choses possible avec les moyens qu'on a bien sur. Done c'est de leur 
montrer qu'est-ce qui est fait surtout avec l'image [...J que ce soit du travail 2D, comme 
lorsque j'ai presente Photoshop, qui est une image fixe. Ensuite, on fait de 1'animation avec 
IMovie qui sert a faire des animations 2D. Puis apres 9a, c'est le film en 3D. J'essaie de faire 
une roue. On commence avec le plat, le 2D, puis on voit le 3D. On essaie. Mais je ne pense 
pas que je fasse de l'innovation. 
En entrevue, Melisa a affiche une reserve quand est venu le temps de donner une 
definition. Elle a dit qu'elle ne faisait pas d'innovation avec les TIC. Nous lui avons 
signifie qu'une personne-ressource du RECIT nous avait transmis son nom et qu'elle avait 
bien voulu completer le pre-questionnaire a l'entrevue. Nous avons ainsi fait valoir que 
notre rencontre avait ete planifiee parce qu'elle repondait a des criteres de selection. 
Malgre cette reserve, Melisa a bien voulu nous faire part de sa definition. 
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Vicky, elle, dicte le sens d'une innovation pedagogique avec les TIC en 
developpant differentes idees. D'abord, un enonce se rapproche du sens usuel: 
[...] Innover, c'est avoir une idee que personne n'aura, que personne ne m'aura proposee. 
Vraiment quelque chose que je vais completement inventer. [...] 
Ensuite, quatre enonces concernent la didactique : 
[...] Bien pour moi, c'est vraiment d'inventer. C'est vraiment de creer une tache dans laquelle 
les eleves vont developper des competences relatives aux outils, aux techniques pour batir une 
image. [...] 
[...] je vais m'inspirer du travail d'artistes existants, mais le fait que je l'adapte pour que l'eleve 
le vive en classe et que ce soit pas un autre pedagogue qui m'ait propose cette approche-la ou 
cette idee-la, pour moi c'est une innovation. [...] 
[...] je cree une innovation pedagogique quand je vis un atelier pedagogique avec mes eleves 
et que j'en suis fiere. Quand j'ai la certitude que je pourrais le presenter a mes collegues 
enseignants en art, exemple, au colloque, et qu'ils y trouveraient la certains outils adaptables 
dans leur classe. [...] 
[ . . . ] Dans mon approche, le fait d'avoir un atelier traditionnel adjacent a une classe 
multimedia, bien c'est peut-etre une innovation pedagogique dans le sens que je vois mes 
eleves qui interviennent avec les outils numeriques, avec l'ordinateur, la camera, avec le 
camescope, et tout a coup, hop, pour une autre partie du projet, ils ont a travailler avec les 
materiaux plus conventionnels. Puis actuellement je le sens comme 9a. Et pour me permettre 
d'accepter ce courant-la, que je considere plus froid, j'ai comme encore besoin de fiisionner les 
deux. [...] 
Enfin, un autre enonce concerne la gestion de classe : 
[...] C'est peut-etre une innovation pedagogique, l'idee que mes eleves puissent circuler entre 
une classe traditionnelle, avec des parties de taches plus traditionnelles (et un laboratoire) 
multimedia, avec des interventions avec les nouvelles technologies a travers 9a. 
En verbalisant cette definition, Vicky relativise toutefois le sens de ses paroles. 
Elle tient a dire qu'elle connait un enseignant, Stephane Lauzon, qui « va tres loin avec 
les TIC. Bon lui, sa classe est traditionnellement informatique. C'est tout sur le 
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multimedia. » Elle admet que ce qui lui apparait innovateur peut ne pas l'etre a certains 
egards pour d'autres enseignants. 
Anne, une autre enseignante, donne un sens a l'innovation pedagogique avec les 
TIC en fonction de trois enonces qui ont rapport a la didactique et un a la gestion. Elle fait 
reference a l'exploitation de nouveaux outils pour l'enseignement des arts, que ce soit des 
outils de creation, de diffusion ou de recherche. Et elle parle des demarches occasionnees 
pour avoir acces a ces nouveaux outils. Au sujet de la didactique, elle affirme : 
En gros, ce sont de nouveaux outils qui s'ouvrent a l'enseignement. Autrement dit, il n'y a pas 
seulement tous les mediums traditionnels. Alors ce sont de nouveaux outils, et c'est un monde 
pour moi.[...]. 
[...] Par exemple, quand on fait de la peinture, apres, on fait une exposition. Bien la quand on 
fait des choses a l'ordinateur, on peut mettre 9a sur des sites Internet. Les eleves peuvent 
arriver chez eux, montrer 9a a leurs parents parce que c'est sur un site Internet. [...] 
[...] Au niveau de la recherche, ce qu'il y a d'innovateur, c'est qu'au lieu d'aller chercher dans 
les livres, d'aller a la bibliotheque, de trouver des personnes-ressource, on fait une recherche 
sur internet et l'on trouve plein de choses. [...] 
Par ailleurs, elle se prononce aussi sur une autre forme de gestion de classe : 
[...] Avec les technologies informatiques, ce qui a change, c'est qu'il faut que je reserve le 
local, il faut qu'on se deplace. [...] 
Pierre con?oit le sens d'une innovation pedagogique avec les TIC en parlant de 
deux aspects propres a la didactique. Un enonce se rattache a la planification d'activites 
qui s'harmonisent avec le potentiel des technologies, et l'autre est associe a l'usage de ces 
technologies comme outil de reference. Pierre constate : 
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Bien je crois avoir pianifie des activites adaptees a 1'utilisation des ordinateurs. Je peux vous 
donner un exemple. 11 y a eu un projet d'ecole "orientante" dans notre ecole. Moi je me suis 
organise pour avoir une activite ecole "orientante" qui utilisait la photo numerique, 
l'ordinateur. [...] Pour moi, c'est une innovation pedagogique.[...] 
[...] Aussi, le fait d'offrir aux eleves la possibility de pouvoir trouver des references sur 
Internet, moi je trouve que c'est une innovation. Dans le sens que c'est rapide et efficace, 
quand 9'est disponible autour de soi, comparativement a une bibliotheque traditionnelle oil il 
faut se deplacer pour s'y rendre et ou il y a un paquet de formalites a remplir, un papier, etc. 
Ici (dans le local d'art,) il n'y a pas de contraintes. L'eleve va a l'ordinateur, fouille sur internet, 
trouve les references. [...] 
Pauline commence par nous interroger sur le sens de la question que nous lui 
avons posee et dit : « Je me posais la question a savoir ce que vous entendez par 
innovation. Quelque chose de nouveau qui ne s'est jamais fait? » Nous l'invitons tout de 
suite a repondre comme elle le desire, sans que sa reponse soit influencee par ce qui 
pourrait etre notre definition. Alors, elle entreprend la description du sens de l'innovation 
avec trois enonces qui s'apparentent a la didactique. Pauline dit qu'elle exploite les TIC 
comme un medium en soi, qu'elle y voit deux fa9ons de s'en servir en classe et qu'elle 
propose des projets qui, dans le rendu visuel final, combinent les TIC et des mediums 
traditionnels : 
[...] Une innovation, 9a veut dire qu'a partir de l'informatique, j'apporterais une image qui est 
autre que celle que l'eleve fait avec un pinceau, avec une sculpture. [...] <^ a veut dire que 9a 
va plus loin que de modifier une image mais que 9a devient vraiment un outil de creation. 
Parce que vous savez comme moi, avec l'informatique, je peux arriver a faire de tres belles 
images sans meme savoir comment 9a fonctionne. Des fois, on peut y arriver, il y a du hasard, 
et c'est ce que je ne voulais pas. Pour moi, l'informatique, c'est vraiment un outil en tant que 
tel. 
Maintenant, je le vois a deux niveaux. On peut creer a partir de cet outil. On peut travailler 
notre image, aller tres loin avec cet outil. Mais on peut s'en servir aussi comme outil qui va 
m'amener plus loin dans ma peinture, dans ma sculpture, parce qu'avec cet outil, je peux 
prendre une image et puis essayer des couleurs, essayer des effets, et dire oh oui, c'est 9a que 
je veux, et ensuite le transposer en peinture. Done, ce n'est pas juste un outil de recherche 
(pour aller plus loin dans un travail en peinture ou en sculpture), mais aussi c'est vraiment un 
autre medium. [...] 
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Par ailleurs, en plus de proposer aux eleves de se servir des technologies 
informatiques, d'une part, comme outil de recherche pour soutenir ou enrichir un projet 
en peinture ou en sculpture, et d'autre part, comme un medium de creation en soi, Pauline 
affirme qu'elle aime associer des mediums traditionnels avec les technologies 
informatiques : « [...] Combiner les arts plastiques dans son etat le plus pur, la gouache, 
la sculpture, avec 1'informatique, souvent, je joue avec les deux. [...] » En d'autres mots, 
ses eleves produisent des travaux ou le rendu visuel donne un amalgame harmonieux 
entre des interventions avec les TIC et des interventions avec des materiaux tangibles. 
Dans un troisieme enonce, elle donne l'exemple d'une activite d'apprentissage : 
[...] au laboratoire photo, les eleves font un photogramme en noir et blanc. Je le fais numeriser 
(on l'importe a l'ordinateur) et les eleves re-interviennent sur leur image a l'ordinateur. Done 
ils m'amenent une autre image, ils y mettent des couleurs. Le theme que je leur fais faire 
actuellement, c'est "image du futur". Apres avoir numerise leur photogramme, l'eleve y ajoute 
des couleurs, puis on l'imprime en plus grand. Et lorsque cela est fait, on passe a la sculpture. 
Maintenant, ils font le personnage qui irait dans cette image-la. Done, on a vraiment le 
personnage en terre qui va avoir une patine, qui va etre fait dans des produits artistiques qu'on 
connait, la terre. Enfin, ce personnage va ensuite etre place en avant de l'image de fond 
(travaillee a l'ordinateur et qui a ete imprimee). 
Bernard explique le sens d'une innovation pedagogique avec les TIC avec un 
enonce qui se rapporte au curriculum et deux autres au sujet de la didactique. En ce qui a 
trait au curriculum (programme de formation), il allegue : 
[...] On ne peut pas passer a cote des nouvelles technologies. Autant pour les arts que peu 
importe la matiere, je pense. Et je dirais encore plus au niveau des arts. II ne faut pas jouer a 
l'autruche et dire que 5a n'existe pas. Qa existe et 9a demeure un outil par contre. Loin de moi 
l'idee de dire que les arts traditionnels n'existent plus. (L'ordinateur) 9a demeure un outil, mais 
un outil incontournable. [...] 
[...] Pour certains professeurs, 9a peut paraitre encore rebarbatif d'integrer l'ordinateur, 
d'integrer une image numerisee, d'integrer le numerique. Mais de plus en plus, c'est 
incontournable. Le ministere de l'Education nous le dit. D'ailleurs, avec la reforme, il faut 
integrer les nouvelles technologies. [...] 
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Ensuite, pour les deux enonces en relation avec la didactique, Bernard affirme 
d'abord que les technologies informatiques 
[...] ce sont des outils, mais des outils qu'il faut explorer et avec lesquels il faut apprendre a 
creer. Pour moi, c'est ?a. C'est de s'approprier ces outils, ces technologies et de les faire 
siennes un peu, de les integrer a notre matiere, d'en faire des allies plutot que des ennemis. 
[...] 
II ajoute que concretement, une innovation pedagogique avec les TIC : 
[...] £a veut dire creer une image personnelle a l'aide d'une technologie nouvelle. Pour moi, 
c'est 9a. Done, si tu as cree, parce que les arts c'est de creer et il y a plusieurs fa?ons de creer, 
meme si tu as utilise une nouvelle technologie, bien tu as fait une creation plastique. 
L'innovation pedagogique, peut-etre que dans vingt ans on ne parlera plus d'innovation 
pedagogique quand on parlera d'un ordinateur, mais actuellement, on en parle, on est dedans. 
[...] 
La citation des affirmations de Bernard vient completer le choix des enonces alors 
que nous avons demande a sept enseignants de definir l'innovation pedagogique avec les 
technologies informatiques pour l'enseignement des arts plastiques. 
Dans les derniers paragraphes, nous avons procede au classement des donnees en 
identifiant quatre categories (le sens usuel, le curriculum, la didactique et la gestion de 
classe), puis ensuite etabli une distinction plausible et acceptable entre ces types de 
categories. Ensuite, nous avons fragmente le contenu des definitions afin de distribuer les 
enonces des enseignants selon ces quatre categories. Ces affirmations des enseignants 
apportent des reponses a notre principale question de recherche formulee comme suit: au 
niveau de l'enseignement des arts plastiques a des eleves du secondaire au Quebec, 
qu'est-ce qu'une innovation pedagogique impliquant l'usage des technologies de 
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l'information et de la communication (TIC) pour la production d'art numerique? En guise 
de synthese, un tableau montre cette distribution des enonces. Passons a l'autre etape, 
soit la verification de la frequence des mots. 
1 7 8 
innovation pedagogique et TIC: definitions des enseignants 
C l a s s e m e n t des donnees selon quatre categories 
Selon sept enseignants, une innovation pedagogique 
avec les technologies informatiques signifie : 
categorie « sens usuel » 
Melisa : presenter« quelque chose de nouveau, de different » . 
Vicky: « avoir une idee que personne n'aura, que personne ne m'aura 
proposee » . 
categorie « curriculum » 
Linda: harmoniser l'utilisation des TIC avec « une nouvelle competence 
dans le domaine de la reforme » . 
Bernard: « integrer les nouvelles technologies » selon « la reforme » . 





« faire une recherche sur Internet». 
voir autre page 
« travailler une matiere qui est virtuelle » ; 
« l e vocabulaire que l'on n'avait pas » . 
« presenter des projets ou presenter des outils» aux eleves; 
des projets qu'ils « n'ont pas faits » ; des outils qu'ils « n'ont 
pas vus » . 
« creer une tache dans laquelle les eleves vont developper des 
competences relatives aux outils, aux techniques » ; 
« s'inspirer du travail d'artistes existants » et I'adapter 
soi-meme dans sa pratique pedagogique; 
« etre fiere » d'un atelier pedagogique et pouvoir le presenter 
dans un colloque en sachant que ce sera enrichissant pour des 
collegues; 
« fusionner» les arts traditionnels et les outils numeriques. 
« de nouveaux outils qui s'ouvrent a l'enseignement»; 
deposer des travaux d'eleves s u r « des sites Internet»; 
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Innovation pedagogique et TIC: definitions des enseignants. 
C l a s s e m e n t des donnees selon quatre categories 
categorie « didactique » ( suite ) 
Pierre : « planifier des activites adaptees a 1'utilisation des 
ordinateurs » ; 
« offrir aux eleves la possibility de pouvoir trouver des 
references sur Internet». 
Pauline : se servir des technologies informatiques et « apporter une 
image qui est autre que celle que l'eleve fait avec un pinceau, 
avec une sculpture » ; 
se servir des technologies informatiques comme un « outil 
qui va m'amener plus loin dans ma peinture, dans ma sculpture, 
et aussi comme « un autre medium » en soi; 
« combiner» les technologies informatiques avec les 
mediums traditionnnels. 
Bernard : << s'approprier ces outils, ces technologies et les 
faire siennes un peu, les integrer a notre matiere » ; 
« creer une image personnelle a I'aide d'une technologie 
nouvelle». 
categorie « gestion de classe » 
Linda : developper« une autre gestion de classe au laboratoire » 
informatique. 
Vicky : que « mes eleves puissent circuler entre une classe 
traditionnelle » et le «laboratoire multimedia » . 
Anne: planifier une gestion ou il f a u t « reserver le local » informatique 
et superviser des « deplacements » vers ce local. 
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Une fois que nous avons traite les enonces sous forme de phrases rassemblees 
dans un meme paragraphe, ou dans de courts paragraphes, nous avons reexamine les 
enonces afin de reperer de plus petits elements du langage qui reviennent frequemment, 
c'est-a-dire des mots. Apres avoir effectue une verification, et a nouveau, sans que ce soit 
une analyse semantique fine, il semble que dans les reponses a la question « Que signifie 
pour vous une innovation pedagogique avec les TIC, pour l'enseignement des arts 
plastiques ? », le mot « outil », au singulier ou au pluriel, est frequemment employe dans 
l'ensemble des definitions. En fait, plus de la moitie des enseignants ont inclus ce mot 
dans leur terminologie. Nous citons les extraits de definitions qui comprennent ce mot: 
Melisa : [...] Bien pour moi, c'est de presenter des projets ou de presenter des outils que les 
eleves vont apprendre a connaTtre, a essayer, peut-etre pas a aimer tout le temps. [...] 
Vicky : [...] C'est vraiment de creer une tache dans laquelle les eleves vont developper des 
competences relatives aux outils. aux techniques pour batir une image. [...] 
[...] c'est peut-etre une innovation pedagogique dans le sens que je vois mes eleves qui 
interviennent avec les outils numeriques, avec l'ordinateur, la camera, avec le camescope, et 
tout a coup, hop, pour une autre partie du projet, ils ont a travailler avec les materiaux plus 
conventionnels. [...] 
Anne : En gros, ce sont de nouveaux outils qui s'ouvrent a l'enseignement. Autrement dit, il 
n'y a pas seulement tous les mediums traditionnels. Alors ce sont de nouveaux outils. et c'est 
un monde pour moi.[...]. 
Pauline : [...] Pour moi, 1'informatique, c'est vraiment un outil en tant que tel. 
Maintenant, je le vois a deux niveaux. On peut creer a partir de cet outil. On peut travailler 
notre image, aller tres loin avec cet outil. Mais on peut s'en servir aussi comme outil qui va 
m'amener plus loin dans ma peinture, dans ma sculpture, parce qu'avec cet outil. je peux 
prendre une image et puis essayer des couleurs, essayer des effets, et dire oh oui, c'est 9a que 
je veux, et ensuite le transposer en peinture. Done, ce n'est pas juste un outil de recherche 
(pour aller plus loin dans un travail en peinture ou en sculpture), mais aussi c'est vraiment un 
autre medium. [...] 
Bernard : [...] On ne peut pas passer a cote des nouvelles technologies. Autant pour les arts 
que peu importe la matiere, je pense. Et je dirais encore plus au niveau des arts. II ne faut pas 
jouer a l'autruche et dire que 9a n'existe pas. £a existe et 9a demeure un outil par contre. Loin 
de moi l'idee de dire que les arts traditionnels n'existent plus. (L'ordinateur) 9a demeure un 
outil, mais un outil incontournable. [...] 
181 
[...] ce sont des outils, mais des outils qu'il faut explorer et avec lesquels il faut apprendre a 
creer. Pour moi, c'est ?a. C'est de s'approprier ces outils. ces technologies et de les faire 
siennes un peu, de les integrer a notre matiere, d'en faire des allies plutot que des ennemis. 
[•••] 
Rendu a ce stade-ci, cherchons ce qui se degage du traitement de ces donnees. En 
fait de premieres constatations, nous remarquons tout d'abord une generalisation, c'est-a-
dire que toutes les definitions sont formulees differemment. Toutefois, il ressort que la 
somme des enonces n'est pas parfaitement heterogene, avec nul rapport de sens entre eux. 
Aussi, la plupart des enseignants orientent le sens de leur definition dans plus d'une 
direction (Linda, Melisa, Vicky, Anne, Bernard), ce qui permet de classer leurs enonces 
dans plus d'une categorie. D'autres s'en tiennent a une direction en particulier 
(Pierre et Pauline). Par ailleurs, il y a un ecart assez important entre la quantite d'enonces 
repartis dans les differentes categories : les enonces classes dans la categorie 
« didactique » sont nettement plus nombreux que ceux compris dans les categories 
« sens usuel », « curriculum » et « gestion de classe ». Ainsi, l'innovation pedagogique 
avec les TIC est surtout definie dans le sens de la didactique. Et pour faire une autre 
generalisation, tous les enseignants ont formule au moins un enonce qui concerne la 
didactique. 
D'autre part, a la lecture du langage employe dans les enonces, on note que les 
enseignants s'expriment avec une terminologie, dans le sens d'un « vocabulaire particulier 
utilise dans un domaine de la connaissance ou un domaine professionnel » (Petit Robert). 
Le type de vocabulaire des enseignants convient au domaine de l'enseignement des arts 
plastiques. Enfin, le mot « outil », au singulier ou au pluriel, apparait frequemment dans 
les definitions alors qu'il est employe par cinq enseignants sur sept. Ce mot est employe 
dans le sens d'un outil informatique et d'un outil de creation. Aucun enseignant n'a 
employe l'acronyme « TIC » dans ses propos. Cela complete notre analyse des donnes du 
deuxieme theme. Passons au suivant. 
4.4- La signification de franchir l'etape de la familiarisation avec les TIC en classe 
Apres avoir classe une premiere serie de definitions reliees a l'innovation 
pedagogique avec les technologies informatiques, nous allons maintenant passer en revue 
une autre serie de definitions obtenues avec la deuxieme question charniere : « Pouvez-
vous decrire dans vos propres mots ce que signifie avoir franchi l'etape de la 
familiarisation avec les TIC pour l'enseignement des arts plastiques? » En procedant ainsi 
avant d'entreprendre l'analyse des donnees entourant les innovations pedagogiques des 
sept enseignants, nous aurons ordonne de maniere logique les donnees relatives, d'une 
part, a la definition de l'innovation pedagogique avec les TIC et, d'autre part, a la 
definition de la familiarisation avec ces technologies. Comme nous l'avons mentionne, 
ces deux types de definitions sont etroitement lies a cette question de recherche « Pouvez-
vous decrire en detail votre ou vos innovations pedagogiques avec les TIC une fois que 
vous etes devenu familier avec ces technologies en classe? ». 
Pour le dire plus simplement, retenons qu'avant de poser cette question pendant 
les entrevues, nous avons d'abord invite les enseignants a se prononcer au prealable sur la 
definition d'elements abstraits qui etaient inclus dans cette question principale. Et au 
moment de poser la question principale, cette fois les enseignants devaient aborder le 
sens concret de leurs innovations pedagogiques. Done, apres deux questions plutot 
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abstraites, nous avons enchaine avec une question principale tout a fait concrete que nous 
verrons dans le quatrieme theme. 
Avant d'arriver a cette question concrete, pour 1'instant, voyons cette deuxieme 
serie de definitions. Comme sous-question importante, nous avons demande a cinq 
enseignants sur sept de nous donner leur definition de la familiarisation avec les TIC en 
classe. Les donnees regroupees sous ce theme sont des extraits de definition sous forme 
de paragraphes. Nous avons ensuite releve un certain nombre d'enonces dans les citations 
afin de les classer selon trois categories : les competences personnelles; l'attitude 
personnelle; la didactique. 
La categorie « competences personnelles » comprend les enonces relatifs aux 
savoirs et aux savoir-faire des enseignants par rapport a l'exploitation des technologies 
informatiques dans leur pratique pedagogique. Puis la categorie « attitude 
personnelle » contient les enonces qui relevent du comportement, du savoir etre que les 
enseignants adoptent lorsqu'ils se servent de ces technologies avec leurs eleves. Enfin, la 
categorie « didactique », nous l'avons deja dit, rassemble des enonces concernant 
l'enseignement du contenu d'un domaine d'etude particulier, en incluant les diverses 
ressources complementaires et les instruments materiels qui sont mis au service du 
contenu de ce meme domaine (enseigner quoi, enseigner avec quoi). Quand il s'agit 
d'enseigner les arts plastiques, il est question ici d'un savoir disciplinaire en relation avec 
des moyens et des outils informatiques. En somme, les trois categories que nous avons 
choisies pour ordonner le contenu des definitions des enseignants renvoient a differents 
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genres de savoirs: le savoir et le savoir-faire (competences personnelles avec les TIC); le 
savoir-etre (attitude personnelle avec les TIC); le savoir disciplinaire. Procedons a 
l'analyse des definitions en debutant avec les enonces de Melisa. 
Melisa a connu une periode de non-familiarisation avec les TIC en classe pendant 
une periode de six mois seulement. Pour elle, franchir l'etape de la familiarisation avec 
ces technologies comporte divers aspects de la capacite personnelle de l'enseignant. C'est 
pouvoir s'en servir au quotidien avec les eleves sans qu'il y ait des inconvenients 
importants, etre en mesure d'expliquer clairement l'usage des TIC aux eleves, pouvoir 
repondre a leurs questions au sujet de ces technologies et s'en servir avec une autonomic 
personnelle, c'est-a-dire sans toujours devoir demander de l'aide. Pour reprendre 
textuellement les propos de Melisa, etre familiere avec les TIC, c'est: 
D'etre capable de l'expliquer clairement aux eleves, d'etre capable de les utiliser et de 
repondre a des questions de base pour les eleves, [...] de s'en servir a tous les jours sans 
toujours avoir a verifier (pour avoir de) l'aide. C'est 9a pour moi la familiarisation. 
[...] D'etre capable de l'utiliser a tous les jours sans avoir de problemes majeurs (et) 
d'expliquer aux eleves les problemes de base avec les TIC. 
Anne a connu une periode de non-familiarisation avec les TIC en classe pendant 
une periode de trois ans. Pour elle aussi, franchir l'etape de la familiarisation avec les TIC 
comprend plusieurs facettes. A deux reprises, elle dit qu'elle se sent competente. Cette 
competence se traduit de plusieurs fafons : elle a developpe une habilete personnelle avec 
les TIC; elle dispose de plus de connaissances au sujet de l'informatique; elle affiche une 
confiance envers ces technologies; elle dit avoir beaucoup a transmettre a ses eleves; elle 
connait la solution aux problemes eventuels et sait les resoudre aisement. Anne affirme : 
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[...] Une fois que j'ai ete habile, que je connaissais plus de choses, que je suis confiante et que 
je me sens competente, vraiment competente la-dedans, je ne fais plus de tatonnement, j'y vais 
directement. Je me sens capable de montrer plein, plein de choses aux eleves. C'est a partir de 
la. Parce qu'avant, je tatonnais, j'y allais un petit peu en meme temps qu'eux autres. [...] 
[...] C'est de se sentir competente dans quelque chose. Quand il arrive un probleme, je sais 
c'est quoi la solution. II n'y en a plus de probleme, autrement dit. Qa roule. Puis c'est sur 
qu'avec des bons outils et des bons ordinateurs, on est bien equipes. On peut resoudre les 
problemes facilement. Je me sens bonne, finalement. [...] 
Pierre a connu une periode de non-familiarisation avec les TIC en classe pendant 
une periode de trois ans. Pour lui, devenir familier avec les technologies informatiques 
avec les eleves signifie pouvoir concevoir des activites qui integrent ces technologies et 
en plus etre capable de faire des liens avec les mediums traditionnels. C'est aussi ne pas 
ressentir de stress relie a l'exploitation des TIC et, au bout du compte, arriver a 
« demystifier » cette technologie pour en faire un outil de creation. Pierre, selon ses 
propres mots, affirme 
[...] C'est pouvoir presenter des activites pedagogiques incluant les nouvelles technologies. 
C'est-a-dire moi j'ai integre jusqu'a maintenant la camera numerique et les ordinateurs, 
incluant Internet. J'ai done planifie des activites, des projets qui utilisent ces technologies-la. 
[...] 
[...] Ce que j'ai constate a un moment donne, c'est que je pouvais faire des liens entre une 
production artistique con?ue exclusivement a l'ordinateur (et les mediums traditionnels.) Au 
lieu de fonctionner uniquement avec les methodes traditionnelles, je pouvais transposer mes 
activites. Autrement dit, une meme activity pouvait se faire autant aux tables (avec des 
mediums traditionnels) qu'a l'ordinateur. C'est un outil. J'ai ete au-dela dans le sens ou je m'en 
sers comme un outil autant que des crayons de couleur, ou de la gouache. Ce n'est pas plus 
magique. Les eleves vont ddcouvrir un outil, autant qu'ils vont decouvrir une panoplie de 
pinceaux. Moi c'est ce qui fait que je pense avoir ete au-dela de l'apprentissage pour se sentir 
familier, c'est que l'appareil ne me stresse pas. Je l'ai demystifie en le categorisant comme 
outil de travail. C'est une technique. [...] 
Pauline integre les technologies informatiques dans ses activites d'apprentissage 
depuis quatorze ans. Elle a connu une periode de non-familiarisation qui a dure sept ans. 
Pour elle, devenir familiere avec les technologies informatiques signifie etre a son aise 
avec ces technologies, pouvoir les maitriser et etre capable de susciter l'interet des eleves 
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face a l'informatique. De plus, c'est developper une approche pedagogique personnelle 
qui soit satisfaisante, en depit d'une formation anterieure qu'elle juge inadequate. Pauline 
decrit la familiarisation, en ces termes : 
Etre a mon aise. Pouvoir maitriser cette grosse bebitte-la, maitriser tout le processus. 
Comment fonctionne un logiciel, comment amener les eleves a etre interesses par 
l'informatique. [...] 
[...] Moi, me mettre a mon aise face a cet outil, l'apprendre, ce fut beaucoup beaucoup de 
travail. Parce que si on se refere a il y a 14 ans, la formation des enseignants (en regard de 
l'usage des TIC) 9a commengait. II n'y en avait pas tant que 9a des gens qui etaient formes 
pour l'enseignement (des arts qui incluait une integration des TIC). Et je n'etais pas en accord 
avec les cours qui etaient offerts. Parce qu'on nous montrait Photoshop, on a meme commence 
avec Canevas avant d'apprendre Photoshop, puis on nous disait: utilisez tel outil, 9a fait telle 
chose. Done, il y avait l'enseignant en avant qui nous montrait la fonction de l'outil qui sert de 
pinceau, puis il nous montrait les diverses utilites de l'outil. Moi, 9a n'a jamais ete ma fa9on de 
voir. Ma fa9on de voir a moi, c'est: regarde, c'est un outil de creation, fais des essais, fais des 
erreurs. Je leur donnais des themes et les eleves devaient se debrouiller. Non, je ne te 
montrerai pas ce que fait cet outil-la. Je disais aux eleves qu'il y a des outils et il y a des 
fenetres que vous pouvez combiner, puis travaillez a la composition de votre image. [...] 
Plus loin dans ses propos, Pauline developpe encore sa pensee en ajoutant que 
franchir l'etape de la familiarisation avec les TIC, c'est aussi savoir comment utiliser 
l'ordinateur avec des peripheriques. Enfin, cela signifie egalement ne pas etre ou ne pas 
paraitre indefiniment comme etant 1'apprentie de ses eleves. C'est-a-dire qu'il arrive un 
temps ou l'enseignante ne se limite pas a faire des suggestions ou des recommandations 
par rapport a la composition des images, mais se trouve desormais capable d'intervenir 
par rapport a 1'utilisation des outils informatiques. Pauline s'exprime ainsi: 
[...] Lorsque j'ai su comment cet outil fonctionnait, la je me suis dit ok, la je peux amener mes 
eleves a faire telle, telle chose. La, je savais comment vraiment utiliser l'ordinateur en 
combinaison avec le numeriseur, l'appareil photo, avec les images que les eleves faisaient et 
qu'ils transposaient a l'ordinateur. [...] 
[...] Comment j'ai fait pour comprendre, bien 9a vient de soi. Tu es interessee, tu regardes 
l'eleve. Au debut les eleves te le montre, parce qu'ils en connaissaient beaucoup. A un 
moment donne, j'ai dit: moi je connais l'image et toi tu connais l'instrument. Moi je connais la 
composition de l'image. Done au debut, je gerais la composition que l'eleve faisait a 
l'ordinateur sans etre capable de lui dire : prends tel outil peut-etre pour y arriver. Le jour ou 
j'ai pu arriver et dire: tu prends tel outil, tu fais ceci, tu fais cela, j'etais tres contente. [...] 
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Bernard a connu une periode de non-familiarisation avec les TIC en classe 
pendant une annee. Selon lui, franchir I'etape de la familiarisation implique de nombreux 
points. Cela signifie se sentir a l'aise avec l'usage des technologies informatiques; 
connaitre l'ordinateur et les logiciels; avoir depasse le stade de l'apprentissage personnel 
avec les TIC, s'etre approprie ces technologies; etre en mesure de trouver une solution 
quand survient un probleme; pouvoir repondre aux questions des eleves et, finalement, 
eprouver moins de stress. Bernard exprime tous ces points dans la reponse suivante : 
C'est de me sentir a l'aise avec 1'equipement, avec les logiciels, avec leur utilisation. Du moins 
assez a l'aise pour etre capable d'intervenir quand il arrive un probleme. D'etre capable de 
trouver une solution. Que ?a devienne finalement un outil de travail et non pas un stress 
additionnel qui fait qu'on se demande comment je vais m'en sortir, qu'est-ce que je vais 
pouvoir faire? Parce que je pense que c'est tres important quand on travaille avec les 
nouvelles technologies de connaitre le materiel et les logiciels avec lesquels on travaille, parce 
qu'on peut etre vite depourvu. S'il arrive le moindrement un bug, ou un probleme au niveau 
d'un logiciel, parfois l'eleve est alle touche a quelque chose et on ne sait pas ce qui s'est passe. 
Ce qui m'est deja arrive dans les premiers temps. Si je ne reussis pas a trouver le probleme, 
bien finalement, l'eleve n'avance pas dans son travail. £ a s'arrete la. II a clique sur quelque 
chose et je ne sais pas comment 9a s'est produit, je ne sais pas pourquoi le logiciel ne repond 
plus. Done, ce qui est interessant, c'est quand tu arrives a depasser ce stade-la. Le stade de ton 
apprentissage a toi par rapport a ces technologies-la. Quand tu as une certaine aisance et que 
tu es capable de repondre aux questions des eleves. Je peux dire aujourd'hui que je ne connais 
pas a fond le logiciel Illustrator, qui est un logiciel professionnel, il y plusieurs parties que je 
ne connais pas. Mais j'en connais en masse pour le secondaire. [...] Quand tu arrives avec tout 
ces equipements-la, quand tu te l'as approprie, cela a ete la grosse difference. £ a me permet 
d'etre plus a l'aise en classe, moins de stress. [...] 
Cela complete la selection des propos exprimes par les cinq enseignants afin de 
definir ce que signifie pour eux avoir franchi I'etape de la familiarisation avec les 
technologies informatiques dans leur pratique pedagogique. Nous avons fragmente le 
contenu des definitions afin d'extraire differents enonces dans les paragraphes. Apres 
avoir analyse le sens de ces enonces, nous avons ensuite distribue ces donnees dans trois 
categories. Le tableau des deux prochaines pages illustre cette distribution. 
Familiarisation avec les TIC : definitions des enseignants 
C l a s s e m e n t des donnees selon trois categor ies 
Selon cinq enseignants, avoir franchi l'etape de la familiarisation 
pour l'integration des TIC en classe signifie : 
categorie « competences personnelles » 
Melisa : s'en servir au quotidien avec les eleves « sans avoir de 
problemes majeurs » . 
Anne : etre « pas mal habile » avec les TIC; 
« connaTtre plus de choses » au sujet de l'informatique; 
« connaTtre la solution » a des problemes eventuels et 
les resoudre «facilement». 
Pierre: parvenir a « demystifier» cette technologie pour en faire 
« un outil de travail». 
Pauline : pouvoir« maitriser » les TIC; 
savoir comment « utiliser l'ordinateur en combinaison avec 
le numeriseur, I'appareil photo » ; 
ne pas etre tout le temps surpassee par les eleves mais etre 
apte a enseigner la composition des images avec les TIC tout 
ayant acquis aussi une connaissance de 1'utilisation des outils 
informatiques. 
Bernard : « connaTtre le materiel et les logiciels avec lesquels on 
travaille » ; 
avoir« depasse » l e stade de l'apprentissage personnel 
avec les TIC; 
s'etre « approprie » les equipements informatiques; 
etre « capable de trouver une solution » quand survient 
un probleme. 
categorie « attitude personnelle » 
Melisa : « s'en servir a tous les jours » sans toujours solliciter « de 
l'aide » . 
Anne : se sentir « vraiment competente la-dedans » ; 
etre « confiante » avec ces technologies. 
Pierre : « I'appareil ne me stresse pas » 
Pauline : << etre a son aise » avec ces technologies 
voir autre page 
Familiarisation avec les TIC : definitions des enseignants 
c lassement d e s enonces selon trois categor ies 
categorie « attitude personnelle » ( suite ) 
Bernard : « se sentir a l'aise avec 1'equipement, avec les logiciels » ; 
eprouver« moins de stress » . 
categorie « didactique » 
Melisa : etre en mesure « d'expliquer clairement» l'usage des TIC 
aux eleves; 
pouvoir« repondre a des questions de base » venant des 
eleves au sujet de ces technologies. 
Anne : se sentir« capable de montrer plein, plein de choses aux 
eleves » . 
Pierre : « pouvoir presenter des activites pedagogiques incluant les 
nouvelles technologies » ; 
pouvoir«faire des liens entre une production artistique congue 
exclusivement a l'ordinateur [ et les mediums traditionnels. ] » 
Pauline : pouvoir « amener les eleves a etre interesses par 
1'informatique » ; 
avoir developpe une approche pedagogique personnelle et 
satisfaisante avec les TIC ( c.f. description de son approche 
pedagogique). 
Bernard : « etre capable de repondre aux questions des eleves » . 
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Comme premieres constatations, sans faire une analyse semantique approfondie, 
nous remarquons que le nombre d'enonces classes dans la categorie « competences 
personnelles » est un peu plus important que ceux que nous avons classes dans la 
categorie « attitude personnelle » ou « didactique ». De plus, il y a une proportion 
presque egale entre les enonces de la categorie « attitude personnelle » et ceux de la 
categorie « didactique ». Ainsi, quand vient le temps de definir la familiarisation avec les 
TIC en classe, il semble que les enseignants soient plus enclins a se prononcer sur des 
aspects qui touchent a leurs propres competences personnelles. Ensuite, ils accordent 
presque autant d'importance aux affirmations qui se rapportent a leur attitude personnelle 
face a ces technologies, ainsi qu'aux divers aspects concernant la didactique des arts 
plastiques avec ces technologies. 
Par ailleurs, en faisant une lecture du sens de tous les enonces que nous avons 
selectionnes et classes, on constate aussi que, dans l'ensemble, la variete entre les enonces 
1'emporte sur la quasi-similitude entre certains enonces. Comme tel, il appert que pour 
chacune des trois categories, on y trouve tout au plus une ou deux paires d'enonces qui 
contiennent un sens presque identique. Cela nous fait dire qu'aucun enonce exactement 
« pareil » n'a pas ete repris par les cinq enseignants. 
En se referant aux donnees recueillies dans la categorie « competences 
personnelles », une premiere paire d'enonces apparait: Anne et Bernard ont dit que la 
familiarisation, c'etait, entre autres, de « connaitre la solution » ou de « trouver une 
solution » quand survient « un probleme » ou des « problemes ». 
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Dans la categorie « attitude personnelle », on retrouve cette fois deux paires 
d'enonces presque semblables. Pierre affirme que « I'appareil ne me stresse pas » tandis 
que Bernard dit eprouver « moins de stress » avec les TIC. En plus, Pauline dit qu'etre 
familiere signifie « etre a son aise » avec les TIC, alors que Bernard croit que c'est de « se 
sentir a l'aise avec l'equipement, avec les logiciels ». 
Enfin, dans la categorie « didactique », nous decouvrons que Melisa pense que la 
familiarisation implique de pouvoir « repondre a des questions de base » venant des 
eleves au sujet de ces technologies, tandis que Bernard pretend que c'est « d'etre capable 
de repondre aux questions des eleves ». 
Toute proportion gardee par rapport a la diversite et a la ressemblance dans ces 
donnees, il nous semble que, parmi les trois categories designees, il y a plus de 
divergence dans les enonces pour les categories « competences personnelles » et 
« didactique », et plus de convergence parmi les enonces au sujet de 1' « attitude 
personnelle ». Telles sont nos constatations. 
Jusqu'ici, nous avons complete le classement des donnees relatives a deux series 
de definitions, les unes portant sur la signification de l'innovation pedagogique avec les 
TIC et les autres sur la signification de la familiarisation avec ces technologies. Nous 
continuons d'avancer methodiquement dans le traitement et 1'analyse des donnees. Ces 
definitions quelque peu abstraites devaient introduire une question principale tout a fait 
concrete. Nous y voila rendu. 
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4.5- La description des innovations pedagogiques en etant familier avec les TIC 
Nous venons de classer des donnees au sujet de trois themes : I'etape de la non-
familiarisation avec l'usage des TIC en classe, la signification d'une innovation 
pedagogique avec ces technologies, et la signification de franchir I'etape de 
familiarisation avec les TIC. Pour ce quatrieme theme, en poursuivant la progression 
logique de la sequence des trois questions d'entrevue qui ont precede, nous avons 
demande aux enseignants : « Pouvez-vous decrire en detail votre ou vos innovations 
pedagogiques avec les TIC, une fois que vous etes devenu familier avec ces technologies 
en classe? » 
Cette question d'entrevue est reliee a notre deuxieme sous-question de recherche, 
formulee comme suit : « D'apres le point de vue des enseignants ayant innove avec les 
TIC, quelles sont les caracteristiques de rinnovation pedagogique lors d'activites de 
creation en lien avec l'art numerique? » Le traitement et l'analyse des donnees obtenues 
quant aux innovations pedagogiques concretes avec ces technologies concernent le 
QUOI. Plus loin, nous verrons le processus d'innovation, c'est-a-dire le COMMENT. 
Pour l'immediat, concentrons-nous sur les donnees relatives a la description des 
innovations. Nous les avons reparties selon quatre categories : le curriculum; la 
pedagogie; la didactique; la technologie. 
Afin de nous entendre sur les termes generiques designant ces quatre categories, 
precisons brievement le sens des mots. Le mot « curriculum » signifie pour nous un 
programme d'etudes tel que ceux qui sont presents par le ministere de l'Education 
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pour les deux cycles du secondaire. Ou encore, une ecole qui offre un projet particulier en 
arts comme par exemple une vocation artistique. 
Le mot « pedagogie » renvoie davantage aux sciences de l'education et aux 
methodes pedagogiques formellement admises, telles que le cours magistral, 
l'enseignement individualise, enseignement cooperatif, la pedagogie par projet, 
(comment enseigner), etc. 
Le mot « didactique » concerne l'enseignement d'un contenu propre a un domaine 
d'etude particulier et les moyens mis en oeuvre pour enseigner ce contenu 
(enseigner quoi et avec quoi). En tentant de faire une distinction, il nous semble 
neanmoins que la pedagogie et la didactique fonctionnent conjointement et qu'il est 
parfois plus ou moins evident de distribuer aisement les donnees sous 1'une ou l'autre de 
ces deux categories. 
Enfin, le mot « technologie » refere a un equipement ou a un environnement 
informatique present en milieu scolaire, soit dans une classe ou dans un laboratoire 
informatique. De plus, il est possible que diverses sous-categories apparaissent sous 1'une 
ou l'autre de ces quatre categories precitees, permettant ainsi de classer les donnees avec 
plus de nuances. Quoi qu'il en soit, comme nous faisons usage d'une methode qualitative, 
soulignons que notre methode de classement ne doit pas etre prise comme etant tout a fait 
exacte. 
Comme addition a notre interpretation du sens des termes, en tout respect pour la 
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rigueur des sciences de l'education, nous citons des definitions partielles des termes 
curriculum, methode pedagogique et didactique, selon Legendre (2005). 
Tout d'abord, le mot « curriculum », au sens specialise, signifie : 
Ensemble structure de l'infrastructure pedagogique, des situations pedagogiques et des 
interrelations entre les diverses composantes de celles-ci, planifiees pour un niveau d'etudes 
et, ou pour un sous-groupe de sujets dans une ecole, un college ou une universite. Le 
curriculum de frangais pour les eleves anglophortes de la cinquieme annee du primaire. Le 
curriculum de mathematique pour les etudiants en sciences de la sante. Le curriculum de la 
formation des maitres en exercice a I'universite ABC. TA cursus; programme, (p. 288) 
Les termes « methode pedagogique » signifient : « Ensemble des techniques 
agencees en vue d'atteindre un ou des objectifs pedagogiques. A. Gen. Au sens large, 
utilise dans le langage courant, " la methode est la fagon de faire " (Thibert, G., 1989; cite 
par Legendre). » Nous poursuivons la lecture de la definition pour arriver au point C. 
Typologie, avec la mention de Leclerc, J.-M. (1982; cite par Legendre) qui fait reference 
a un repertoire classifie de plusieurs « techniques d'enseignement ». Dans ce repertoire, 
l'on retrouve, entre autres, le seminaire, le cours magistral, la demonstration, 
l'enseignement par les pairs, l'enseignement assiste par ordinateur, le tutorat, etc. 
(p. 842-843). 
Enfin, le terme « didactique » renvoie a toute une substance theorique. Nous nous 
en tiendrons a une breve citation : 
[...] Discipline educationnelle dont l'objet est la planification, le controle et la regulation de la 
situation pedagogique. When we speak of what we know about how teaching is to be 
conducted we refer to didactics - SMITH, O.B. (1962, cite par Legendre). Ensemble des 
methodes, techniques et procedes pour l'enseignement - MIALARET (1979; cite par 
Legendre) [. . .](p. 357) 
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Par ailleurs, puisqu'il s'agit d'une recherche multicas, chaque cas sera presente 
individuellement sous la denomination du prenom de l'enseignante ou de l'enseignant, 
avec une numerotation en decimale pour indiquer la section du texte. De plus, etant 
donne que nous sommes rendu a subdiviser nos themes avec trois decimales, les 
categories seront identifiees par une lettre alphabetique. Enfin, selon les donnees que 
nous avons obtenues pour chaque repondant, la presentation sera ordonnee comme suit: 
des enonces formules durant les entrevues, des documents visuels et des documents ecrits 
s'il y a lieu, et enfin, un tableau servant de synthese pour les donnees recueillies. 
En guise de clarification importante pour le lecteur, nous devons apporter une 
precision sur la collecte et le traitement des donnees pour ce theme. A la fin de chaque 
entrevue, nous avons propose a tous les repondants de fournir des documents 
complementaires sur une base volontaire, lesquels devaient etre relies a leurs propos 
durant l'entrevue. Nous voulons insister ici, avec la bonne mesure, sur le fait que les 
documents visuels et ecrits que les enseignantes ont fournis n'ont pas le meme poids ni la 
meme valeur que les transcriptions d'entrevues. En fait, nous n'avons pas fait d'analyse 
approfondie des documents complementaires en relation avec la nature des innovations 
pedagogiques avec les TIC. D'une part, ces documents, tout au plus, donnent des 
exemples tangibles concernant du materiel didactique partiel ou des travaux d'eleves 
consideres comme acheves. D'autre part, le choix des images depend de cinq enseignants 
sur sept. Dans le cas de Pierre, nous avons choisi des images sur son site Internet, 
lorsqu'il etait en fonction. Linda n'a pas transmis de document complementaire. 
L'innovation par rapport a toutes les images incluses dans cette recherche n'a pas ete 
196 
discutee durant les entrevues. Nous disposons uniquement d'informations transmises par 
le biais d'une formule-type completee par les enseignants (sauf pour Pauline et Linda) 
afm d'uniformiser la presentation des images. Enfin, selon les cas, nous avons du limiter 
la quantite de documents ecrits et restreindre le nombre d'images a un maximum de trois 
par repondant. Cette mise au point etant transparente, le lecteur pourra apprecier les 
documents complementaires a son gre, en evitant d'avoir de fausses attentes. Voyons les 
donnees pour les sept cas. 
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4.5.1 Le cas de Linda 
Rappelons que, dans le cadre de cette recherche, nous avons selectionne des 
enseignants qui devaient avoir atteint le stade de familiarisation avec les TIC en classe. 
Ainsi, Linda se sert des technologies informatiques depuis sept ans pour ses activites 
d'apprentissage en art. Et elle soutient avoir franchi I'etape de la familiarisation depuis 
maintenant six ans. En principe, les enonces que nous avons classes dans les categories 
qui vont suivre devraient correspondre a la periode des six dernieres annees. 
a) Curriculum 
Les donnees relatives au curriculum sont classees dans deux sous-categories parce 
que les enonces se rapportent a deux curriculum distincts. D'abord, Linda innove dans sa 
pratique pedagogique parce qu'elle se sert des technologies informatiques en considerant 
le contenu du recent Programme de formation de l'ecole quebecoise du secondaire avec 
ses differentes competences. II s'agit du programme de formation pour le premier cycle, 
prescrit par le MELS et approuve en 2003, lequel inclut maintenant les technologies 
informatiques comme outil de creation pour le domaine des arts. Elle affirme : 
[...] Ce qui est arrive avec l'ordinateur, c'est que c'est arrive un petit peu en meme temps que 
la reforme. En arts plastiques, on a deux competences, creer des images personnelles, creer 
des images mediatiques. Creer des images personnelles, bon c'est ce qu'on a toujours fait en 
atelier, depuis toujours. Creer des images mediatiques, c'est pas necessairement avec des 
ordinateurs, mais on les a beaucoup utilises ici en tout cas les ordinateurs pour repondre a un 
public cible. Alors cela a ete nouveau. Ce n'est pas vraiment l'ordinateur, mais c'est parce que 
la on travaille une nouvelle competence aussi qui est dans le domaine de la reforme. [...] 
Par ailleurs, Linda a aussi inclus les TIC dans le curriculum en vigueur a son ecole a 
vocation artistique. II s'agit d'un programme de concentration artistique qu'elle a 
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redige possiblement avec la collaboration de collegues, et qu'elle nomme « Programme 
d'enrichissement en arts plastiques ». Linda declare : 
[...] J'ai redige ce programme de concentration en arts pastiques parce que je veux etre 
reconnue au ministere de l'Education. [...] C'est un programme qui est de qualite, qui repond 
exactement a la reforme. (Par ailleurs) j'ai travaille au ministere de l'Education pour la 
redaction des programmes. [...] 
b) Pedagogie 
Du point de vue de la pedagogie, l'innovation se manifeste alors que cette 
enseignante declare qu'elle a change sa methode pedagogique durant ses activites avec les 
TIC. Elle a delaisse le cours magistral pour privilegier l'enseignement individualise et 
l'apprentissage cooperatif chez ses eleves. II en sera aussi question plus loin. Linda nous 
en fait part en ces termes : 
[...] Au debut, ce que je faisais, je prenais le canon et je faisais une projection. Puis la je disais 
: ne regardez pas vos ordinateurs, regardez le canon; non ne pitonnez pas, et j'eteignais tous 
les ecrans. Ce sont des trues pedagogiques dans le fond. [...] (Desormais) je vais voir les 
eleves un par un, individuellement. Je me promene dans le laboratoire. Je ne fais plus de cours 
magistral en avant. [...] 
[...] Ce que je leur dis aussi, au debut du cours, c'est que si la personne a cote de toi est a 
l'aise, tu peux lui demander de t'aider. Attends pas que ce soit juste moi, parce que je ne veux 
pas devenir juste une technicienne. Alors vous pouvez aller chercher de l'aide avec votre 
voisin de droite et de gauche. [...] Alors 5a aide. [...] 
c) Didactique 
Le « Programme d'enrichissement en arts plastiques » que Linda enseigne 
comprend des activites d'apprentissage avec les technologies informatiques de la 
premiere a la cinquieme secondaire. L'innovation consiste dans la conception de 
differentes activites d'apprentissage avec les TIC qui s'inserent dans la didactique pour 
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toute la duree du programme de formation en arts plastiques. Cette enseignante dit y 
avoir contribue : « [...] les innovations pedagogiques, ce que j'ai travaille surtout, c'est 
pour le programme de concentration de secondaire un a cinq. Parce que je voulais qu'il y 
ait un suivi. [...] » Elle explique le genre d'activite avec les TIC pour chaque degre : 
[...] En secondaire un, ce qu'ils font simplement c'est juste une exploration du logiciel. Alors 
ils font des signets promotionnels de la concentration arts plastiques. Alors on entre 9a dans le 
volet arts mediatiques, avec un public cible et tous les criteres d'arts mediatiques. [...] En 
secondaire deux, c'est la fabrication d'une pochette de CD. Alors, ils prennent leur groupe de 
musique prefere. £a c'est toujours avec arts mediatiques, parce qu'on a un public cible [...] En 
secondaire trois: image surrealiste. La, je ne suis pas allee dans l'image mediatique. [...] Qa, 
c'est le volet image personnelle. [...] En secondaire quatre, c'est l'affiche publicitaire. Et en 
secondaire cinq, [...] ce sont les cartes d'affaires. [...] On fait deux projets a l'ordinateur en 
secondaire cinq. II y a aussi un projet d'autoportrait. C'est ta photographie. En travaillant avec 
la position, la lumiere, un environnement, tu tentes de prendre une photographie de ce que tu 
es. Si tu es une personne douce, serieuse, curieuse, renfermee, extravertie. Alors, en premier, 
on prend une photo numerique, (et puis on la transforme ensuite avec un logiciel) [...] 
Comme autre point relie a la didactique, Linda souligne aussi que les activites 
avec les technologies informatiques ont ete confues en fonction d'une « evolution dans le 
geste transformateur », compte tenu des niveaux d'etude et de l'utilisation des outils : 
[...] J'ai 1'evolution des gestes transformateurs a l'ordinateur. Alors en secondaire un, c'est le 
signet promotionnel : exploration du logiciel, outils, effets, typographic. En secondaire deux, 
pochette de disque compact : transformer, importer, enregistrer, utiliser le nuancier. En 
secondaire trois, image surrealiste : [...] importer, transformer, redimensionner, utiliser les 
caiques et enregistrer des images. Et on travaille avec les peintres surrealistes. [...] Alors ici, 
j'ai la fonction importer, transformer, redimensionner, et ce qu'il y a de nouveau en secondaire 
cinq, c'est de numeriser une image. [...] 
[...] Ce qui est important, c'est 1'evolution. En secondaire un, ils commencent avec 9a. On ne 
les ' brule ' pas en allant trop vite, pour qu'en secondaire cinq ils soient encore interesses a y 
aller a l'ordinateur. [...] 
de 
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Bien que ses activites d'apprentissage avec les TIC pourraient revetir un caractere 
nouveaute dans sa pratique pedagogique, Linda pretend ailleurs dans l'entrevue que ce 
sont peut-etre pas les projets avec les technologies informatiques comme tels qui sont 
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innovateurs, mais plutot l'integration de l'ordinateur dans une education artistique pergue 
comme traditionnelle : 
[...] L'innovation, c'est par rapport a l'enseignement des arts plastiques qui etaient 
traditionnels, il y a peu pres cinq ou six ans. C'est ?a qui est innovant. Ce n'est pas 
necessairement le projet. Peut-etre que l'annee prochaine je vais innover. Je vais faire quelque 
chose d'autre dans mes projets. Je vais les pousser plus loin. Mais il y a cinq ans, c'est tout un 
volet que nous n'avions pas au laboratoire informatique.[...] 
Apres avoir change sa methode pedagogique avec les technologies informatiques, 
tel que specifie plus haut, Linda innove aussi d'une autre fagon dans ce nouveau contexte 
etant donne qu'elle a produit du materiel didactique pour ses eleves. Elle a congu des 
« feuilles de directives » adaptees a ses activites d'apprentissage, et elle en distribue un 
exemplaire aux eleves durant les activites de creation au laboratoire informatique. 
« [...] (Desormais), je vais voir les eleves un par un, individuellement. Je me promene 
dans le laboratoire. Je ne fais plus de cours magistral en avant. [...] Alors en ayant une 
feuille de directives, c'est vraiment ce que j'ai trouve de mieux. [...] » Nous citons 
egalement ces propos et nous les reprendrons plus loin : 
[...] si tu vas dans l'esprit de la reforme, l'eleve doit s'en aller en classe et explorer le logiciel. 
II y en a qui n'ont pas d'Internet. II y en a qui n'ont pas d'ordinateur chez eux. Ce n'est pas tout 
le monde. Alors ?a peut devenir tres frustrant de ne pas savoir ou tu cliques. Done ce que j'ai 
fait, c'est une feuille de directives. Comme 9a, l'eleve qui sait ou il s'en va, il va aller plus loin 
que 9a. Mais l'autre au moins, il va avoir une base. II va savoir un peu quoi faire. La fa9on que 
j'ai procede, c'est que j'ai mis une eleve qui ne s'y connaissait pas du tout du tout, ici a 
l'ordinateur (dans le local d'arts plastiques) et j'etais assise a cote et puis je lui disais tout quoi 
faire. Ensuite, je l'ecrivais. Ouvre le fichier. La, elle ne savait pas ou s'en aller apres. Elle 
n'avait pas d'ordinateur chez elle. [...] Puis on va dire qu'ils vont ouvrir le fichier et qu'ils vont 
s'en aller a droite. Mais elle ne savait rien. Alors j'ai vraiment fait quelque chose. Tu vas sur 
Internet Explorer. Tu vas sur Google. Tu ouvres l'onglet appele image [...]. 
Comme dernier point par rapport a la didactique, au lieu de se rendre au 
laboratoire informatique, Linda projette bientot de gerer deux projets en meme temps 
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dans son local, soit une activite avec des ordinateurs portables et l'autre avec des 
mediums traditionnels. Elle constate : 
[...] Je vais faire deux projets en meme temps. Un projet traditionnel et les autres avec les six 
ordinateurs portables [...] Avec approximativement un tiers des eleves de la classe qui 
travaillent dans le local d'arts plastiques avec les ordinateurs portables, alors tu peux faire 
deux projets de front pour I'etape. Un projet peut concerner la sculpture sur bois et l'autre 
projet peut etre l'affiche (publicitaire avec les TIC). Alors on fera un horaire. [...] 
d) Technologie 
Comme innovation du cote de la technologie, nous venons tout juste d'en faire 
allusion au paragraphe plus haut. Linda compte disposer prochainement de six 
ordinateurs portables pour son local d'arts plastiques. Au lieu de se rendre au laboratoire 
informatique avec ses eleves, elle se servira d'un nouvel equipement informatique pour 
ses activites d'apprentissage. Elle nous en fait part avec ces mots: 
[...] je vais les laisser dans le local d'art, sous cle. (pa c'est un projet d'avenir, mais ?a va etre 
cette annee. [...] Je vais essayer de ne pas monter au laboratoire informatique. C'est tres 
fatigant 9a. C'est mon prochain projet. [...] Qa va etre tres nouveau. [...] 
[...] On est 1950 eleves ici, pour un laboratoire informatique. Alors les ordinateurs portables 
vont servir pour la concentration en arts plastiques. Done on va pouvoir mieux gerer. Je vous 
dis 9a, mais on verra l'annee prochaine qu'est-ce que cela a fait. [...] 
Cela complete le traitement et l'analyse des donnees pour le cas de Linda. Le 
tableau de la page suivante suggere l'organisation des donnees au sujet de ses 
innovations pedagogiques en relation avec les technologies informatiques. 
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Le cas de Linda: innovation pedagogique avec les TIC 
classement des donnees selon quatre categories 
categorie « curriculum » 
sous-categories 
1- Programme de formation de l'ecole quebecoise ( MELS) 
Enseigner une nouvelle competence qui figure dans les textes de la 
reforme scolaire. 
2- programme d'enrichissement en arts plastiques 
Document ecrit: (Concentration artistique a l'ecole secondaire Grande-Riviere) 
Dans ce document, inclusion par ecrit d'un contenu propre aux TIC pour 
les activites d'apprentissage de sec 1 a sec 5 en concentration artistique, 
en vue d'une harmonisation avec les textes de la reforme scolaire. 
categorie « pedagogie » 
methode pedagogique 
Changement de methode : du cours magistral avec usage du projecteur 
multimedia a une methode d'enseignement individuel; 
apprentissage cooperatif. 
categorie « didactique » 
didactique 
Individuellement ou avec des collegues, production de nouvelles activites 
d'apprentissage avec les TIC; 
Progression dans les gestes transformateurs et les outils avec les TIC pour 
les activites d'apprentissage de sec 1 a sec 5 en concentration artistique. 
Production de feuiles de directives pour les eleves quand ils travaillent au 
laboratoire informatique. 
Projet futur: mener deux activites de formation en simultane dans le local 
d'arts plastiques : une activite avec des mediums traditionnels et une autre 
avec des TIC (6 ordinateurs portables). 
categorie «technologie » 
equipement informatique pour le local d'arts plastiques 
Projet futur: obtenir des ordinateurs portables pour un usage exclusif dans le 
local d'arts plastiques par les eleves de concentration artistique, avec pour 
but de resoudre des difficultes telles que I'acces au laboratoire informatique, 
ou la preoccupation de la vefication systematique de I'etat du materiel 
informatique, etc. 
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4.5.2- Le cas de Melisa 
Melisa se sert des TIC depuis quatre ans et demi pour ses activites d'apprentissage 
en art. Et elle soutient avoir franchi I'etape de la familiarisation depuis maintenant quatre 
ans. En principe, les enonces que nous avons classes dans les categories qui vont suivre 
devraient correspondre a la periode des quatre dernieres annees. Les donnees obtenues 
dependent du fait que Melisa a enseigne dans differents milieux scolaires. 
a) Curriculum 
Par rapport a l'ecole ou Melisa enseigne presentement, elle nous informe qu'elle 
« n'a pas eu de formation sur le nouveau programme du deuxieme cycle » qui entrera en 
vigueur en 2007-2008. Elle declare que 1' « on attend les directives ». Ce sont les deux 
enonces classes dans la categorie du curriculum. 
b) Pedagogie 
Par rapport aux milieux scolaires ou Melisa a enseigne et ou elle enseigne 
presentement, elle ne s'est pas prononcee sur l'innovation qui releve de la pedagogie 
proprement dit. Nous n'avons pas de donnees a ce sujet pour cette question d'entrevue. 
Toutefois, en reponse a la derniere question d'entrevue, elle fait valoir qu'elle se sert de la 
meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels. (c.f. les donnees 
concernant Melisa, section 4.11). 
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c) Didactique 
Les donnees classees dans cette categorie concernent une pratique pedagogique 
avec les TIC dans trois milieux scolaires differents. Melisa parle de ces milieux scolaires 
dans un ordre chronologique. Tout d'abord, alors qu'elle occupait un poste d'enseignante 
dans une ecole, elle dit qu'elle a reussi a obtenir du materiel informatique dans sa classe 
alors qu'il n'y en avait pas avant. Elle rapporte : 
[...]. J'ai reussi a demander a la direction d'avoir des fonds pour obtenir des ordinateurs. [...] 
J'ai commence par demander des ordinateurs pour pouvoir faire de la recherche d'images. On 
m'a accorde ensuite une camera numerique, deux ordinateurs et une imprimante couleur dans 
la classe. [...] Parce qu'il n'y avait pas ?a avant. Done, c'etait un debut pour au moins reussir a 
ce que les eleves aient des ressources plus facilement. [...] 
Une fois qu'elle disposait de cet equipement dans sa classe, Melisa croit qu'il y a 
eu une nouveaute dans sa pratique pedagogique « quand j'ai integre la photo numerique 
dans les cours d'arts plastiques classiques en secondaire un et deux ». 
A l'etape suivante de son cheminement, Melisa a occupe un poste d'enseignante 
dans une autre ecole, la ou elle a pu exploiter l'equipement disponible au laboratoire 
informatique. L'acces a cet environnement de formation l'amene a concevoir de nouvelles 
activites pedagogiques pour la didactique. Elle dit qu'elle a propose des activites de 
creation avec les TIC en relation avec la publicite. Par apres, elle a con?u des projets ou 
les eleves devaient importer et transformer une image personnelle a l'ordinateur, telle 
qu'un dessin ou une photographie. Selon les propos de Melisa, elle poursuit sa pensee 
dans cet ordre chronologique : 
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[...] Ensuite, j'ai change d'ecole. Done, j'ai eu droit d'acces a un laboratoire informatique. 
Alors j'ai reussi a travailler avec des logiciels qui vont faire de la presentation. C'etaient des 
eleves plus vieux aussi. C'etait du PEI a l'epoque. J'ai reussi a faire en sorte que les eleves 
realisent des elements de publicite, que ce soit le pamphlet ou l'affiche. [...] J'ai commence 
avec beaucoup d'activites qui touchaient a la publicite, pour ensuite proposer de creer des 
oeuvres personnelles. [...] Alors, j'ai commence aussi a leur demander de travailler l'image 
numerique, c'est-a-dire numeriser et integrer des dessins, ou encore, integrer de la 
photographie en noir et blanc dans l'ordinateur pour creer de nouvelles images. [...] Les 
dessins et les photographies, c'etaient des images personnelles des eleves. [...] 
Toujours selon un ordre chronologique, Melisa decrit la suite de son cheminement 
pour dire qu'elle a change d'ecole a nouveau. Ses propos ont maintenant rapport avec 
l'etablissement scolaire ou elle enseigne actuellement, alors qu'elle aborde les sujets du 
materiel informatique et de la didactique. Elle pretend qu'elle beneficie aujourd'hui d'un 
equipement informatique encore plus performant dans son local d'art, d'un plus grand 
nombre de logiciels et d'un acces au laboratoire informatique. De plus, cette enseignante 
continue de varier ses activites pedagogiques avec les TIC. Melisa constate : 
[...] J'ai encore change d'ecole. Et je suis arrivee a l'ecole ou je suis presentement. Done j'ai eu 
trois ordinateurs qui sont beaucoup plus performants. J'ai eu une imprimante beaucoup plus 
performante. J'ai eu du materiel [...] 5a fait en sorte aussi que j'ai les logiciels que j'ai 
demandes. J'ai beaucoup plus de logiciels. 
[...] J'ai demande Photoshop Element. Puis que IMovie soit accessible. Puis j'ai demande la 
version recente des logiciels Nvu, Amaya et Iweb. Et j'ai un technicien en informatique qui 
est tres aidant. [...]. 
[...] Puis la j'ai aussi acces a un laboratoire de 33 ordinateurs. [...] 
En relation avec la didactique, une fois rendue dans son milieu de travail actuel, il 
semble qu'elle innove encore en elargissant la variete de ses activites pedagogiques avec 
les technologies informatiques. Dans les autres ecoles ou elle a enseigne auparavant, tel 
que specifie precedemment, elle proposait aux eleves de faire de la recherche d'images 
sur Internet, de creer des images publicitaires, et aussi de transformer une photographie 
ou un dessin avec l'ordinateur. En plus de ces activites, Melisa propose maintenant aux 
2 0 6 
eleves de faire de l'animation 2D et 3D, du montage video. De plus, elle demande a ses 
eleves inscrits en secondaire 5 de concevoir une page Web. Par ailleurs, comme projet 
d'avenir, elle espere diffuser les travaux d'eleves sur Internet. Elle exprime sa progression 
avec ces termes: 
[...] La je peux vraiment travailler comme j'ai dit tantot. J'ai commence a travailler avec des 
images sur Internet. Ensuite avec des images personnelles, c'est-a-dire avec le dessin et la 
photographie. Puis, ici, j'ai commence ensuite a faire de l'animation. Les eleves font des 
animations 2D et 3D, pour ensuite faire de la video, du montage video. Puis il y a toujours de 
la recherche sur Internet qui reste a chaque annee, surtout avec le PEI. II y a beaucoup de 
recherche et de mise en page. On va faire des logos, on va faire des affiches. On fait des 
revues. La, cette annee, je fais une page Web, 9a s'en vient. [...] Pour le volet Technologie en 
secondaire 5, actuellement les eleves doivent faire une page Web chacun. [...] C'est nouveau 
pour moi, parce que je ne 1'avais pas fait. [...]. J'imagine que dans mes plans futurs, bien 9a va 
etre la publication des travaux d'eleves sur le Web. [...] 
Enfin, comme autre precision pour ses activites d'apprentissage, Melisa en est 
rendue a presenter des projets qui font appel a des images fixes et a des images animees : 
[...] (On fait) du travail en 2D, comme lorsque j'ai presente Photoshop, qui est une image fixe. 
Ensuite, on fait de l'animation avec IMovie qui sert a faire des animations 2D. Puis apres 9a, 
c'est le film en 3D. J'essaie de faire une roue. On commence avec le plat, le 2D, puis on voit le 
3D. [...] 
D'un autre cote, elle affirme qu'elle a modifie la conduite de ses cours avec les 
technologies informatiques. Elle estime qu'avec l'experience, « on dirait que tu es plus a 
l'aise. On dirait que tu es capable de mieux structurer le cours et de mieux structurer les 
eleves. » Ainsi, elle passe moins de temps a preparer beaucoup de feuilles explicatives et 
tres detaillees pour les eleves parce qu'elle s'est rendu compte qu'ils sont peu enclins a lire 
ces procedures pour realiser leur travail. Elle accorde alors une plus grande importance a 
des explications verbales devant le groupe, tandis que les eleves precedent a la mise en 
application en meme temps. Melisa fait ces remarques 
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[...] Au debut, encore la je pense que c'est de 1'insecurite, tu essaies de tout mettre sur papier, 
de tout ecrire les etapes pour les eleves. Et a un moment donne, c'est que les eleves, quand ils 
sont a 1'informatique, ils ne veulent pas lire un papier. Ou quand ils sont en train de faire un 
film, ils ne veulent pas lire un papier. Ils veulent comprendre en touchant. Alors j'ai change 
ma fafon de donner mon cours de fagon a ce que les eleves puissent essayer le logiciel en 
meme temps que je parle, ou en meme temps que je presente les choses. Done, ils font les 
etapes avec moi au lieu de les lire. [...] 
[...] II y a encore des papiers pour expliquer rapidement le projet, mais beaucoup moins 
detailles. £a va tenir sur une feuille ou sur une demi-feuille. [...] 
Au sujet de ces feuilles explicatives distributes aux eleves, elle a tente plusieurs 
fois de concevoir une structure ecrite du deroulement des activites qui puisse etre 
fonctionnelle. Comme des imprevus se presentaient souvent, Melisa a opte pour donner 
un cours magistral au debut du cours et un enseignement individualise pour le reste du 
cours. Et pour la duree d'un projet, elle fragmente les informations pour que le contenu 
s'etale sur plusieurs cours. L'enseignante rapporte ce qui suit: 
[...] Je pense qu'au debut, c'est bizarre a dire, mais j'avais tellement de papiers qu'on dirait que 
5a manquait de structure, justement. J'essayais trop de creer une structure ecrite. [...] J'essayais 
toujours de faire une methode. Un, tu fais 9a, deux, trois, quatre. Puis finalement 9a ne 
marchait pas. Je refaisais tout le temps mes papiers. II y avait tout le temps quelque chose qui 
se passait, done, finalement, j'etais moins structuree que lorsque je donne un cours magistral 
aux eleves. Tu donnes l'information en plus petite quantite, divisee en plusieurs cours. Puis, 
apres 9a, dans le laboratoire, je vais individualiser l'enseignement. [...] 
Comme donnee supplemental, signalons que Melisa propose des activites avec 
les technologies informatiques a deux endroits differents. Parce qu'elle dispose de trois 
ordinateurs dans le local d'art, elle presente tel ou tel projet de maniere individuelle a un 
petit groupe d'eleves. Puis une fois le projet termine, ces eleves doivent l'expliquer aux 
autres, et ainsi de suite. De plus, elle se rend aussi au laboratoire informatique avec toute 
la classe, alors qu'elle amalgame le cours magistral et l'enseignement individuel. Elle 
affirme : 
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[...] En classe, (dans le local d'art) l'enseignement va etre individuel parce qu'il y a trois 
ordinateurs. Je vais presenter le projet a un realisateur, au chef d'equipe. Je lui presente la 
fafon de travailler. Puis eux ils le refont. Et apres 9a, ils le presentent a d'autres eleves qui 
vont devoir faire ce projet. 
(Au laboratoire informatique), selon moi, pour que cela fonctionne avec les eleves, ils ont 
besoin de la meme information pour tout le monde au debut, souvent sous forme de 
presentation avec le canon ou d'exemples avec le canon. Ensuite, je vais individualiser 
l'enseignement pour le restant de la periode, pour des problemes techniques ou de creation. 
[...] C'est la fafon d'enseigner avec laquelle je me sens a l'aise. Je trouve que 9a va mieux pour 
moi et pour mes eleves. [...] 
Par ailleurs, en se referant a sa pratique pedagogique depuis qu'elle est devenue 
familiere avec les TIC, Melisa a accepte de nous remettre une quantite abondante de 
documents complementaires. Nous avons retenu des travaux d'eleves et deux documents 
ecrits qui illustrent en partie quelques-unes de ses activites d'apprentissage avec 
l'equipement informatique dont elle dispose aujourd'hui. Nous avons collecte ces autres 
donnees d'apres une formule-type completee par Melisa. Alors que nous aurions souhaite 
en presenter davantage, voici quelques breves indications pour chacune des trois images 
selectionnees, et jointes apres le texte de cette section. 
Document visuel no 1. Genre : image personnelle et image mediatique. Image 
fixe faite a partir de la « numerisation d'un dessin realise avec des crayons Pilot et des 
crayons de bois. » Integration d'une photo numerique et d'images trouvees sur Internet. 
Page couverture du cahier de creation. Technique de realisation : « Dessin sur papier et 
numerisation du dessin; prise de photo; trouver des images sur Internet; montage avec 
Photoshop ». Logiciels utilises: Photoboot, Photoshop Element, Epson scan. En relation 
avec ce document visuel, nous joignons deux documents ecrits prepares par Melisa. II 
s'agit d'une description du projet de creation intitule « la page couverture du cahier d'art 
communication ». Vient ensuite une feuille de reflexion avec laquelle les eleves doivent 
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faire un retour sur leur realisation. 
Document visuel no 2. Genre : images tirees d'une animation 3D. Technique de 
realisation : « Creation d'un personnage en pate a modeler; creation d'un decor de fond en 
carton ou autre; prise de photos numeriques; montage video ». Logiciels utilises : IMovie, 
IPhoto. 
Document visuel no 3. Genre : image mediatique. Page Web avec texte et 
images. II s'agit d'images personnelles, de photos numeriques, ou autres. Technique de 
realisation: « Ecriture du texte; integration des images; modification des caches et ajout 
d'elements decoratifs ». Logiciels utilises : Amaya, Iweb, Nvu ou autres. 
En marge de ces donnees, nous avons aussi classe dans la sous-categorie 
« gestion de classe » le fait que Melisa a commence a accorder une plus grande 
autonomie a ses eleves pour l'acces et la manipulation des outils de creation, une fois 
devenue familiere avec les TIC. Elle admet que « [...] les eleves ont commence a prendre 
les photos par eux-memes, a utiliser le numeriseur par eux-memes, les ordinateurs, la 
video, et tout. Done cela a change comme ga. [...] » (c.f. les donnees a la section 4.2). 
Cela constitue les donnees classees pour la categorie de la didactique. II reste a voir les 
enonces classes dans la quatrieme et derniere categorie. 
d) Technologie 
Comme il a ete possible de s'en rendre compte precedemment, les donnees 
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concernant la technologie se trouvent incorporees dans les enonces de la categorie de la 
didactique. Nous avons fait ce choix pour la bonne raison que nous avons du suivre la 
chronologie de la demarche de Melisa et la sequence logique de ses propos. Maintenant, 
s'il faut extraire du contexte les donnees qui se rapportent specifiquement a la 
technologie, nous retiendrons qu'avec le temps, cette enseignante se considere de mieux 
en mieux outillee par rapport a 1'equipement informatique dont elle dispose. Nous 
retenons trois etapes. 
Dans une ecole, Melisa declare : « [...] On m'a accorde une camera numerique, 
deux ordinateurs et une imprimante couleur dans la classe. [...] Parce qu'il n'y avait pas ga 
avant. [...] » Dans une autre ecole, elle mentionne qu'elle a « [...] eu droit d'acces a un 
laboratoire informatique. Alors j'ai reussi a travailler avec des logiciels qui vont faire de 
la presentation. [...] » A l'ecole ou elle enseigne actuellement, elle dispose de materiel 
informatique dans son local d'art et elle a acces au laboratoire informatique. Elle 
reconnait qu'elle a obtenu du materiel informatique plus performant et plus varie : 
[...] j'ai eu trois ordinateurs qui sont beaucoup plus performants. J'ai eu une imprimante 
beaucoup plus performante. J'ai eu du materiel [...] 9a fait en sorte aussi que j'ai les logiciels 
que j'ai demandes. J'ai beaucoup plus de logiciels. 
[...] J'ai demande Photoshop Element. Puis que IMovie soit accessible. Puis j'ai demande la 
version recente des logiciels Nvu, Amaya et Iweb. Et j'ai un technicien en informatique qui 
est tres aidant. [...] 
[...] Puis la j'ai aussi acces a un laboratoire de 33 ordinateurs. [...] 
En somme, au cours de son cheminement dans le milieu scolaire, Melisa s'est 
adapte trois fois a de nouveaux environnements informatiques pour l'enseignement des 
arts. Et de lieu en lieu, elle a progresse dans l'integration des technologies informatiques 
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pour sa pratique pedagogique. 
Cela complete le traitement et l'analyse des donnees pour le cas de Melisa. Dans 
les prochaines pages, nous joignons les trois documents visuels decrits precedemment, 
c'est-a-dire des travaux d'eleves realises avec des TIC. Le premier document visuel est 
accompagne de deux documents ecrits. Enfin, nous presentons un tableau suggerant 
l'organisation des donnees au sujet de ses innovations pedagogiques en relation avec les 
technologies informatiques. 
Le c a s d e Melisa. 
Document visuel # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Image realisee a partir d'un dessin, d'une photo numerique, d'images trouvees sur internet 
Logiciels: Photoshop Element, Photobooth. 
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Le cas de Melisa. 
Document ecrit # 1. Innovation pedagogique avec les TIC.. 
Materiel didactique remis aux eleves en lien avec le projet de la page couverture du cahier d'art com. 
Documentation partielle. 
Page 1. 
Art com 524 
2006-2007 
Projet infographie #1 
La page couverture du cahier d'art com 
But: 
Initiation aux notions de base de Hnfographie avec le logiciel Photoshop Element, scan et 
photo booth. 
Creer une page personnelle et originale en respectant les consignes 
Consiqne: 
La page doit contenir au minimum: 
pas plus que 25 % de blanc 
une photo de toi 
un dessin au crayon pilot numerise (scanne) 
ton nom 
ton groupe 
Le titre du cour Art com 
plus de dix images (web, revues...) 
Etape: 
Cours 1: Prendre une photo de toi 
Dessiner une image en noir et blanc sur une feuille 81/2 par 11 
Cours 2: NumSriser cette image 
Recherche sur internet de dix images que tu trouves interessantes 
Copier ces images sur ton compte 
Cours 3-4: Coller et d6couper les images dans un nouveau document photoshop 
81/2par 11 
Cours 5-6: modifier ces images en utilisant 5 effets ou filtres du logiciel 
Ne pas oublier dlnclure ta photo, ton dessin et tes differents lettrages. 
Bon travail! 
(Attention ci tes choix d'images, tu es dans une 6cole et c'est un travail scolaire, alors tu dois 
respecter ses regies) 
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Le cas de Melisa. 
Document ecrit Innovation pedagogique avec les TIC. 
Materiel didactique remis aux eleves en lien avec le projet de la page couverture du cahier d'art com. 
Documentation partielle. 
Page 2. 
Art com 524 
Reflexion 
La page couverture 
Est-ce que selon toi ton travail et reussi? et pourquoi? 
Et seion les consignes est-ce que ton travail est reussi?et pourquoi ? 
Qu'est-ce que tu aimerais changer ou ameliorer? et pourquoi? 
Est-ce que tu as aime le projet ? et pourquoi? 
Nomme moi un bon coup et un moins bon coup pour ce projet. 
Demande a deux personnes de t'ecrire un commentaire sur ton travail. 
Le c a s d® Melisa. 
Document visuel # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 
LB c a s d e Melisa. 
document visuel # 3. Innovation pedagogique avec les TIC. 
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Image d'une page web realisee avec des images et du texte 
Logiciels: Amaya, Nvu, Iweb. 
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Le cas de Melisa : innovation pedagogique avec les TIC 
classement des donnees selon quatre categories 
categorie « curriculum » 
programme d'etudes en arts plastiques ( MELS) 
en attente des directives concernant le nouveau programme de formation 
pour le deuxieme cycle du secondaire; 
entree en vigueur: 2007-2008. 
categorie «pedagog ie >> 
methode pedagogique 
meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels 
(c.f voir les donnees dans le dixieme theme); 
cours magistral suivi d'un enseignement individuel. 
categorie « didactique » 
didactique 
diversification des activites d'apprentissage avec les TIC; 
projet futur: diffuser les travaux d'eleves sur Internet; 
capacite a mieux structurer le cours et les eleves; 
modification dans la gestion des activites au laboratoire informatique; 
explications de l'enseignante et mise en application immediate par les 
eleves; 
reduction du contenu des feuilles explicatives distributes aux eleves; 
division et etalement du contenu d'apprentissage en plus petites quantites 
pour un etalement pendant la duree d'un projet. 
sous-categorie 
gestion de classe : 
accroissemment de I'autorisation accordee aux eleves pour qu'ils 
utilisent eux-memes le materiel informatique. 
categorie « technologie » 
sous-categories 
variation selon les milieux scolaires ou Melisa a enseigne : 
1- equipement informatique pour le local d'arts plastiques : 
obtention d'ordinateurs, logiciels, imprimante, cameras numeriques. 
2- environnement du laboratoire informatique: 
acces a un laboratoire informatique; obtention de logiciels. 
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4.5.3 Le cas de Vicky 
Vicky se sert des technologies informatiques depuis six ans pour ses activites 
d'apprentissage en art. Elle soutient avoir franchi l'etape de la familiarisation depuis 
quatre ans. En principe, les enonces que nous avons classes dans les categories qui vont 
suivre devraient correspondre a la periode des quatre dernieres annees. 
a) Curriculum 
Dans le cadre de l'entrevue, Vicky mentionne qu'elle se prepare pour enseigner le 
nouveau programme d'arts plastiques au deuxieme cycle du secondaire, qui represente 
une composante du Programme de formation de l'ecole quebecoise (MELS). 
L'appellation du volet « art et communication » change pour « arts plastiques et 
multimedia ». Ce dernier inclut 1'utilisation des technologies informatiques. Vicky 
mentionne que cette option sera offerte bientot a son ecole : 
[...] L'annee prochaine, en 2007-2008, l'appellation du cours devient Art et multimedia. 
c'est une option ecole offerte en secondaire 3-4-5 et c'est un defi. On m'a approchee pour 
poursuivre et me reaffecter pour developper ce (nouveau) programme. Mais pas le developper 
toute seule, le developper avec des collegues pour que justement je ne sois pas attitree a 9a. 
[...] Actuellement je le developpe, je le prepare. [...] 
b) Pedagogie 
Absence de donnees pour la pedagogie. 
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c) Didactique 
Alors que cette enseignante developpe actuellement le nouveau cours « Art et 
multimedia », elle innove etant donne qu'elle prepare le materiel didactique qui lui sera 
necessaire et affirme que « je dois tout monter, tout preparer le materiel et trouver les 
reperes culturels ». Par ailleurs, il lui semble innovateur de disposer depuis peu d'une 
salle multimedia adjacente a son local d'art. Plutot que de planifier dans le fiitur des 
activites pedagogiques qui vont mettre un accent exclusif sur l'usage des technologies 
informatiques, elle prevoit developper des projets qui « fusionneront » ces technologies 
avec des mediums traditionnels. Les eleves pourront marier differents outils de creation 
durant leur processus de creation. Bien qu'il puisse y avoir des recoupements avec le sens 
des donnees collectees ailleurs, notamment avec le theme de la section 4.3, nous 
reprenons tout de meme cet enonce formule par Vicky : 
[...] Dans mon approche, le fait d'avoir un atelier traditionnel adjacent a une classe 
multimedia, bien c'est peut-etre une innovation pedagogique dans le sens que je vois mes 
eleves qui interviennent avec les outils numeriques, avec l'ordinateur, la camera, avec le 
camescope, et tout a coup, hop, pour une autre partie du projet, ils ont a travailler avec les 
materiaux plus conventionnels. Puis actuellement, je le sens comme 9a. Et pour me permettre 
d'accepter ce courant-Ia, que je considere plus froid, j'ai comme encore besoin de fusionner les 
deux. J'ai l'impression que je serais un peu malheureuse comme pedagogue en etant toujours 
dans une classe avec des machines. [...] 
D'autre part, quand elle s'exprime au sujet de ses innovations pedagogiques depuis 
qu'elle a franchi l'etape de la familiarisation avec les technologies informatiques, Vicky 
se montre reservee. Elle invoque principalement un contexte de travail ou elle a du 
s'accommoder d'un peu d'equipement informatique dans son local, et que compte tenu de 
cet equipement, elle ne pouvait pas reinvestir les connaissances acquises tout au long de 
sa formation continue (c.f section 4.7, processus d'innovation). Au cours des dernieres 
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annees, elle a quand meme developpe des activites avec les TIC pour ses eleves, mais elle 
est d'avis 
[...] que j'en etais encore pour moi, personnellement, dans les premiers balbutiements de ce 
qui pourrait etre une innovation pedagogique. Du au fait qu'en 2006-2007 j'ai l'equipement 
que je considere avoir besoin pour vraiment inventer, creer, developper. Done, je trouve que 
les taches que j'ai deja realisees, ce sont des propositions qui ont ete amenees par d'autres et 
que j'ai apprises en formation. 
Par exemple, les objets numerises, c'est Monsieur Pierre Pepin, 9a doit faire une dizaine 
d'annees qu'il m'avait donne un atelier la-dessus. Et puis j'ai repris cet exercice-la souvent, de 
toutes sortes de fa9ons. Meme que je me suis rendue compte que le cegep de Levis-Lauzon, 
dans le cadre d'un diplome d'etudes collegiales en art et multimedia, le faisait faire aussi avec 
le meme outil, la meme approche. Mais je considere que ce n'est pas encore innover [...]. 
En prenant appui sur sa pratique pedagogique avec les TIC depuis les quatre 
deraieres annees, Vicky a accepte de nous remettre des documents complementaires. II 
s'agit de travaux d'eleves qui illustrent en partie quelques-unes de ses activites 
d'apprentissage avec l'equipement informatique dont elle disposait avant d'obtenir une 
salle multimedia avec 16 ordinateurs. Nous avons collecte ces autres donnees d'apres une 
formule-type completee par Vicky. Voici quelques breves indications pour chacune des 
trois images selectionnees, et jointes apres le texte de cette section. 
Document visuel no 1. Genre : image fixe faite a partir d'une photo argentique; 
« photo conventionnelle argentique, numerisee, retouchee dans Photoshop ». Technique 
de realisation : « prise de photo traditionnelle en studio; developpement en laboratoire 
(noir et blanc). Numeriser la photo, ajouter des couleurs, des filtres et de l'ecriture. » 
Logiciel utilise : Photoshop 5.0. Annee de production : 2003-2004. 
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Document visuel no 2. Genre : image fixe faite a partir de la numerisation d'un 
travail realise avec des mediums traditionnels; « dessin avec des Hgnes de contour, 
autoportrait caricatural; numerisation d'un travail fait au feutre noir ». Technique de 
realisation : « dessin au feutre noir (ligne); numerisation; coloration avec l'ordinateur ». 
Logiciel utilise : Photoshop 5.0. Annee de production : 2003-2004. 
Document visuel no 3: Genre : images tirees d'une video. Ce projet inclut aussi 
des images faites a partir de photos argentiques, d'images trouvees sur Internet, et 
d'images tirees d'une animation 3D. Technique de realisation : « Recherche de photos et 
d'une trame sonore libres de droit sur Internet; integration de segments video captures par 
les eleves; integration de photographies numerisees par les eleves; numerisation de 
certains dessins faits par les eleves ». Logiciel utilise: montage des sequences avec Movie 
Maker. Annee de production : 2006. 
Outre ces images de travaux d'eleves temoignant de sa pratique pedagogique 
depuis qu'elle est familiere avec les TIC en classe, Vicky pense qu'elle innovera en 
exploitant d'autres possibilites avec ces technologies. Elle avance d'abord que 
[...] Ce que je veux developper ou ce que je veux experimenter, c'est tout le programme du 
cinema d'animation que j'enseigne. Toute l'histoire du cinema d'animation quebecois, avec 
l'Office national du film : le feuilletoscope, le zootrope, le phenakistiscope, toutes les 
trouvailles, les inventions et les jeux optiques qui ont permis au cinema d'evoluer, a 
l'animation d'evoluer. Tout 9a on le faisait manuellement. Maintenant, mon feuilletoscope, oui 
on va peut-etre le faire manuellement, mais on va le numeriser, on va le mettre en mouvement 
avec un petit programme informatique. Je sais que je vais adapter ce que je faisais 
traditionnellement a la main avec les machines (ordinateurs) que j'ai maintenant. [...] Les 
eleves pourront ajouter l'etape de la numerisation de leurs dessins et animer cette sequence 
avec le logiciel Monkey Jam [...] Puis 9a, je sais que lorsque je vais le realiser avec mes 
eleves, je n'ai pas encore eu l'occasion d'echanger avec des collegues qui le faisaient. [...] 
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Comme autre innovation future, Vicky prevoit aussi se servir des TIC avec ses 
eleves pour la creation de bandes dessinees : 
[...] La bande dessinee, on la faisait vraiment toute a la main. Et la, il y a de petits 
programmes que je n'ai pas encore, mais avec lesquels je veux developper la creation d'une 
bande dessinee. Oui les eleves vont creer le synopsis, le scenario, le story board a la main, 
mais apres 9a [...] on va utiliser l'ordinateur pour numeriser les dessins et effectuer la 
coloration, pour ajouter du texte dans les bulles et pour effectuer la mise en page. [...] 
Par ailleurs, Vicky aimerait que les eleves congoivent un « cyberportfolio » qui 
contiendrait les travaux qu'ils ont realises durant les cours d'art: 
[...] Je veux aussi avoir le cyberportfolio. J'aimerais ?a que l'enfant en quittant en secondaire 5 
ici ait son CD de ses ' best of '. Meme son DVD parce qu'on va travailler de petites 
animations, de petites videos. Done qu'il ait son portefolio sur CD. [...] Avec les ordinateurs 
qu'on a ici, ils sont equipes d'un graveur et je sais que c'est assez rare. Chaque poste a un 
graveur de CD et DVD. Done, j'ai la possibility de le faire. [...] 
Vicky pense aussi a faire des expositions virtuelles en creant un site Internet: 
[...] J'image avoir une page Web sur le site de l'ecole et avoir un lien qui nous conduit au 
departement des arts. [...] Pour moi c'est nouveau. J'ai le gout que les gens de l'exterieur 
puissent venir et entrer. Et que l'enfant a la maison puisse dire : maman viens voir les travaux 
de ma classe, et que son travail soit la. [...] 
Egalement, elle a l'intention de continuer a developper des projets avec la video et 
faire le montage avec des technologies informatiques : 
[...] C'est encore en lien avec mon cinema d'animation. [...] C'est toujours avec les reperes 
culturels. Bon, si je vois un film avec une thematique x, bien avec la video, je peux reprendre 
le meme theme, je peux le reprendre a la maniere de Chaplin, le cinema muet noir et blanc, 
cela a ete refait, ce n'est pas une idee de moi. C'est un exemple. Reperes culturels, petite etude 
de l'epoque, du contexte, puis apres 9a, les eleves sont amenes a creer leur petite capsule 
video. Aussi, on est beaucoup sollicites avec des concours tres interessants, pour de la video 
engagee sur le racisme. Entre autres, cette annee, on en a fait un sur le racisme. [...] 
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Dans un autre registre par rapport a la didactique, impliquant peut-etre l'usage des 
TIC, Vicky souhaiterait travailler en collaboration avec d'autres enseignants a l'ecole : 
[...] Ce que j'aimerais, peut-etre que c'est une autre innovation, c'est qu'avec le nouveau 
programme de formation, tous les profs de tous les departements s'approprient la reforme et 
que leur pratique pedagogique soit diversifiee. Done, s'ils se mettent a faire des affiches, des 
pamphlets, une revue, ou une video, alors je sais qu'en arts plastiques, je possede les outils 
dans ma matiere pour que l'image ou 1'affiche qui est creee devienne 'consciente'. Je crois que 
beaucoup de projets d'affiches et de videos qui sont inities par des enseignants dans d'autres 
domaines auraient avantage a devenir interdisciplinaires avec les arts. [...] 
Enfin, un enonce a ete classe dans la sous-categorie « gestion de classe ». Cette 
enseignante entrevoit qu'elle devra gerer le deplacement des eleves et 1'utilisation du 
materiel alors qu'elle dispose maintenant de deux locaux adjacents : une salle multimedia 
et un local d'art. Vicky constate : 
[...] C'est peut-etre une innovation pedagogique, l'idee que mes eleves puissent 
circuler entre une classe traditionnelle, avec des parties de taches plus traditionnelles et des 
interventions avec les nouvelles technologies a travers 9a. [...] 
d) Technologie 
Au chapitre de l'innovation pour la categorie de la technologie, on note que cette 
enseignante a compose avec un equipement restreint par le passe, tandis qu'aujourd'hui, 
elle et ses collegues beneficient d'une salle multimedia offrant 16 nouveaux ordinateurs. 
Vicky a acces non seulement a un nouvel equipement mais a un nouvel environnement de 
formation. Rappelons qu'au depart son equipement: « [...] 9a se limitait a un ordinateur, 
un numeriseur, une imprimante. [...] On avait Corel Draw, Illustrator et Photoshop. 
C'etait tout. [...] (Puis) on gagne un ordinateur en 2000, lors d'un concours de dessin. Bien 
la on est en 2006-2007. On nous equipe avec 16 postes d'ordinateur multimedia. C'est un 
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laboratoire pour les arts seulement [...] » 
Cela complete le traitement et 1'analyse des donnees pour le cas de Vicky. Dans 
les prochaines pages, nous adjoindrons les trois documents visuels decrits 
precedemment, c'est-a-dire des travaux d'eleves realises avec des TIC. En dernier lieu, 
nous presenterons un tableau suggerant l'organisation des donnees au sujet de ses 
innovations pedagogiques en relation avec les technologies informatiques. 
Le e a s d e Vieky. 
Document visuel # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Image realisee a partir d'une photo argentique. 
Logiciel Photoshop 5.0 
226 
Image realisee a partir de la numerisation d'un dessin au feutre noir. 
Logiciel Photoshop. 
Le c a s d e Vicky. 
Document visuel # 3. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Images extraites d'une video. Projet comprenant l'integration de photo argentique ou numerique et de dessins fails par les eleves; d'images 
trouvees sur intenet, d'images tirees d'une animation 3D. 
Logiciel Movie Maker. 
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Le cas de Vicky : innovation pedagogique avec les TIC 
classement des donnees selon quatre categories 
categorie « curriculum » 
programme d'etudes en arts plastiques ( MELS) 
en preparation pour une transition vers le nouveau programme 
Art et multimedia en 2007-2008. 
categorie « pedagogie » 
absence de donnees 
categorie « didactique » 
didactique 
preparer le materiel didactique pour le nouveau volet art et multimedia; 
projet futur: continuer de fusionner les arts traditionnels avec les TIC 
pour certaines activites d'apprentissage; 
projet futur : exploiter de nouvelles avenues comme l'integration des 
TIC pour la creation de bandes dessinees, d'un cyberportefolio, d'un 
site Internet; 
Activite vraiment innovatrice selon Vicky: animation du flip book avec 
les TIC; 
projet futur : travailler en collaboration avec des enseignants des 
autres disciplines. 
sous-categorie 
gestion de classe 
projet futur: les eleves vont circuler entre le local multimedia et le local 
d'arts plastiques durant certaines activites d'apprentissage. 
categorie « technologie » 
equipement informatique 
obtention de 16 ordinateurs pour l'usage exclusif des arts plastiques; 
ces ordinateurs sont amenages dans un local multimedia adjacent au 
local d'arts plastiques. 
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4.5.4 Le cas de Anne 
Cette enseignante se sert des TIC depuis huit ans pour ses activites 
d'apprentissage en art. Elle soutient avoir franchi l'etape de la familiarisation depuis 
maintenant cinq ans. En principe, les enonces que nous avons classes dans les categories 
qui vont suivre devraient correspondre a la periode des cinq demieres annees. 
a) Curriculum 
Anne considere que l'integration des TIC dans le nouveau programme d'arts 
plastiques (composante du Programme de formation de l'ecole quebecoise) s'avere une 
innovation parce que, dans 1'ancien programme, ce n'etait pas indique. De plus, comme 
elle avait deja commence a integrer ces technologies dans sa pratique pedagogique avant 
la reforme, elle pense qu'elle se trouve sur la bonne voie. Elle pretend : 
[...] II y a le renouveau pedagogique aussi qui entre ne ligne de compte, avec le bilan. Et 9a 
c'est nouveau dans le fond. [...] Parce que dans le renouveau pedagogique, on parle des TIC. 
Ce qui est nouveau, parce que dans 1'ancien programme, on n'en parlait pas du tout. Dans le 
nouveau programme, le renouveau, on parle de camera numerique, de stylet, de numeriseur, 
on parle de plein de nouvelles technologies qui n'etaient pas la. Je ne sais pas si ces outils 
deviennent obligatoires, mais c'est au meme titre que de la peinture, de la sculpture et de la 
gravure. L'art numerique, c'est la. C'est dans le programme. II faut en faire, je trouve. Puis ici 
a l'ecole, c'est secondaire un et deux. On ne peut pas dire qu'on les suit pendant cinq ans la-
dessus. [...] 
[...] Bien moi , cela m'a juste confirme que j'etais dans la bonne voie. C'est tout [...] C'est 
parce que j'ai commence (a me servir des TIC) avant que le ministere commence sa reforme. 
[...] 
b) Pedagogie 
Puisque Anne ne s'est pas prononcee sur l'innovation qui releve de la 
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pedagogie proprement dite, nous n'avons pas de donnees a ce sujet pour cette question 
d'entrevue. Toutefois, en reponse a la derniere question d'entrevue, elle fait valoir qu'elle 
se sert de la meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels. (c.f. 
les donnees concernant Anne, section 4.11). 
c) Didactique 
En ce qui a trait a l'innovation pour la didactique, nous avons obtenu differentes 
donnees. Anne confirme que les technologies informatiques lui ouvrent d'autres horizons 
pour sa pratique pedagogique : 
[...] Je dirais que dans mon approche pedagogique, c'est comme une autre porte qui s'est 
ouverte. Alors quand j'essaie de faire un nouveau projet, quelque chose de nouveau, c'est sur 
que je pense tout de suite au cote informatique. Qu'est-ce que je peux faire de nouveau du cote 
informatique? Done, dans ma tete, avant ?a, ce n'etait pas la ?a. Parce que ce n'etait pas 
possible d'utiliser les TIC. La, maintenant que c'est possible, bien ?a prend une partie de ma 
preparation. Quand je prepare un projet, est-ce qu'on va aller a l'ordinateur pour faire de la 
recherche? Est-ce que je faire une projection PowerPoint? Comment est-ce que je vais amener 
le sujet? Est-ce que cela va toucher 1'informatique ou pas? Avant je ne me cassais pas la tete, 
on prenait une machine a diapositives si je voulais montrer des images. Je montrais des 
images dans un livre, les images de l'art, on sortait 9a. [...] 
Dans le meme ordre d'idees, en fait d'innovation pour la didactique, elle soutient 
qu' « il y a eu tous les projets que je fais avec mes eleves ». En se basant sur sa pratique 
pedagogique depuis les cinq dernieres annees ou elle est devenue familiere avec les TIC, 
Anne a accepte de nous remettre des documents complementaires qui illustrent en partie 
ses activites d'apprentissage avec les TIC. Ce sont des images de travaux d'eleves et du 
materiel didactique. Nous avons collecte ces autres donnees d'apres une formule-type 
completee par Anne. Voici quelques breves indications pour chacune de ces trois images 
incluses a la fin du texte de cette section. 
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Document visuel no 1. Genre : « image fixe faite a partir d'une photo 
numerique. » Technique de realisation : « avec les outils disponibles dans le logiciel, faire 
une transformation extreme de son visage (autoportrait). » Logiciel utilise : Paint. Annee 
de production : 2004. 
Document visuel no 2. Genre: « collage d'images fixes trouvees sur internet. » 
Technique de realisation: « trouver trois photos d'animaux sur le Web; copier/coller une 
partie de chaque animal pour en creer un autre », Logiciel utilise : Internet Explorer; 
Paint. Annee de production : 2004-2005-2006. 
Par ailleurs, en parlant de ses innovations pour la didactique, Anne met l'accent 
sur la creation de son site Internet, la ou sont deposes des travaux d'eleves. 
[...] Ce que j'ai fait de plus innovateur, encore depuis 5 ans, c'est d'avoir fait un site internet 
pour montrer les realisations de mes eleves.[...] Je pense que cela fait trois ans que j'ai le site. 
Evidemment cela prend beaucoup de temps pour s'en occuper. Presentement, il n'est pas a 
jour. II devrait l'etre, mais je m'en suis quand meme servi cette annee en amenant les eleves au 
laboratoire pour regarder ce que les eleves de l'annee passee ont fait. [...] 
En relation avec cet enonce, nous avons joint une image qui compte plusieurs 
travaux d'eleve qui sont accessibles sur le site Internet de cette enseignante. Pour le 
document visuel no 3, Anne transmet les donnees suivantes,. Genre : « images de 
synthese animees ». Technique de realisation :« dessiner trois images ou plus avec les 
outils du logiciel apres avoir cree un scenario; les verser dans le logiciel d'animation ». 
Logiciels utilises : Paint; Microsoft Animator. Annee de production : depuis 2003. 
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De plus, Anne prepare du materiel didactique qu'elle remet aux eleves lors de ses 
activites d'apprentissage avec les technologies informatiques. A titre de donnees 
complementaires, nous joignons egalement des documents ecrits en rapport avec le 
document visuel no. 3. II s'agit de trois feuilles de consignes congues et distributes par 
l'enseignante lorsque les eleves s'investissent dans le projet de creation d'images de 
synthese animees. 
Comme autre innovation, Anne estime que son site Internet constitue une 
« forme nouvelle de mise en situation: chaque eleve installe devant l'ordinateur peut 
fureter dans mon site en regardant des travaux crees l'annee d'avant ». 
Par ailleurs, elle allegue avoir organise une sortie avec ses eleves pour qu'ils 
decouvrent la production de film assistee par ordinateur: 
[...] Je ne sais pas si cela peut avoir un rapport, mais on a fait une sortie pedagogique pour 
aller visiter la botte de production Cine-Groupe qui fait des films par ordinateur. (C'est) une 
sortie culturelle directement en lien avec les TIC. Ils ont vu toutes les etapes de fabrication du 
film 3-D. [...] 
Enfin, elle relate aussi qu'avec le temps, elle a decide d'accorder une autonomie 
aux eleves pour l'acces aux peripheriques. Nous avons classe cet enonce dans la sous-
categorie « gestion de classe ». Elle explique : 
[...] Les eleves se servent des peripheriques. Ils vont se servir d'une camera, ils vont se servir 
du scanner eux autres-meme. Ce n'est pas juste moi qui touche a ?a. [...]. Bien auparavant, il 
ne fallait pas du tout que les eleves touchent a l'imprimante, a rien, a rien. Je veux dire que 
c'etait comme 9a parce que c'etait nouveau pour tout le monde. [...] Pendant le cinq ans (apres 
etre devenue familiere avec les TIC), la les eleves ont eu le droit d'aller toucher eux autres-
meme, d'aller faire le travail eux-memes. Avant 9a, c'etait le prof qui le faisait. Si j'avais a 
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numeriser des choses, c'est moi qui les numerisais. [...] 
d) Technologie 
Les donnees qui se rapportent a l'innovation pour la technologie sont reparties 
dans deux sous-categories : « l'environnement du laboratoire informatique » et 
« l'equipement informatique dans le local d'arts plastiques. ». Concernant l'equipement au 
laboratoire informatique, Anne mentionne que l'equipement s'est grandement ameliore 
avec les annees : 
[...] Au debut, la plus grande difficulty c'etait la qualite des ordinateurs et des imprimantes. II 
n'y avait jamais rien qui ne marchait. [...] Puis on n'avait pas le systeme en reseau que l'on a 
presentement, avec un compte pour chaque eleve. [...] 
[...] Pendant les derniers 5 ans, ou je suis devenue familiere avec les TIC, les laboratoires se 
sont ameliores a 200 %.[...] J'ai demande qu'on ait des souris sans boule, parce que pour 
dessiner 9a va mieux. [...] C'est sur que c'etait pour en venir a 9a, a un moment donne. Parce 
que les souris avec les boules, on se faisait voler les boules. [...] Je ne sais pas si c'est 
directement ma demande qui a fait qu'on a change (pour des souris optique) mais on est assez 
a jour dans les laboratoires informatiques. [...] Ils viennent de changer tous les ordinateurs 
dans les deux laboratoires. Done tous ces 64 anciens ordinateurs qu'il y avait la avant, ils 
commencent a nous en installer un petit peu plus (pour les enseignants). [...] 
[...] (Par ailleurs,) c'est sur que mon site Internet, c'est moi qui s'en occupe la. Mais mon but 
ultime, c'est que chaque eleve soit capable d'aller mettre ses images sur le site. La 9a devient 
complique parce qu'il faut que cela soit le site de l'ecole, et le site de l'ecole il est barre. Je suis 
en train de travailler 9a. [...] Le technicien m'a explique ce sur quoi il travaille 
(presentement). Les eleves auront acces au reseau et a leur compte a partir de chez eux. Ils 
pourront verser leurs travaux dans leur compte et aussi les recuperer chez eux, les completer 
au besoin, telecharger des plans de cours, etc. [...] 
Elle declare egalement avoir fait l'acquisition d'un logiciel gratuit qui lui permet 
de proposer aux eleves une activite de creation d'images animees. 
[...] J'ai decouvert le logiciel GIF Animation dans une ecole pas loin d'ici, a Beauharnois. £a 
e'en est une innovation. II etait distribue gratuitement a l'epoque.J'ai demande au technicien de 
me donner le logiciel, s'il pouvait. II me l'a donne. C'est juste un logiciel sur une disquette. Je 
l'ai fait installer ici. Je fais installer des choses. [...] 
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Par ailleurs, d'autres donnees ont ete classees dans la sous-categorie 
« equipement informatique dans le local d'arts plastiques. ». Anne a obtenu un ordinateur 
plus performant pour son local d'art, lequel est maintenant compatible avec son 
numeriseur-photocopieur. Cet equipement facilite la gestion de ses activites alors que ses 
eleves peuvent imprimer les images qu'ils trouvent sur Internet. Elle relate : 
[...] Je viens de faire changer mon ordinateur dans ma classe pour un ordinateur qui etait dans 
le laboratoire informatique. [...]. Puis j'ai un scanner photocopieur ici dans la classe depuis 
deux ans. Mais je ne pouvais pas m'en servir parce que mon ancien ordinateur etait trop lent. 
La ?a fonctionne. Qa fait a peu pres un mois que ?a fonctionne ici dans mon local. J'etais 
obligee d'aller ailleurs ou il y avait des ordinateurs plus performants. [...] 
[...] Par exemple, si un eleve a besoin d'un lettrage, il fait une recherche sur un site Internet, il 
trouve un lettrage comme <pa et il le fait imprimer. Avant, il n'y avait pas d'imprimante. [ lis 
allaient chercher des images et ] ils faisaient du dessin d'observation assis en face de l'ecran de 
l'ordinateur. Maintenant, depuis un mois, je leur dis d'imprimer l'image. Et aprfes l'eleve s'en 
retourne travailler a sa place avec son impression. (Alors maintenant) il y a plus d'eleves qui 
viennent a l'ordinateur pour chercher des choses. [...] Maintenant, il imprime et quelqu'un 
d'autre peut prendre la place (plus rapidement qu'avant). Pour les eleves, ?a devient naturel. 
£a facilite la gestion dans le fond [...] 
Cela complete le traitement et l'analyse des donnees pour le cas de Anne. Nous 
joignons dans les pages suivantes trois documents visuels decrits precedemment, soit des 
• « 
travaux d'eleves realises avec les technologies informatiques, suivis de documents ecrits 
prepares par Anne. En dernier lieu, nous verrons un tableau suggerant l'organisation des 
donnees au sujet de ses innovations pedagogiques en relation avec les technologies 
informatiques. 
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Document visuel # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
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Le c a s d® Ann®. 
Document visuel # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Images realisees a partir de photos trouvees sur internet. 
Logiciels: Internet Explorer, Paint. 
L® c a s d® Ann®. 
Document visuel # 3. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Sequence d'une animation GIF. 
Images diffusees sur le site internet de I'enseignante. 
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Le cas de Anne. 
Document ecrit it 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Materiel didactique remis aux eleves pour se familiariser avec le logiciel Gif Animator. 
Page 1. 
LE GIF ANIME 
1-Ouvre six fois le programme Paint (chaque Paint correspond a une image differente de I'animation) 
2-Dans le menu Image, puis Attributs, change les donnees dans chaque Paint pour: 
200 pixels en largeur et 200 pixels en hauteur 
3-Cree un nouveau dossier dans ton dossier arts plastiques et renomme-le: 
GIF. 
4-Enregistre le premier Paint sous le nom animl, dans ton dossier GIF 
Enregistre le deuxieme Paint sous le nom anim 2, dans ton dossier GIF 
Enregistre le troisieme Paint sous le nom anim 3, dans ton dossier GIF, etc... 
5-Dans le sixieme Paint, commence la premiere image de ton animation. Ce sixieme Paint est ton plan de 
travail. 
8-Lorsque ton premier dessin est (ermine, va dans le menu Edition, puis Tout se/ecfi'onner, copie-le et 
colle-le dans le premier Paint et enregistre: 
9-Reviens dans le sixieme Paint et modifre le premier dessin en fonction du deuxieme mouvement et 
copie-le dans le deuxieme Paint de la meme fagon que tu /'as fait pour le premier dessin. Enregistre 
10-Reviens dans le sixieme Paint et complete le troisieme mouvement puis enregistre-le. 
11-Fait de meme pqurle 4eme et 5eme mouvement, n'oublie pas d'enregistrer a chaque fois 
12-Reviens au sixieme Paint, fait le dernier mouvement et enregistre le directement dans ce Paint. 
13- Verifie si I'action est bonne en cliquant rapidement sur ton animl, anim2, anim3, anim4, anim5, 
anim6, puis dans la bane des taches. N'oublie pas que ton animation se deroulera en boucie. 
14- TU ES MAINTENANT PRET(E) A VERSER TES IMAGES DANS LE LOGICIELt GIF ANIMATOR. 
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Le cas de Anne. 
Document ecrit # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Materiel didactique remis aux eleves pour se familiariser avec le logiciel Gif Animator. 
Page 2. 
ANIMATION AVEC MICROSOFT GIF ANIMATOR ( g ) 
Ouvrir: Poste de travail/ 
11 t V d , C o m m u h ^ \f 
Arts/ 
Microsoft gif animator 
AN IMA TION DES DESSINS FAITS DANS PAINT 
1-Ouvrir animl que tu as enregistrer dans ton U:/ 









Le cas de Anne. 
Document ecrit # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Materiel didactique remis aux eleves pour se familiariser avec le logiciel Gif Animator. 
Page 3. 
3-Aller dans Gif Animator et copier animl: ( p ^ 
f; M i c r o s o f l Gif Qujl 
1 DisJlsl::!-1 s M ^ f - f l *\*\ Hi 
j | Options j 
Thumbnails Reflect Image Position 
Faire les memes etapes pour 
anim2, 3, 4, 5 et 6 
Dans I'onglet animation, cliquez V 
Ne pas toucher aux cbiffres ici 
f* Repeat Fotevei 
Ttafrtg Comment: 
Dans I'onglet image,-selectionnez chaque image et lui 
donner un temps d'apparitkt^en centieme de seconde (30 ou 
plus) x Options j Animation Image 




Duration [1/100 ^  
Cliquez sur pour verifier l'animation 
Faites les correctifs et enregistrez dans le dossier dans 
votre U:/ arts plastiques/' gif). 
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Le cas de Anne : innovation pedagogique avec les TIC 
classement des donnees selon quatre categories 
categorie « curriculum » 
programme d'etudes en arts plastiques (MELS) 
mention des TIC comme outils de creation dans le nouveau programme de 
formation; 
se considere a jour avec I'esprit du nouveau programme. 
categorie « pedagogie >> 
methode pedagogique 
meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels 
(c.f voir les donnees dans le dixieme theme). 
categorie « didact ique» 
didactique 
les TIC offrent de nouvelles possibilites pour la didactique : 
conception d'activites d'apprentissage avec les TIC; 
conception de feuilles destructions; 
creation d'un site Web; 
formule nouvelle de mise en situation avec le site internet de Anne; 
sortie culturelle en lien avec lesTIC. 
sous-categorie 
gestion de classe 
accroissemment de I'autorisation accordee aux eleves pour qu'ils utilisent 
eux-meme le materiel informatique. 
categorie « technologie » 
sous-categories 
1- equipement informatique dans le local d'arts plastiques 
amelioration de l'equipement informatique : obtention d'un ordinateur 
plus performant et d'un numeriseur-photocopieur. 
2- environnement du laboratoire informatique 
amelioration du pare d'ordinateurs; achat de souris sans boule; 
nouveau logiciel pour la creation d'images animees; 
chaque eleve a son compte dans le reseau informatique et y aura 
acces a partir de chez lui. 
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4.5.5 Le cas de Pierre 
Cet enseignant se sert des technologies informatiques depuis sept ans pour ses 
activites d'apprentissage en art. II soutient avoir franchi l'etape de la familiarisation 
depuis maintenant quatre ans. Compte tenu des propos exprimes par Pierre, les enonces 
recueillis pour cette question d'entrevue correspondent a une periode qui peut s'etaler au-
dela de cette periode de quatre ans. 
a) Curriculum 
Pierre a innove par rapport au curriculum compte tenu du fait qu'il a cree un cours 
specifiquement centre sur 1'utilisation des technologies informatiques. Le projet de ce 
cours a ete presente en decembre 2000 (voir le document complementaire ecrit, presente 
a la suite du traitement des donnees) et portait le titre de « arts plastiques / 
communication et informatique ». II rapporte : 
[...] J'ai presente un projet de cours d'arts plastiques ou plutot d'arts visuels, je devrais dire, 
uniquement avec 1'utilisation des ordinateurs. On a presente ce cours aux eleves, 9a s'appelait 
art informatique. Cela a ete une innovation dans notre ecole. Ce cours a ete presente durant 
deux ans. Et pour differentes raisons qui m'echappent, le cours a et6 ferme. Je pense qu'a cette 
epoque, j'enseignais en cheminement individualise. Puis ils ont change le nombre d'options 
disponibles pour les eleves. Alors le cours Art informatique a tombe. [...] 
b) Pedagogie 
Puisque Pierre ne s'est pas prononce sur l'innovation qui releve de la pedagogie 
proprement dite, nous n'avons pas de donnees a ce sujet pour cette question d'entrevue. 
Toutefois, en reponse a la derniere question de l'entrevue, il fait valoir qu'il se sert de la 
meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels. (c.f. les donnees 
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concernant Pierre, section 4.11). 
c) Didactique 
Une fois que le cours « art informatique » a ete retire de l'horaire comme cours 
optionnel, Pierre a encore innove puisqu'il a presente un projet pedagogique en 2002 afin 
d'obtenir de l'equipement informatique qui lui permettrait d'integrer ces technologies pour 
l'ensemble de ses cours (voir aussi les donnees au sujet de Pierre dans la section 4.7 en 
relation avec le processus d'innovation pedagogique). Le projet pedagogique propose par 
cet enseignant a ensuite ete accepte et il a obtenu 15 ordinateurs. Pour donner suite a ses 
idees, celui-ci rapporte ces faits : 
[...] Alors devant 9a, moi j'ai presente un projet qui, comme je disais tantot, a inclus le cours 
d'art informatique aux cours d'arts plastiques traditionnels. Et ceci a fait en sorte que j'ai pu 
avoir un nombre interessant d'ordinateurs pour mes utilisations pedagogiques dans mes cours 
d'arts plastiques. Je pense que 9a c'est une innovation assez importante pour les arts plastiques 
dans notre ecole. [...] 
[...] L'usage des ordinateurs est devenu universel dans mes cours d'arts plastiques ou d'arts 
visuels ou d'art informatique. [...] C'est comme dans n'importe quel cours d'arts visuels, il y a 
de la gouache. Dans mes cours, il y a toujours des ordinateurs. Qa demeure un outil. [...] 
[...] J'ai justifie la pertinence d'avoir l'ordinateur comme outil de travail qui est actuellement 
necessaire. Les eleves doivent maitriser ou a defaut de maitriser doivent au moins avoir une 
base d'apprentissage des nouvelles technologies. Et puis l'efficacite d'Internet n'etait pas a 
remettre en cause dans le temps. C'est un outil de reference assez exceptionnel. Je pourrais 
vous donner une copie de mon projet pedagogique. [...] 
Comme autres donnees complementaires, nous incluons un exemplaire imprime 
du projet pedagogique presente par Pierre en avril 2002 (c.f. le document ecrit inclus a la 
suite du traitement des donnees). 
Au fil de ses propos, cet enseignant fait toutefois remarquer qu'avant d'obtenir un 
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equipement informatique considerable, il a gagne la confiance de la direction de l'ecole 
grace au succes de sa pratique pedagogique avec des mediums traditionnels aupres des 
eleves de cheminement. II croit que les qualites de sa pratique pedagogique ont joue en sa 
faveur lorsqu'il a presente son projet pedagogique visant a integrer les TIC pour 
l'ensemble de sa didactique. Selon ses termes, il affirme que 
[...] La ou j'ai marque fort dans mon ecole, je pense, ce n'est pas tant avec les ordinateurs, 
mais avec les productions plus traditionnelles. Les eleves de cheminement avec qui je faisais 
affaire, ce sont des eleves un peu negliges, un peu mal per9us, ce n'est pas des gagnants en 
partant. Par contre, souvent ces gens sont plus sensibles, ils sont fragiles. Ils ont ete fragilises. 
Ils ont une problematique personnelle. Souvent, on retrouve des artistes dans cette clientele. 
Puis moi je suis alle chercher 9a. A force de travailler avec eux, je leur ai offert un cours que 
je croyais etre adapte. Et puis c'est sorti du local 9a. Ici, il se produisait des choses et je les ai 
exposees. Cela leur a donne confiance. On a produit des choses percutantes visuellement. 
Cela a cree un engouement pour ce que je faisais faire a ces eleves-la. [...] Les directions ont 
du penser que si cela allait si bien avec les arts traditionnels, cela irait aussi bien avec les 
ordinateurs. Je dirais que oui. [...] 
Ayant fait preuve de competence pour l'enseignement des arts avec les mediums 
traditionnels et a la suite de l'acceptation de son projet pour l'acquisition du materiel 
informatique, Pierre poursuit ses innovations pour la didactique. II developpe differentes 
activites avec les technologies informatiques de sorte que « [...] l'usage des ordinateurs 
etait devenu universel dans mes cours d'arts plastiques [...] », comme il l'affirmait 
precedemment. En demandant a Pierre s'il croit avoir innove apres etre devenu familier 
avec les technologies informatiques en classe et apres avoir acquis 15 ordinateurs, il 
invoque quelques-unes de ses activites d'apprentissage avec les TIC : 
[...] Je pense bien, surtout grace a 1'appareil photo numerique. Je pense qu'une affaire le fun 
que j'ai pu faire c'est de recuperer des travaux faits de fa9on traditionnelle et les amener a etre 
travailles a l'ordinateur. £a veut dire quoi 9a? Par exemple, il y a toujours un travail de 
presentation que je fais faire en debut d'annee. C'est un dessin fait a la mine et traite en valeur 
de tons. On peut le photographier et l'amener a l'ordinateur. Et moi ce que j'ai demande de 
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faire, c'est de le transformer en couleur et aux petits points pour travailler ?a a la maniere des 
impressionnistes. 
Ensuite, on peut transformer 9a avec un autre outil que l'on peut trouver dans le logiciel Photo 
Editor pour le transformer en dessin au pastel a l'huile. 
Puis troisiemement, je leur faisais deconstruire leur image pour avoir une image plus moderne 
en exploitant par exemple la lumiere, la dynamique des formes, etc. Je pense que c'est une 
bonne idee 5a. 
II y a aussi un autre projet que j'ai amene, c'est d'integrer la figure d'un jeune dans un masque 
qu'il a fait lui-meme avec des mediums traditionnels. Puis, avec la photo numerique, on 
photographie le masque et le visage de l'eleve. Puis apres il va integrer des parties de son 
visage, ses yeux, sa bouche, son nez, sur la photo du masque qui a ete fait avec des mediums 
traditionnels. £a c'est quelque chose qui est interessant a faire. [...] 
Pierre continue d'elaborer sur ses activites pedagogiques avec les TIC : 
[...] Si je pense aux thematiques, il y a celle qui a trait aux loisirs. On a fait une photo 
numerique qui simule une action. Par exemple, l'eleve va mimer comme s'il etait en v61o, ici, 
en pleine classe. On prend une photo numerique de cette pose, on l'importe a l'ordinateur, on 
efface tout le decor et on recommence avec un decor imaginaire. A ce moment-la, le jeune se 
dessine en train de faire du velo soit dans la ville, soit a la campagne, soit dans son 
imaginaire. II n'y a pas de limite. Moi je me suis dessine en train de jouer de la guitare assis 
sur un nuage. [...] 
II ajoute que cette activite peut etre adaptee pour d'autres projets : 
[...] Cette idee, je 1'ai exploitee aussi avec le theme du travail qu'ils aimeraient faire un jour. 
Puis, avec le theme d'une situation de cauchemar ou dans une situation de reve. [...] A ce 
moment-la, je photographie l'eleve ou il se photographie. Puis apres avoir enlever le contexte 
existant ici, il va me redessiner le contexte du cauchemar ou du reve. II aurait pu y avoir 
echantillonnage d'images sur Internet ou creation complete de l'image avec les petits logiciels 
qu'on a ici. [...] 
En nous referant a sa pratique pedagogique depuis les dernieres annees, Pierre a 
accepte que nous presentions des documents visuels complementaires qui illustrent en 
partie ses activites d'apprentissage avec les TIC, pour l'annee 2002. Ces images 
constituent des exemples de travaux d'eleves realises avec des technologies 
informatiques. Elles proviennent du site Internet congu par Pierre. Cependant, ce site 
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Internet n'est plus accessible. Nous avons collecte ces autres donnees avant la fermeture 
de ce site, d'apres une formule-type completee par cet enseignant. Voici quelques breves 
indications pour chacune de ces trois images incluses a la suite des documents 
complementaires ecrits. 
Document visuel no 1. Genre : illustration. « Image numerique fixe faite a partir 
d'une photo numerique. » Technique de realisation : « dessin ». Logiciel utilise : Paint et 
Photo Editor. Annee de production : 2002. 
Document visuel no 2. Genre : illustration. « Image numerique fixe faite a partir 
d'une image personnelle. » Technique de realisation : « dessin ». Logiciel utilise : Paint et 
Photo Editor. Annee de production : 2002. 
Document visuel no 3. Genre : illustration. « Image numerique fixe faite a partir 
d'une photo numerique. » Technique de realisation : « pochette de CD figurative ». 
Logiciel utilise : Paint et Photo Editor. Annee de production : 2002. 
Lorsque Pierre discute des projets de creation de ses eleves avec les TIC, incluant 
les exemples ci-haut, il en vient a dire qu'il est preferable que les eleves creent des images 
personnelles plutot que d'importer toutes sortes d'images trouvees sur Internet: 
[...] C'est plutot des projets de creation d'images qui sont diriges parce qu'avec Internet, moi 
j'aime mieux qu'ils utilisent leur ordinateur pour cr£er leurs propres images que de 
commencer a piger partout pour faire leurs images. [...] Depuis 5 ans que j'utilise l'lnternet. Le 
piege d'Internet vient peut-etre de se refermer sur nous. Parce qu'on depend maintenant des 
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images prefabriquees. Puis les jeunes le savent et a mon avis il y a un blocage creatif qui se 
fait. C'est facile d'aller chercher des images toutes fabriquees. [...] 
Bien que cet enseignant se montre critique vis-a-vis les images prefabriquees qui 
sont disponibles sur Internet, il croit neanmoins qu'il s'agit d'une source de reference 
pratique pour les eleves. Rappelons ces propos exprimes par Pierre quand il a defini une 
innovation pedagogique avec les TIC : 
[...] Le fait aussi d'offrir aux eleves la possibility de pouvoir trouver des references sur 
internet. Moi je trouve que c'est une innovation dans le sens que c'est rapide et efficace et 
disponible quand on a ?a autour, comparativement a une bibliotheque traditionnelle ou il faut 
se deplacer. [...] 
D'autre part, Pierre privilegie l'exploitation de logiciels simples parce qu'ils 
permettent aux eleves de faire appel a leur creativite sans devoir passer par un 
apprentissage centre principalement sur la technique. Au depart, il lui semble plus valable 
que ses eleves parviennent a realiser des projets interessants avec des logiciels simples en 
classe, au lieu de pretendre se servir de logiciels lourds a la maison, surtout pour leur 
renommee. II affirme : 
[...] Je m'entete a avoir de petits logiciels pour mettre l'accent sur la creativite et non pas sur 
l'apprentissage des logiciels. £a veut dire que plus on a un petit logiciel convivial, c'est done 
plus facile a utiliser. On oublie done la technique pour etre plus creatif si on veut, pour faire 
des travaux plus facilement. A la maison, ils ont des logiciels lourds qu'ils ne savent pas 
vraiment utiliser, mais ils les ont. II y a une pretention a avoir Photoshop alors que moi, j'ai 
Photo Editor. Si tu peux utiliser Photoshop, tu peux utiliser Photo Editor. Mais si tu n'es pas 
capable de rien faire avec Photo Editor, a quoi bon avoir Photoshop? [...] 
Enfin, une derniere donnee classee dans la categorie de la didactique revele une 
innovation sous un autre aspect. En effet, cet enseignant soutient qu'il a innove en raison 
de la creation d'une galerie virtuelle qui diffusait les travaux d'eleves du cours d'art. 
Comme nous l'avons deja indique, ce site etait en fonction lors de notre entrevue, mais il 
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n'existe plus aujourd'hui. Nous incluons tout de meme cet enonce : 
[...] Quand on a monte la galerie d'art virtuelle, moi je voyais enfin le lien. Je veux dire c'est 
genial, les eleves travaillent a l'ordinateur, ou meme ils travaillent aux tables (avec des 
mediums traditionnels) on prend une photo numerique, on met ?a sur notre galerie d'art, c'est 
accessible partout. Avec l'adresse Internet, tout le monde peut consulter cette galerie. J'ai 
investi du temps la-dedans. [...] C'est une innovation. Le plan de cours est la. Les exemples 
sont la. On m'a donne les moyens de monter 9a. Et moi je les ai pris. Je croyais beaucoup a 9a. 
J'y crois encore. Mais la il va falloir que je change de formule parce que la la galerie d'art 
virtuelle, 9a ne marche pas. On ne peut plus rien deposer. C'est bloque. On peut la consulter. 
Point final. Mais les references sont la. [...] 
d) Technologie 
A propos de la technologie, l'innovation tient au fait que cet enseignant a obtenu 
un equipement informatique considerable, alors que 15 ordinateurs ont ete amenages dans 
sa classe. Pierre n'a pas besoin de se deplacer au laboratoire informatique pour ses 
activites d'apprentissage avec les TIC. II reconnait qu'il se sent privilegie : 
[...] Je suis choye d'avoir 15 ordinateurs comme prof d'arts plastiques dans mon atelier depuis 
5 ans. [...] II faut que je le realise. Bien je le realise. Mes directeurs m'ont appuye. Ils ont dit tu 
veux avoir des ordinateurs, il n'y a aucun probleme, mais tu vas nous expliquer pourquoi et 
qu'est-ce que tu vas faire avec. J'ai dit 9a va me faire plaisir. [...] 
Cela complete le traitement et 1'analyse des donnees pour le cas de Pierre. Outre 
les donnees recueillies dans la transcription de l'entrevue, nous joignons d'abord dans les 
pages suivantes deux documents ecrits. Le premier est en relation avec la creation du 
cours « art informatique ». Le second donnera des precisions pour le projet pedagogique 
congu et presente par Pierre afin d'obtenir de l'equipement informatique et integrer 
l'ordinateur a l'ensemble de ses activites pedagogiques. Ensuite, trois documents visuels 
decrits precedemment vont se succeder, soit des exemples de travaux d'eleves realises 
avec les technologies informatiques. Et en dernier lieu, un tableau des donnees obtenues 
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pour cette question d'entrevue proposera une organisation des enonces au sujet de ses 
innovations pedagogiques en relation avec les technologies informatiques. 
Le cas de Pierre. 
Document ecrit # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 




Par Pierre Dussault 
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Le cas de Pierre. 
Document ecrit # i Innovation pedagogique avec les TIC. 
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Proposit ion d 'un nouveau cours aux eleves de cheminement individualise. 
Concept educatif : Utilisation du potentiel et des qualites pedagogiques de 
l'ordinateur pour la creation visuelle dans un cours d'arts. 
Arts plastiques/communication et informatique. 
4 periodes par cycle de neuf jours. 
Cours optionnel pour I'obtention de quatre unites de cinquieme secondaire. 
Prealables : avoir reussi le cours technologies de l'informatique et de la communication (111-
454) ou avoir une connaissance de base de 1'utilisation d'un ordinateur. 
Dans le cours d'arts plastiques/communication et informatique, I'6l6ve aura a se familiariser avec 
les differents precedes de creation et de traitement numerique de l'image. L'eleve aura a Stablir 
des liens avec les differents logiciels et pSripheriques disponibles a l'ecole afin de developper sa 
sensibility dans un processus de creation artistique, de design et de communication visuelle, par 
l'image numerique exclusivement. 
Pour atteindre les objectifs du cours, l'eleve aura d realiser des projets de creation en utilisant les 
logiciels print artist, paint, publisher, power point, photo editor et internet. L'eldve aura egalement 
a realiser des projets en utilisant les peripheriques comme le numeriseur d'images et la camera 
numerique. 
La pedagogique par projet, adaptSe pour ce cours, est similaire et conforme a I'approche didacti-
que du programme des arts plastiques du M.£.Q. et 1'utilisation de l'ordinateur dans cet optique 
decuple les possibilites de recherche et de creation. 
Le cas de Pierre. 
Document ecrit # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Proposition d'un projet integrateur multi-ressources pour obtenir des ordinateurs pour le local d'art' 
Page 1. 
Projet integrateur-atelier multi-ressources 
Pierre Dussault 
Avril 2002 
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Le cas de Pierre. 
Document ecrit # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Proposition d'un projet integrateur multi-ressources pour obtenir des ordinateurs pour le local d'arts. 
Page 2. 
Titre du projet 
Projet integrateur-atelier multi-ressources. 
Description du projet 
Le projet conceme les disciplines relatives aux arts : arts info et mediatiques, arts 
plastiques, arts communication de meme que l'integration des TIC dans un meme cours 
et, consequemment, dans un meme laboratoire-atelier. 
Objectifs 
Unifier des options dans le cadre du futur cours obligatoire « projet integrateur». 
Bonifier I'option projet integrateur, actuellement proposee, en ajoutant le contenu du 
programme des arts. 
Offrira l'eleve la possibility d'integrer un ou plusieurs moyens d'expression dans un 
processus d'apprentissage ouvert selon I'esprit de la reforme. 
Offrira l'eleve un lieu « rassembleur» et stimulant pour la realisation de projets integrant 
plusieurs matieres. Amenager un lieu d'apprentissage ou le jeune fait des choix, est 
autonome et responsabilise. 
Favoriser l'apprentissage des TIC dans un processus de recherche et de realisation 
de projets. 
Integrer les arts comme moyen d'apprentissage dans le processus de realisation de projets. 
Repondre aux besoins particuliers des eleves d'adaptation dont les styles d'apprentissage 
referent surtout aux caracteristiques de l'eleve « accommodateur» et de 
l'eleve « divergent». (voir annexe) 
Reunirdes moyens d' apprentissage « accrocheurs » qui ont fais leur preuve aupres de la 
clientele d'adaptation. Pedagogie de !a reussite - estime de soi. 
Favoriser I'acquisition de competences transversales dans la realisation de projets concrets 
signifiants et ce, par I'experimentation, la creation et la realisation. 
Utiliser les TIC comme outil pedagogique et non plus dans un processus didactique de 
memorisation de commandes et fonctions interminables. 
Les eleves 
Les eleves ayant un historique scolaire peu reluisant dans les matieres de base se voient 
dans un contexte favorisant I'expression tangible de leur personnalite et le respect de 
celle-ci. 
Les arts contribuent au developpement de competences et de I'estime de soi: confiance et 
depassement de soi, realisations signifiantes et valorisantes, respect des autres, 
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relations interpersonnelles, consultation et conseil. Au niveau plus affectif, confidences, 
conseils et support dans cette etape pas toujours facile de la vie des ados. 
Les arts favorisent I'expression de leur realiie psychosocials et constituent un rare lieu 
d'investissemeni emoiionnel. 
S'investir sur le plan affectif aupres de ces eleves est gage de reussite educative. 
Le local d'arts est le lieu privilegie du contact avec son monde interieur et peu de cours 
permettent I'expression de leur personnalite et de leur realite. 
Demarche pedagogique privilegiee 
En lien avec le programme du MEQ et dans I'esprit de la reforme. 
Pedagogie par projet en relation avec d'autres matieres. 
Exemples : production d'un auto-portrait impliquant le fran^ais, I'anglais, les arts, 
1'informatique et p.m.t.. 
Production d'un texte impliquant le franfais et les arts mediatiques. 
Production d'un masque impliquant les mathematiques, les arts, 1'informatique et I'histoire. 
Le declencheurou mise en situation pourra etre amene, au besoin, parun enseignant d'une 
autre matiere . 
L'enseignant agit comme accompagnateuret« motivateur» ou les eleves peuvent cheminer 
de maniere differente selon leurs interets, aptitudes, niveau de competences et 
engagement personnel. L'eleve se trouve au centre de ses apprentissages. 
L'evaluation se fait par I'equipe d'enseignants impliques avec le support des specialistes du 
service de l'enseignement quant a la conception d'outils diagnostiques, de grilles 
d'observation et d' evaluation. 
Le choix des competences se fera par I'equipe/ecole (enseignants, conseillers 
pedagogiques et direction) a chacune des etapes. 
Realisation d'un portfolio contenant les productions des eleves et gere par ceux-ci. 
Justification 
Les arts jouissent d'une perception positive aupres des jeunes, c'est une option gagnante. 
Assure le rayonnement des realisations des eleves par I'exposition reguliere de leurs 
productions (estime de soi). 
Projet innovateur, particulierement au niveau de l'integration equipement-lieu-matieres et 
de la latitude offerte a l'eleve dans ses choix des moyens d'apprentissage. 
Ce projet permet d'utiliser des ressources materielles existantes : materiel d'art non-
perissable acquis depuis cinq ans pour nos eleves. 
Utilisation optimale d'un local amenage initialement pour les cours d'arts des eleves du PEP. 
Le B-112 est un des rares locaux a se prefer de par sa superficie et son amenagement a un 
projet de cette envergure 
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Ce projet facilite l'apprentissage des TIC comme outil actuel en utilisant comme plate-forme 
la discipline des arts, tout en bonifiant mes strategies d'enseignement. 
Ce projet permet a l'eleve de vivre des experiences de collaboration autant techniques que 
disciplinaires dans son processus d'apprentissage. 
Indicateurs de reussite 
Motivation des eleves. 
Pedagogie par projets et developpement de competences. 
Pedagogie differenciee. 
Liens avec les matieres de base et possible renforcement de celles-ci. 
Le programme des arts plastiques et mediatiques du MEQ est structure en fonction de la 
pedagogie par projets et predispose a l'integration d'autres matieres dans la realisation 
d'activites et ce, dans I'esprit de la reforme. 
Exemple : l'eleve produit un texte en frangais dont la thematique est la pollution de son 
environnement immediat. Le projet global peut comprendre la realisation d'une enquete 
photographique numerisee, la production d'une affiche thematique dans les deux 
langues et la redaction et la mise en forme a l'ordinateur d'un texte d'opinions avec 
photos. Finalement, possibility de diffusion dans l'ecole. ( affiche et campagne de 
sensibilisation radio) 
Amenagement et materiel 
L'amenagement du local B-112 doit etre modifie legerement par I'ajout de prises electriques 
et de connexion au reseau Internet sur un mur du local. 
Installation de 12 ordinateurs pouvant utiliser adequatement les logiciels de base suivants : 
microsoftword, paint et photo-editor.Une imprimante couleur. 
Prevoir 1'utilisation de ce local par les eleves inscrits au PEP uniquement en raison du 
materiel et des travaux en realisation dans I'atelier. 
Amenagement de la tache en fonction d'une equipe d'enseignants. 




Le eas de Pierre. 
Document visuel # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Image creee a partir d'une photo numerique. 
Logiciels: Paint, Photo Editor. 
Le e a s d® Pierre . 
Document visuel # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Image creee a partir d'une image personnelle. 
Logiciels: Paint, Photo Editor. 
L® c a s dte Poser®. 
Document visuel # 3. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Image creee a partir d'une photo numerique.Pochette de CD. 
Logiciels-.Paint,Photo Editor. 
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c lassement des donnees selon quatre categories 
Pour la categorie du curriculum, inclusion de donnees reliees a la periode de non-
familiarisation avec les technologies informatiques. 
categorie « curriculum » 
programme d'etudes en arts plastiques 
durant la periode de non -familiarisation avec les TIC : 
mise sur pied du cours Art informatique en 2000; Pierre a enseigne 
ce cours durant deux ans a son ecole. 
categorie « pedagogie » 
methode pedagogique 
meme approche pedagogique avec les TIC et ies mediums traditionnels 
(c.f voir les donnees dans le dixieme theme). 
categorie « didact ique» 
didactique 
apres la fermeture du cours art informatique comme option, Pierre 
presente un projet pedagogique afin d'obtenir des ordinateurs et 
d'integrer cette technologie dans tous ses cours d'arts plastiques; 
conception de differentes activites d'apprentissage avec les TIC : 
importer a l'ordinateur des travaux qui sont realises avec des mediums 
tradionnels, les modifier ensuite; photographier un eleve avec une 
camera numerique, importer I'image a l'ordinateur et recreer un 
nouveau contexte ou evolue l'eleve, etc.; 
utilisation d'lnternet comme source de reference; 
privilegier l'usage de logiciels simples qui facilitent la creation au lieu 
de proposer des logiciels complexes qui demandent beaucoup de 
temps pour l'apprentissage de la technique; 
creation d'une galerie virtuelle. 
categorie « technologie » 
equipement informatique dans le local d'arts plastiques 
obtention de 15 ordinateurs pour le local d'art; 
mise a jour pour des logiciels. 
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4.5.6 Le cas de Pauline 
Cette enseignante se sert des TIC en classe depuis quatorze ans pour ses activites 
d'apprentissage en art. Et elle soutient avoir franchi I'etape de la familiarisation depuis 
maintenant sept ans. En principe, la majeure partie des enonces qui vont suivre 
correspondent a la periode des sept dernieres annees. Toutefois, d'apres la reponse de 
Pauline, dans la categorie de la pedagogie, des enonces sont attribues a la periode de non-
familiarisation avec les TIC qui a dure sept ans. 
a) Curriculum 
Nous avons classe dans la categorie du curriculum le fait que Pauline se considere 
en transition par rapport a la mise en application du Programme de formation de l'ecole 
quebecoise au premier cycle. Plus particulierement, vu les orientations du nouveau 
programme en arts plastiques, elle indique que cela n'occasionne pas un grand 
changement dans sa fagon de travailler alors qu'elle a recours a l'enseignement par projet 
depuis longtemps. Elle en fait part dans ces termes: 
[...] On est en transition. En premiere et deuxieme secondaire, on commence a placer tout ?a. 
Cela n'a pas tellement change pour nous les enseignants en arts plastiques parce que c'est un 
peu ce qu'on faisait. Moi je travaillais souvent avec les profs de franfais, de mathematiques et 
d'anglais. L'integration de la matiere, on le fait. La demarche de l'eleve est par essai-erreur. 
On n'a pas eu a changer tant que ?a notre fafon d'enseigner, par rapport au renouveau 
pedagogique. On fait deja des projets. Qa fait des annees qu'on fait de l'enseignement par 
projet, par eleve en plus. [...] 
b) Pedagogie 
Pauline s'est prononcee sur l'innovation qui releve de la pedagogie proprement 
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dite, mais les donnees concernent sa periode de non-familiarisation avec les technologies 
informatiques. Rappelons que cette enseignante a declare qu'elle avait connu une 
transition. Elle a commence a enseigner l'usage des TIC en ayant recours au cours 
magistral, pour ensuite mettre l'accent sur l'enseignement individualise jumele a un 
apprentissage collaboratif entre ses eleves. Elle se rememore des faits en disant qu'au 
debut, ses eleves etaient plus ou moins familiers avec l'informatique et elle devait donner 
des explications devant le groupe : 
[...] J'avais un canon et je projetais ( l e s images devant le groupe). [...] J'ai peut-etre donne 4-5 
ans de cours magistral. [...] 
[...] Au debut il fallait enseigner l'informatique. [...]. Je suis passee par la. II fallait expliquer 
Photoshop. II faillait leur expliquer a quoi servaient les caiques, les outils, les filtres. 
Maintenant on n'a plus besoin parce que l'eleve le sait. Depuis sept ans, un bon sept ans, 
l'eleve connait tres bien comment fonctionne l'ordinateur [...] 
Tel que mentionne aussi, rappelons que le cours magistral de Pauline se deroulait 
comme suit: 
[...] La periode etait allouee a l'idee de base, au fonctionnement de base. Jamais je ne leur ai 
dit: 9a c'est un pinceau. Avec ce pinceau, vous pouvez faire 9a. Vous pouvez faire grossir les 
points, diminuer la grosseur du pinceau. Ou bien comment selectionner une couleur. Jamais je 
n'ai enseigne comme 9a. Je leur ai dit: vous avez un logiciel, vous avez des outils. Quand ces 
outils sont combines avec les fenetres, les filtres, 9a peut vous donner differentes choses. Puis 
je leur montrais un petit exemple tres rapidement. Et il y a aussi des caiques. Avec des 
papiers caiques, je leur expliquais comment 9a fonctionne les caiques dans Photoshop. Si tu 
dessines sur ton premier caique, quand tu es rendu sur ton deuxieme, tu ne peux pas effacer 
ce qui se passe sur le premier. Done il faut que tu ailles le selectionner. J'ai toujours enseigne 
Photoshop de cette fa9on-la. L'idee generate de base. Jamais les outils en particulier. [...] 
Elle poursuit la description de son cheminement en precisant qu'elle a change sa 
methode pedagogique avec les technologies informatiques parce que le niveau de 
connaissance des eleves etait inegal. Pauline a alors opte pour un enseignement 
individuel : 
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[...] (Puis) je suis arrivee a un enseignement individuel. Parce qu'en informatique, tous les 
eleves ne sont pas rendus au meme endroit. J'ai des petits ' boles puis j'en ai qui 
commencent. J'en ai qui sont familiers et j'en ai qui ne sont pas du tout familiers. Done, je ne 
peux plus enseigner de fa?on generale. Je suis obligee de faire vraiment un enseignement 
eleve par eleve. [...] 
En plus de passer a un enseignement individualise, cette enseignante a eu recours 
a l'apprentissage collaboratif entre ses eleves. Elle souligne cet autre changement en ces 
termes 
[...] Qa change aussi parce que je vais dire a l'eleve qui connatt 5a: va aider l'autre eleve qui 
connait moins ?a [...] J'avais des petits 'crack ' puis des gens qui ne connaissaient pas 5a du 
tout. Je n'etais pas pour faire perdre le temps au petit 'crack ' a cause de celui qui ne 
connaissait pas ?a [...] Ce que j'ai fait, c'est que mon petit bole ' aidait mon eleve qui etait 
moins avance. [...] Toi, tu as fini un projet, ok. Est-ce que 5a te tente d'aller l'aider? [...] 
En fait, il s'agit surtout d'une entraide plutot que d'un travail en equipe, parce que 
Pauline privilegie le travail individuel avec les technologies informatiques. Elle declare : 
[...] Pour moi, c'est un eleve, un ordinateur. J'ai deja fait des projets a deux par ordinateur. 
Souvent, c'est toujours le meme qui travaillait, puis l'autre l'accompagnait a cote. £ a ne faisait 
pas parce qu'il y en avait un qui etait meilleur que l'autre et il realisait tout le travail. L'autre 
se contentait de le regarder faire. De cette fa?on, on apprend toujours quand meme un peu 
mais pas autant. Cela va fonctionner autrement. Chaque eleve doit faire son projet (a 
l'ordinateur). Par contre, il y avait toujours un eleve qui etait bon, qui aidait les autres. [...] 
Par ailleurs, dans le cas de Pauline, il n'y a pas de donnees qui se rapportent a la 
pedagogie proprement dite pour la periode de la familiarisation avec les TIC, qui dure 
depuis sept ans. L'innovation pour la methode pedagogique a eu lieu durant la periode de 
non-familiarisation. 
D'un autre cote, nous verrons qu'en reponse a la derniere question d'entrevue, 
Pauline fait valoir qu'elle se sert de la meme approche pedagogique avec les TIC et les 
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mediums traditionnels. (c.f. les donnees concernant Pauline, section 4.11). Pour 
l'essentiel, elle parle du fait qu'elle presente les TIC comme des outils de creation, au 
meme titre que les mediums traditionnels. 
c) Didactique 
Par rapport aux donnees classees dans la categorie de la didactique, nous mettons 
en evidence le fait que Pauline innove parce qu'elle diversifie et adapte ses activites avec 
les TIC selon les niveaux de formation. Cette enseignante affirme « qu'a chaque 
secondaire, j'ai recours a l'informatique pour faire un projet, mais je le fais evoluer. A 
chaque niveau, on va plus loin. » Elle explique cette evolution en decrivant ses activites 
pour ses groupes d'eleves de secondaire un, trois et cinq. 
[...] En premiere secondaire, ce qu'on fait faire [...] on travaille en collaboration avec un cours 
de geographie. II porte un autre nom maintenant. C'est le domaine de I'univers social. Les 
eleves voient les planetes chaudes, les planetes froides. J'en vois une utilite, c'est-a-dire 
demander a mes eleves de creer une image avec de la gouache. Alors, tu inventes ta planete, 
qu'elle soit avec des couleurs chaudes ou avec des couleurs froides. Puis apres, ils font un 
personnage en papier mache, 1'extraterrestre qui va vivre dans ce lieu. 
Une fois ces deux projets completes, ce que l'eleve doit faire, c'est de numeriser sa gouache et 
l'importer a l'ordinateur. Ensuite, il doit aussi photographier son petit personnage, son 
extraterrestre qu'il a fait en papier mache, pour transferer la photo sur l'ordinateur. Et la, avec 
ces deux images numeriques differentes, a partir de Photoshop, ils doivent integrer le petit 
personnage dans leur image numerisee qui represente une planete. Alors, comment est-ce que 
je vais travailler les petits bords du personnage pour que cela n'ait pas l'air colle et que cela 
semble integre dans l'image de la planete? Avec Photoshop c'est facile, je peux tourner le 
personnage de bord ou je peux modifier son petit brasv Done, j'apprends a l'eleve qu'a partir 
de deux images qu'il a creees avec des mediums artistiques que l'on connait, la gouache et le 
papier mache, je leur fait transposer ?a a l'ordinateur, et l'on se retrouve a faire une troisieme 
image ou les deux elements sont integres ensembles. [...] 
Pauline poursuit en parlant d'un autre niveau de formation : 
[...] En secondaire trois, l'eleve fait son dessin de l'ecole avec la perspective. Done il apprend 
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a dessiner la perspective. Ensuite, il numerise son dessin et l'importe a l'ordinateur. Apres ?a, 
il le modifie, il met des couleurs. II change son ecole pour la representer comme son ecole de 
reve. Donne-moi une image de ton ecole. Apres 9a, il integre dans son dessin des images de 
ses personnages, de ses amis qui vivent dans cette ecole. C'est ce que je vous ai montre en 
bas dans le hall d'entree principale de l'ecole. [...] 
Elle complete sa description de ses activites avec les technologies informatiques 
en parlant d'une particularite : « En secondaire cinq, on fonctionne ici d'une fa9on un 
petit peu speciale. Les eleves font leurs projets personnels. Done ils utilisent l'ordinateur 
selon leur gre, leurs besoins. » 
Toujours du point de vue de la didactique, cette enseignante est d'avis que ses 
activites d'apprentissage associant des mediums traditionnels et des technologies 
informatiques lui semblent nouvelles : 
[...] Cela ne se voit pas beaucoup. Les innovations pedagogiques, je le fais comme ?a. [...] Je 
pense que c'est une fa$on a moi de travailler 1'informatique. Je pense que c'est relativement 
nouveau d'integrer les technologies informatiques comme ga, parce qu'on a les instruments 
pour le faire. [...] 
Comme information secondaire, specifions que Pauline doit gerer la conduite de 
deux projets en meme temps parce que toute la classe d'eleves ne peut pas travailler dans 
le local ou sont amenages les ordinateurs : 
[...] Durant le cours, les eleves ont toujours deux projets a faire parce qu'on ne peut pas placer 
tous les eleves ensemble avec les dix ordinateurs. Alors, je conduis deux projets de front. 
Lorsqu'un petit groupe d'eleves terminent leur travail a l'ordinateur, ils vont faire leur autre 
projet, leur peinture ou leur sculpture. [...] Ayant juste 10 ordinateurs, faire travailler deux 
eleves par ordinateur, je n'ai jamais cru en 9a. 
D'autre part, en relation avec sa pratique pedagogique depuis qu'elle est devenue 
familiere avec les TIC, Pauline a accepte de nous remettre des documents 
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complementaires tout de suite apres notre entrevue. Nous avons re?u des illustrations de 
travaux d'eleves qui rendent compte en partie de sa participation au projet « Corps et 
machine ». (c.f. section 4.7.6, processus d'innovation pedagogique) Ces travaux 
impliquent un recours aux TIC. Nous avons collecte ces autres donnees sans que des 
formules types de renseignements pour ces images ne soient completees par Pauline. 
Voici quelques breves indications pour ces deux images jointes apres le texte de cette 
section, en nous referant principalement au site Internet de 1'UQUAM : 
http://www.corps.machine.uqam.ca. 
Documents visuels no 1 et no 2. Theme : « Les cartes d'identites fictives ». 
Genre: realisations faisant appel a plusieurs mediums. Photographie numerisee et 
modifiee, dans l'encadre a gauche. Mediums varies pour les images presentees dans les 
encadres a droite. Logiciels utilises : Photoshop, Gif Builder, Dreamweaver. Activite 
avec la participation de Mme Pauline Gingras, enseignante specialisee en arts plastiques, 
et ses eleves; de Mme Pascale Brousseau, stagiaire en arts plastiques; de M. Stephane 
Dusseault, etudiant a la maitrise en arts visuels et mediatiques, et assistant de recherche a 
l'UQAM. Travaux presentes dans le cadre d'une exposition en 2002 a la Galerie de 
l'UQAM, lors de l'evenement « Corps et Machine ». 
d) Technologie 
Pour la categorie concernant la technologie, Pauline avance qu'elle beneficie d'un 
equipement informatique amenage dans un local adjacent au local d'art. Elle denombre 
« une dizaine d'ordinateurs [...], une imprimante en noir et blanc, une imprimante couleur 
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a la cire [...], trois numeriseurs, et six appareils photos numeriques ». Ce que nous avons 
obtenu comme donnee assez significative, c'est que Pauline a pu tirer avantage de 
1'evolution des versions des logiciels. II lui apparait que 1'evolution des logiciels rend leur 
usage plus facile qu'auparavant. Meme la technologie lui semble plus facile a exploiter. 
Selon son experience, Pauline pense : 
[...] C'est plus facile aussi. [...] Maintenant, j'ai compris une chose. Tout est fait sur le meme 
principe. Je pense que c'est moi qui a compris des choses. Qu'on utilise Word, qu'on utilise 
Photoshop, qu'on utilise Excel, c'est la meme chose. II y a des outils et les fenetres. A partir du 
moment ou moi j'ai compris 9a, je me suis dit que si je combine les deux, je vais arriver a 
quelque chose. Je regarde un logiciel comme Photoshop, j'ai evolue avec Photoshop, si vous 
voulez. Je suis partie de Photoshop 4 et la je suis rendue au Photoshop CS 7. Mais toute cette 
evolution, j'ai eu la chance de pouvoir vivre 9a avec les Aleves. [...] 
[...] Avec 1'evolution des versions des logiciels, je trouve 9a plus facile maintenant que 9a 
l'etait il y a quelques annees. Si je fais une erreur, maintenant j'ai 1'historique. Je reviens dans 
mon historique. 
[...] £a fait tellement longtemps que je regarde 9a et que je m'aper9ois que 9a avance 
tellement vite. Les logiciels sont de plus en plus faciles a utiliser, la technologie est de plus en 
plus facile aussi. [...] 
Cela constitue le traitement et l'analyse des donnees pour l'ensemble des quatre 
categories. Nous joignons apres ce texte les deux documents visuels decrits 
precedemment. En dernier lieu, un tableau des donnees obtenues pour cette question 
d'entrevue propose une organisation des enonces au sujet des innovations pedagogiques 
de cette enseignante en relation avec les technologies informatiques. 
Le e a s d e P a u l i n e 
document visue! # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Photographie numerisee et modifies, encadre a gauche. Medias mixtes, encadres a droite. 
Logiciels: Photoshop, Gif Builder, Dreamweaver. 
Projet realise dans le cadre de t ' e v e n e m e n t Corps et machine a l'UQAM en 2002. 
L© 
document visuel # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Photographie numerisee et modifiee, encadre a gauche. Medias mixtes, encadres a droite. 
Logiciels: Photoshop, Gif Builder, Dreamweaver. 
Projet realise dans le cadre de Pevenement Corps et machine a I'UQAM en 2002. to an 
oo 
Le cas de Pauline : innovation pedagogique avec les TIC 
classement des donnees selon quatre categories 
Pour la categorie de la pedagogie, inclusion de donnees reliees a la periode de non-
familiarisation avec les technologies informatiques. 
categorie « curriculum » 
programme d'etudes en arts plastiques (MELS) 
se declare en periode de transition avec le nouveau programme d'arts 
plastiques au premier cycle du secondaire. 
categorie « p e d a g o g i e » 
methode pedagogique 
durant la periode de non-familiarisation avec les TIC: 
decide de ne plus donner de cours magistral devant le groupe mais a 
plutot recours a un enseignement individuel; 
propose la collaboration des eleves habiles avec les TIC pour aider ceux 
qui sont moins habiles; 
travail individuel pour chaque projet a l'ordinateur; 
maintenant, meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums 
traditionnels ( c.f voir les donnees dans le dixieme theme ). 
categorie « didactique » 
didactique 
progression dans 1'utilisation des TIC en fonction de chaque niveau 
d'enseignement; 
propose des projets qui combinent les arts plastiques traditionnels avec 
l'informatique; 
conduit deux activites d'apprentissage en meme temps: I' une dans le 
local d'art avec des mediums traditionnels, l'autre avec les TIC dans 
le local ou sont amenages les ordinateurs . 
categorie « technologie » 
equipement informatique 
ordinateurs amenages dans un endroit adjacent au local d'arts plastiques; 
adaptation a revolution de la version des logiciels; 
les logiciels et la technologie sont plus faciles a utiliser. 
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4.5.7 Le cas de Bernard 
Cet enseignant se sert des TIC en classe depuis cinq ans pour ses activites 
d'apprentissage en art. Et il soutient avoir franchi l'etape de la familiarisation depuis 
maintenant quatre ans. En principe, les enonces que nous avons classes dans les 
categories qui vont suivre devraient correspondre a la periode des quatre dernieres 
annees. 
a) Curriculum 
Bernard innove en ce sens qu'il dit tenir compte du recent programme de 
formation en art pour sa pratique pedagogique. II fait explicitement reference a l'inclusion 
des technologies informatiques dans le programme d'arts plastiques au premier cycle du 
secondaire. Nous reprenons brievement un enonce deja cite dans le theme consacre a la 
definition de l'innovation pedagogique : 
[...] Pour certains professeurs, ?a peut paraitre encore rebarbatif d'integrer l'ordinateur, 
d'integrer une image numerisee, d'integrer le numerique. Mais de plus en plus, c'est 
incontournable. Le ministere de l'Education nous le dit. D'ailleurs, avec la reforme, il faut 
integrer les nouvelles technologies. [...] 
b) Pedagogie 
Compte tenu que Bernard ne s'est pas prononce sur l'innovation qui releve de la 
pedagogie proprement dite, nous n'avons pas de donnees a ce sujet pour cette question 
d'entrevue. Toutefois, en reponse a la derniere question d'entrevue, il fait valoir qu'il se 
sert de la meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels (c.f. les 
donnees concernant Bernard, section 4.11). 
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c) Didactique 
Les donnees classees dans cette categorie portent a croire que Bernard innove 
parce qu'il a con?u une variete d'activites d'apprentissage avec les technologies 
informatiques. Selon ses propos, il invoque quatre activites distinctes avec les TIC. En 
commen9ant d'abord par la description d'un projet axe sur la numerisation et la 
modification d'une photographie en noir et blanc. II constate : 
[...] Avant d'avoir des ordinateurs et de commencer a integrer les nouvelles technologies, je 
faisais de la photographie noir et blanc comme activite parascolaire. Quand on a parti le cours 
graphisme et communication par Vimage, j'ai garde la photographie en noir et blanc. Puis 
pour certains projets qu'on faisait, une fois que l'eleve avait fait sa photo noir et blanc, il 
devait numeriser cette photo et la modifier. Done, il travaillait dans Photoshop avec les filtres. 
On a un exemple sur le mur la-bas. [...] Alors la photo a ete travaillee avec differents filtres. 
On pourrait peut-etre le faire avec des mediums traditionnels, ou faire un virement en sepia. 
Mais la, a l'ordinateur, on a beaucoup plus de possibilites au niveau de l'inversion des 
couleurs ou pour jouer avec les tons. Done, pour moi, cela a ete un projet traditionnel ou il y a 
eu une innovation pedagogique avec les TIC parce qu'on en a fait autre chose. On est alles 
plus loin avec 9a. £a fait que souvent pour moi, c'est comme 9a. Je partais de ce que je 
connaissais de techniques, de langage plastique ou de l'histoire de l'art [...] 
Bernard a egalement mis sur pied une activite avec les TIC ou les eleves doivent 
produire une image surrealiste. II explique cette activite avec ces termes: 
[...] II y a des exemples d'images surrealistes qui sont exposees dans le passage. J'en faisais 
des images surrealistes avec mes jeunes avec des techniques traditionnelles, soit avec le 
crayon de plomb, avec la gouache, avec un collage, avec un decoupage. Mais la, c'etait de 
nous trouver une banque d'images, allez vous chercher des images sur Internet qui vous 
parlent [...] Et il y avait aussi plusieurs volumes ici dans lesquels les eleves pouvaient 
chercher. Ou des choses que vous avez chez vous. Et a partir de 9a, on parlait de surrealisme. 
Puis a la fin, on batissait une image surrealiste. Pour moi c'etait aussi une innovation dans le 
sens que l'eleve n'avait pas peint ou dessine son image. [...] 
[...] Je voulais que leur surrealisme, les eleves le batissent [...] mais qu'ils ne prennent pas une 
image qui est deja representee avec un rendu surrealiste. Parce que l'lnternet, c'est 9a le 
danger. Je veux quand meme que ce soit leur creation, et pas la creation d'un autre. Alors, une 
fois qu'ils avaient trouve leur banque d'images, moi je demandais qu'un minimum d'images 
soit integre dans cette composition. C'etait six images differentes au minimum. Et les eleves 
devaient prendre une partie de ces images pour batir l'image surrealiste finale de leur creation. 
Done, la, c'est l'emploi du logiciel Photoshop avec tout ce que cela implique de filtres, de 
caches, de changement de tonalite de couleurs. Parce qu'avec ces images qui viennent d'un 
peu partout, si je fais le meme projet en decoupures de revues, je n'aurais pas les fondus, ni les 
types d'eclairages que je peux placer avec Illustrator, ni les jeux de couleurs aussi. Si on 
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s'aperfoit que le contraste de couleur d'une image est trop fort par rapport a l'autre image dans 
la composition, on s'aper?oit qu'elles ne sont pas dans le meme environnement. On peut les 
filtrer, on peut changer les contrastes ou la luminosite pour montrer que les images viennent 
du meme environnement. Faire des ombrages aussi [...] 
En s'exprimant au sujet de cette activite, Bernard fait neanmoins la part des 
choses. II allegue que ce qui lui semble innovateur reste relatif a sa pratique pedagogique, 
en tenant pour acquis, bien entendu, la preexistence du surrealisme : 
[...] Les innovations pedagogiques pour moi, c'est bien relatif. Ce que je suis en train de vous 
dire, certaines personnes me diront que je n'ai rien innove. Pour moi, l'innovation 
pedagogique, c'est mon innovation a moi. Dans le sens que je n'ai rien invente en faisant 9a, 
etant donne que le surrealisme est deja invente. [...] 
Dans la meme veine, il poursuit sa pensee en abordant d'autres types d'activites 
avec les technologies informatiques qu'il propose a ses eleves : « Pour moi, l'innovation 
ici, c'est tout l'aspect de l'animation. » II a con9u deux types de projets en classe : des 
animations 2D et 3D. Dans le premier cas, il explique que l'animation 2D avec les 
technologies informatiques : 
[...] C'etait vraiment une innovation pour moi. J'avais fait une animation ou j'avais fabrique un 
zootrope, a partir d'une table tournante. Puis on faisait le principe de l'animation sur une 
bande de carton. Puis j'ai repris ce principe dans mes cours de graphisme. Les jeunes font leur 
animation sur une bande de carton, une animation tres simple, 16 images en boucle, et ils 
comprennent le principe de l'animation : s'il y a un petit bonhomme qui lance un ballon, le 
ballon va revenir. Alors a partir de Photoshop, on va refaire ces images. Done, ce sont soit des 
images qu'ils vont aller chercher et modifier ou bien leurs images personnelles qu'on va 
numeriser. Mais la beaute de la chose, c'est qu'on arrive avec IMovie. On integre ces images 
dans IMovie pour faire une animation 2D. Et la, on peut rajouter des sequences, de la " 
musique, des effets sonores, un titre, des transitions. Done la, a partir de la petite animation 
sur papier avec un zootrope, les eleves arrivent a quelque chose de completement 
nouveau. [...] 
Bernard enchaine par la suite avec une description d'une activite integrant 
l'animation 3D, a partir de realisations avec de la pate a modeler : 
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[...] Une fois que les eleves ont vraiment compris le principe de 1'animation, la je vais leur 
donner des exemples d'animation 3D. A partir d'un modelage, puis encore qu'ils en ont fait 
des modelages en secondaire un et deux, la on va faire bouger cette pate a modeler. Et c'est la 
que je vais integrer avec eux l'appareil photo numerique, pour la premiere fois. Mais avant, ils 
ont a me produire un petit synopsis, un petit decoupage technique tres simple. Ils vont devoir 
placer Tangle de vue, le cadrage par rapport au decor. Et par la suite, on va photographier 
numeriquement nos images. Puis les eleves travaillent deux par deux. II y en a un qui va faire 
1'animation, la manipulation des personnages, et l'autre qui va photographier avec une camera 
numerique. Par la suite, ils vont mettre ces images dans l'ordinateur pour les travailler avec le 
logiciel IMovie. Et on arrive a faire une petite animation 3D. £a aussi, je trouve que ce sont 
des projets qui sont magiques. [...] 
En relation avec sa pratique pedagogique depuis les quatre dernieres annees ou il 
est devenu familier avec les TIC, Bernard a accepte de nous remettre des documents 
complementaires qui illustrent en partie ses activites d'apprentissage. Ce sont d'abord des 
images de travaux d'eleves, lesquels sont rassembles a la suite de ce texte. Nous avons 
collecte ces donnees supplementaires d'apres une formule-type completee par Bernard. II 
a aussi fourni du materiel didactique sous la forme d'un document imprime qui sert a 
guider les eleves pour l'utilisation d'un logiciel. Pour commencer, voici quelques breves 
indications pour chacune de ces images. 
Document visuel no 1. Bernard fournit les renseignements suivants. Genre : 
« image de synthese fixe ». Technique de realisation : « realisation d'une peinture sur 
ordinateur » Logiciel utilise : Corel Painter. Annee de production : 2007. 
Document visuel no 2. Genre : « image fixe faite a partir d'images trouvees sur 
internet. » Technique de realisation : « l'eleve doit construire une image surrealiste en 
utilisant au moins six images reelles trouvees sur Internet ». Logiciel utilise : Photoshop. 
Annee de production : 2007. 
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Document visuel no 3. Genre : « images tirees d'une animation 3D ». Technique 
de realisation : « realiser des personnages en pate a modeler qui vont evoluer dans un 
decor et prendre des photos numeriques image par image ». Logiciel utilise : IMovie. 
Annee de production : 2006-2007. 
D'autre part, Bernard a con9u du materiel didactique qu'il remet aux eleves lors de 
ses activites d'apprentissage avec les technologies informatiques. Comme autres donnees 
complementaires partielles, nous joignons egalement trois documents ecrits qui aident les 
eleves quand ils exploitentent le logiciel Illustrator pour leur travail de creation. 
Toujours en lien avec la didactique, Bernard a innove en planifiant et en faisant la 
gestion de differentes activites simultanement, ce qui permet d'exploiter l'ensemble de 
l'equipement informatique accessible dans son local. II affirme qu'il « travaille beaucoup 
par rotation ». II precise cette idee en ajoutant: 
Par exemple, pour une classe de 32 eleves, je divise ma classe en quatre, soit 8 eleves par 
groupe. Je fais travailler quatre projets en meme temps: 8 eleves iront dans le laboratoire 
photo, 8 iront travailler sur les tables a dessin pour un travail d'esquisse, etl6 seront sur les 
postes de travail a l'ordinateur pour la realisation de deux projets differents. [...] Chaque projet 
dure le meme nombre de cours. Par exemple, lorsque les quatre cours pour la realisation de tel 
projet sont termines, tous les eleves font une rotation de projet. [...] 
Pour conclure avec le classement des enonces dans cette categorie, ajoutons que 
cet enseignant a reussi a concevoir des activites avec les TIC qui engagent vraiment la 
participation de chacun des eleves lorsqu'ils travaillent en equipe de deux. Bernard se dit 
satisfait d'etre parvenu a creer une bonne dynamique entre les eleves durant ses activites : 
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[..] II faut arriver a trouver des projets pour eviter qu'un des deux eleves soit assis sur sa 
chaise a regarder, alors qu'il y en a juste un des deux qui travaille. II faut arriver avec un 
projet ou il y a une interaction, autant dans les idees que dans l'execution. Si c'est juste un 
projet d'execution, l'autre n'a pas sa place. Dans un projet ou il y a de l'execution et que c'est 
un work in process, en quelque part, 9a evolue en meme temps que 9a se cree, et l'autre a plus 
sa place. Des fois il y a des projets auxquels j'avais pense et qui pouvaient etre interessants, 
mais a deux eleves par ordinateur, il fallait que je change les choses. [...] 
d) Technologie 
Les quelques donnees classees dans cette derniere categorie revelent qu'au depart, 
pendant une annee, Bernard a integre les technologies informatiques dans sa classe avec 
deux ordinateurs. Ensuite, il a obtenu 16 ordinateurs et des versions a jour pour des 
logiciels de creation d'images. Ainsi, Bernard dispose d'un local d'art qui donne acces a 
un environnement informatique considerable, ce qui fait en sorte que la moitie de ses 
groupes d'eleves peuvent realiser des projets avec les TIC en classe. Nous reprenons ces 
deux enonces : 
[...] Avant d'etre installes comme on est installes ici ou j'ai 16 ordinateurs qui sont 
disponibles, on a eu une premiere annee avec 2 ordinateurs. [...] 
[...] C'est sur que lorsqu'on a achete des ordinateurs pour le local d'arts plastiques, j'avais des 
versions de logiciel qui etaient recentes. [...] 
Cela complete le traitement et l'analyse des donnees pour le cas de Bernard. Nous 
joignons dans les pages suivantes trois documents visuels decrits precedemment, soit des 
travaux d'eleves realises avec les technologies informatiques, suivis de documents ecrits 
partiels qui ont ete prepares par cet enseignant. En dernier lieu, tin tableau fait une 
synthese de l'organisation des donnees au sujet de ses innovations pedagogiques en 
relation avec les technologies informatiques. Par la suite, nous allons degager quelques 
constatations pour l'ensemble des sept cas abordes durant ce theme. 
Le cas de Bernard. 
Document visuel # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. 
Peinture a l'ordinateur. 
Logiciel: Corel Painter. 
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Document visuel # 2. Innovation pedagogique avec les TIC. 





Le cas de Bernard. 
Document 6crit # 1. Innovation pedagogique avec les TIC. Materiel didactique remis aux eleves. 
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Le cas de Bernard. 
Document 6crit # j. Innovation pedagogique avec les TIC. Materiel didactique remis aux eleves. 
Page 2. 
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Le cas de Bernard. 
Document ecrit # / Innovation pedagogique avec les TIC. Materiel didactique remis aux eleves. 
Page 3. 
Pour copier un element: Edition / Copier ou com. « C » 
Pour coller un element: Edition / Coller ou com. « v» 
Pour selectionner l'ensemble des elements: 
outils de selection (fleche noire) + majuscule 
Edition / tout selectionner ou com. « A » 
Pour placer un element en premier plan ou en arriere plan : Objet / Disposition 
Pour grouper des elements entre eux : selectionner les elements voulus, puis: Objet / 
Associer ou com. « G ». 
Pour joindre deux lignes entre elles : selectionner (avec la fleche blanche) les deux points 
d'ancrage en enfon9ant la touche « majuscule », puis: Objet / Trace /joindre ou com. « J ». 
Pour transformer un objet: Objet / Transformation ou utiliser les outils dans lafenetre 
d'outils. 
Pour utiliser les reperes pour la mise en page, il faut afficher la regie: Affichage / Afftcher 
les regies ou com. « R ». 
Pour modifier les unites de mesure : Fichier / Format du document 
Pour aller chercher des lignes de reperes : cliquer dans la barre de la regie et faire glisser 
la ligne reperejusqu'ol I'endroit desire. 
Pour masquer, verrouiller, deverrouiller, effacer les lignes reperes : Affichage / Reperes 
N.B.: Ne pas oublier de sauvegarder regulierement: com. « S » 
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Le cas de Bernard : innovation pedagogique avec les TIC 
classement des donnees selon quatre categories 
categorie « curriculum » 
programme d'etudes en arts plastiques ( MELS) 
mention des TIC comme outils de creation dans le nouveau programme de 
formation. 
categorie « pedagogie >> 
methode pedagogique 
meme approche pedagogique avec les TIC et les mediums traditionnels 
(c.f voir les donnees dans le dixieme theme ). 
categorie « d idact ique» 
didactique 
planification de differentes activites avec les TIC : numerisation et 
modification d'une image noir et blanc; creation d'une image surrealiste; 
animation 2D et 3D; 
planification et gestion de plusieurs activites en meme temps pour 
exploiter tout le materiel informatique accessible : procede avec des 
activites en rotation; 
conceptions d'activites qui engagent reellement la participation de 
chaque eleve lorsqu'il travaille en equipe de deux avec les TIC. 
categorie « technologie » 
equipement informatique dans le local d'arts plastiques 
obtention de 16 ordinateurs pour le local d'art; 
obtention de versions a jour pour des logiciels. 
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4.5.8 Premieres constatations 
Avant de proceder a Enumeration des constatations, rappelons que nous avons 
tente d'obtenir des donnees sur l'innovation pedagogique une fois que les enseignants 
etaient devenus familiers avec les technologies informatiques. Toutefois, dans le cas de 
Pierre et Pauline, quelques donnees peuvent faire partie de I'etape de la non-
familiarisation avec les TIC. Cette nuance sert a aviser le lecteur que, dans le cours de 
toutes les entrevues, nous n'avons pas empeche les enseignants de repondre comme bon 
leur semblait. Nous avons choisi d'inclure certaines donnees relatives a I'etape de la non-
familiarisation parce qu'elles font partie des reponses formulees. Reste que la plupart des 
donnees classees dans les tableaux de synthese se rapportent a la periode de 
familiarisation et qu'une quantite plutot minime de donnees se rapporte a la periode de 
non-familiarisation. Les constatations qui suivent dependent de cette precision. 
D'apres la description des innovations avec les TIC (le QUOI) exprimee par les 
enseignants, et compte tenu des elements classes dans les tableaux de synthese, nous 
degageons une premiere constatation. Pour l'ensemble des sept cas, il apparait que les 
donnees sont un peu plus abondantes dans la categorie de la didactique. Maintenant, 
voyons methodiquement ce qui se degage pour chacune des quatre categories. 
En fait de deuxieme constatation, dans la categorie du curriculum, la majorite des 
enseignants, six sur sept, se sont prononces au sujet du nouveau Programme de formation 
en art au premier ou au deuxieme cycle (MELS, 2003, 2007). II en ressort que Melisa, 
Vicky et Pauline attendent des directives ou se trouvent en periode de transition. Dans la 
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situation de Linda, Anne et Bernard, ces derniers mentionnent que les TIC font partie 
integrante du nouveau programme de formation, plus particulierement du programme 
d'arts plastiques, et ils se considerent a jour etant donne qu'ils integrent ces technologies 
dans leur pratique pedagogique. Comme autres donnees, Linda et Pierre declarent que les 
TIC etaient ou avaient deja ete inclus dans un programme d'arts plastiques a leur ecole. 
Linda a declare que les TIC sont integrees a son « programme d'enrichissement en arts 
plastiques » en vigueur a son ecole a vocation artistique. Et Pierre dit que ces 
technologies ont deja ete integrees en l'an 2000, lors du cours « art informatique ». 
La troisieme constatation porte sur la categorie de la pedagogie. Dans l'ensemble, 
nous n'avons pas obtenu de donnees qui puissent confirmer plusieurs innovations au 
chapitre de la methode pedagogique avec les technologies informatiques. En fait, il n'y a 
que Linda qui affirme avoir change de methode pedagogique une fois devenue familiere 
avec les technologies informatiques. Elle a delaisse le cours magistral pour aller vers 
l'enseignement individuel et l'apprentissage collaboratif. De plus, Pauline rapporte un 
changement de sa methode pedagogique, mais durant sa periode de non-familiarisation 
avec les TIC. 
En outre, par recoupement de sens, pour la categorie de la pedagogie, nous avons 
egalement inclus des donnees obtenues a la derniere question d'entrevue. Cette question 
est formulee comme suit : « Pouvez-vous faire une distinction entre votre approche 
pedagogique avec les mediums traditionnels et votre approche pedagogique avec les 
TIC? » II en ressort que cinq enseignants sur sept (Melisa, Anne, Pierre, Pauline et 
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Bernard) soulignent qu'ils adoptent la meme approche pour les uns et les autres. 
La quatrieme constatation se rattache a la categorie de la didactique. Nous notons 
une generalisation, a savoir que tous les enseignants parlent d'innovation en faisant 
mention de leurs activites pedagogiques avec les technologies informatiques. Comme 
innovation pour la didactique, il est question de la diversification des activites 
d'apprentissage, que ce soit en termes de projets deja mis en application (Linda, Melisa, 
Anne, Pauline, Pierre, Bernard) ou de projets futurs (Vicky). De plus, Linda et Pauline 
parlent d'une progression dans les gestes transformateurs avec les TIC, en fonction des 
degres de formation. 
Dans une proportion moindre, nous notons une recurrence parmi certaines 
donnees. Trois enseignantes soutiennent qu'elles ont produit du materiel didactique pour 
les eleves en relation avec les TIC tel que : des feuilles de directives (Linda), des feuilles 
explicatives (Melisa), des feuilles destructions (Anne). Une enseignante (Vicky) avance 
qu'elle est en train de preparer du materiel didactique en fonction du nouveau programme 
de formation. 
Par ailleurs, Pauline et Bernard alleguent qu'ils conduisent plus d'un projet de 
front dans leur pratique pedagogique en classe : certains avec les mediums traditionnels 
et d'autres avec les technologies informatiques. Linda indique qu'elle a l'intention de 
proceder de cette fa<?on une fois qu'elle disposera de ses ordinateurs portables en classe. 
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Comme autre innovation, quatre personnes expriment des enonces qui ont rapport 
a un site Internet. Melisa et Vicky projettent de creer une page Internet pour diffuser les 
travaux de leurs eleves. Anne parle du site Internet qu'elle a cree. Et Pierre dit qu'il a deja 
depose des travaux de ses eleves dans une galerie virtuelle qui n'existe plus aujourd'hui. 
Ajoutons que deux enseignantes estiment qu'elles ont modifie leur gestion de 
classe durant les activites avec les TIC. Melisa et Anne ont change leur fa<?on d'encadrer 
les eleves en leur accordant une plus grande autonomic pour l'acces aux technologies 
informatiques et pour leur manipulation. Vicky, quant a elle, prevoit qu'elle devra ajuster 
sa gestion de classe etant donne qu'elle beneficie depuis peu d'une salle multimedia 
adjacente a son local d'art. Les eleves vont pouvoir circuler d'une place a l'autre. 
Tels sont les points saillants pour la categorie de la didactique. Les autres donnees 
rassemblees dans cette categorie sont heterogenes et trop fragmentees pour nous 
permettre d'en tirer des constations dans 1'ordre du commun. 
La cinquieme constatation a trait a la categorie de la technologie. Tous les 
enseignants se sont prononces sur le sujet de l'equipement informatique comme objet 
d'innovation. II apparait que l'equipement dont chacune et chacun disposent se trouve 
dans le local d'art, au laboratoire informatique, ou dans les deux endroits. 
La majorite des enseignants, cinq sur sept, ont rapporte qu'ils avaient obtenu de 
l'equipement informatique dont ils ne disposaient pas auparavant. II peut s'agir de 
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l'acquisition de : un ou plusieurs ordinateurs (Melisa, Vicky, Anne, Pierre, Bernard); un 
ou plusieurs nouveaux logiciels ou la mise a jour de certains logiciels (Melisa, Anne, 
Pierre, Pauline, Bernard); une imprimante (Melisa); un numeriseur (Anne); des cameras 
numeriques (Melisa). De son cote, Pauline a declare s'etre adaptee a 1'evolution des 
logiciels et de la technologie en classe. Pour sa part, Linda a affirme qu'elle devait 
recevoir des ordinateurs portables dans un avenir proche et que cet equipement sera 
exploite seulement dans son local d'art. 
Enfin, outre l'acquisition de technologies informatiques pour le local d'art, Melisa 
et Anne ont mis en evidence le fait que l'accessibilite a un laboratoire informatique ou 
Amelioration du pare d'ordinateurs au laboratoire informatique constituaient une 
innovation. 
Ces premieres constatations en relation avec les sept cas terminent le traitement et 
l'analyse des donnees au sujet de la description des innovations pedagogiques avec les 
TIC. Bien que cette section soit assez volumineuse, la prochaine section sera plus breve. 
Passons au cinquieme theme. 
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4.6- La diffusion des innovations pedagogiques 
Nous venons d'analyser les donnees relatives a une des sous-questions de notre 
recherche. Cette sous-question visait la description des innovations pedagogiques en etant 
familier avec les TIC. En poursuivant les entrevues, nous en sommes reste a l'idee 
d'innovation avec les technologies informatiques. En lien avec la question precedente, 
nous avons ensuite demande aux enseignants : « Avez-vous deja diffuse votre ou vos 
innovation (s) pedagogique (s) ? » Les quelques donnees regroupees sous ce theme sont 
reparties selon deux categories: d'une part, il y a la « presence de diffusion, et d'autre part, 
1' « absence de diffusion ». Cinq enseignants ont commente leurs activites de diffusion a 
l'ecole et a l'exterieur de l'ecole. 
Melisa affirme qu'elle a diffuse ses innovations avec les technologies 
informatiques a divers endroits : « des expositions scolaires, ici a l'ecole surtout; des 
concours de photographie numerique a la commission scolaire ». Elle a aussi accepte une 
invitation a se rendre au magasin Apple de Laval avec des eleves, afin qu'ils puissent 
presenter des travaux realises avec les TIC durant les heures de classe. Melisa dit: 
[...] j'ai ete approchee aussi pour presenter des films des eleves, des films d'animation des 
eleves, puis des images numerisees. Done, 9a c'est nouveau et il y a eu une diffusion. 
[...] C'est le magasin Apple a Laval. Ils font des soirees pour les etudiants depuis des annees, 
en anglais. C'est la premiere fois en fran9ais. C'est quelque chose qui va etre repete en avril 
(2007). va etre repete annuellement maintenant. Done, c'est de presenter le travail des 
eleves et les eleves doivent discuter, ils doivent expliquer un peu leur demarche aux gens qui 
sont presents. 
Vicky pretend qu'elle a diffuse ses innovations avec les technologies informatiques 
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le plus souvent a l'ecole et, a l'occasion, d'un projet particulier a l'exterieur de l'ecole. 
Selon ses propos, elle parle de sa contribution en ces termes : 
Quelques expositions de projets a l'ecole. [...] Done des expositions dans des montres vitrees. 
Regulierement, je les utilise pour presenter les realisations des eleves. Oui, il y a eu des 
images qui ont ete faites avec les technologies qui ont ete presentees. [...] 
[...] II y a peut-etre aussi un projet et j'aurais pu l'apporter, ?a fait 3 ou 4 ans. £a concernait la 
realisation d'un CD avec Quebec Amerique, a Drummondville. II y avait un enseignant en 
musique qui faisait un CD avec ses eleves et nous on avait fait la realisation du concept de la 
pochette. Cela a ete une experience vraiment enrichissante, avec un resultat assez 
impressionnant, malgre le fait que c'etait scolaire. [...] 
Anne, pour sa part, pretend qu'elle a diffuse a plusieurs endroits ses innovations, 
que ce soit sur son site Internet, lors de congres, de colloques et durant de la formation 
qu'elle a donnee a d'autres enseignants. Elle dit faire de la diffusion 
[...] par mon site Internet. Ensuite dans les congres, les colloques, on fait des echanges. Les 
congres de 1'AQESAP ou les formations du ministere de l'Education, du Loisir et du Sport. En 
meme temps qu'on parle du renouveau pedagogique, on a des formations la-dessus. C'est sur 
qu'on apporte des projets et qu'on diffuse un peu. On apporte nos resultats avec nous. Parce 
que la, on sait qu'on se rassemble, les profs d'arts plastiques de la Monteregie. On en profite 
pour s'echanger tous nos courriels, puis on fait des echanges. [...] 
[...] II y a aussi les congres de PEI. £a aussi. On a des ateliers sur toutes sortes de choses. 
C'est dans un congres de P.E.I, que j'ai appris a faire un site Internet. [...] 
[...] Puis j'ai donne des formations moi-meme. Qa, e'en est de la diffusion. En 2005 j'ai donne 
une formation [avec les TIC] pour tous les professeurs d'arts plastiques de la commission 
scolaire. Je leur ai prepare des exercices, un peu ce que je fais avec les eleves. Parce que 
j'avais eu une demande de leur part. Qu'est-ce que tu fais avec tes eleves et l'ordinateur? Je 
leur ai tout prepare 9a, puis on a eu une joumee speciale. Tous les enseignants se sont faits 
remplacer cette journee-la. C'etait une journee de classe. C'etait tres innovateur en soi, parce 
que d'habitude on fait 9a dans les joumees pedagogiques. II y a eu une dizaine de profs qui 
sont venus. [...] 
Pierre, de son cote, diffuse ses innovations principalement dans sa galerie 
virtuelle et lors d'expositions a l'ecole avec ses collegues. II dit que ses innovations se 
sont retrouvees auparavant 
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[...] sur la galerie d'art. Mais pas dans une revue pedagogique pour expliquer mes demarches 
personnelles. Les resultats sont [ etaient ] sur le site de la galerie d'art virtuelle. 
[...] Avec mes confreres et consoeurs, oui, on fait des expositions (a l'ecole). [...] 
Pauline allegue qu'elle a diffuse ses innovations avec les technologies 
informatiques a de multiples reprises. Elle mentionne une exposition organisee par le 
milieu universitaire, des expositions dans un Centre culturel, une exposition organisee par 
l'Association quebecoise des educatrices et des educateurs specialises en arts plastiques, 
et aussi une conference avec un collegue. Pauline enumere ainsi les endroits ou elle a 
diffuse les travaux de ses eleves : 
[...] A l'exposition Corps et Machine en 2002 [...] A part 9a, on fait des expositions d'arts 
plastiques en general a l'ecole. On fait des expositions aussi avec la Ville de Longueuil, a la 
bibliotheque du Centre culturel. Avec nos eleves, on a deja participe a une exposition de 
l'AQESAP. On avait participe a un concours et nos eleves l'ont remporte. On s'etait faits dire 
qu'on l'avait emporte de loin. Puis mon collegue et moi, dans le temps, on a montre ce qu'on 
faisait, une petite demonstration de ce qu'on faisait avec nos eleves (lors d') une petite 
conference. [...] 
Enfin, Linda et Bernard n'ont transmis aucune donnee au sujet de la diffusion de 
leurs innovations avec les TIC. 
Comme premieres constatations pour cette breve thematique, nous pouvons dire 
que plus de la moitie des enseignants ont declare avoir diffuse leurs innovations avec les 
technologies informatiques. Par ailleurs, selon les propos de cinq enseignants, le contexte 
de diffusion le plus frequemment mentionne est l'exposition, que ce soit en milieu 
scolaire ou a l'exterieur de l'ecole. On note egalement une diversite parmi les canaux de 
diffusion. II y a surtout les expositions, a divers endroits et a differentes occasions. Ces 
expositions ont ete tenues a l'ecole, a la commission scolaire, lors d'un evenement 
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organise par le milieu universitaire (Corps et Machine, 2002); a la bibliotheque du centre 
culturel de la Ville de Longueuil; ou lors d'un congres de l'AQESAP. A ces expositions, il 
faut ajouter des sites Internet, des presentations faites par des enseignants lors de congres 
ou de colloques, de la formation donnee par une enseignante au sujet des TIC, une 
presentation de projets avec les technologies informatiques donnee par une enseignante et 
ses eleves dans un magasin de produits informatiques; et un projet de realisation d'une 
pochette de CD en collaboration avec un editeur. En somme, il semble que cinq 
enseignants diffusent leurs innovations pedagogiques avec les technologies informatiques 
a la fois dans leur milieu scolaire et a l'exterieur de leur ecole. Le tableau de la page 
suivante montre la repartition des donnees dans les deux categories designees. 
A present, nous avons complete le theme de la diffusion des innovations par les 
enseignants. Nous poursuivons encore dans meme la veine, toujours a propos de 
l'innovation. 
Passons au sixieme theme, alors qu'il s'agit de donnees reliees a une autre de nos 
sous-questions de recherche. 
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Diffusion des innovations pedagogiques avec les TIC 
Classement des donnees selon deux categories 
a) categorie « presence de diffusion » 
Melisa : expositions a l'ecole; 
expositions a la commission scolaire; 
presentation de travaux d'eleves au magasin Apple a Laval. 
Vicky : expositions a l'ecole; 
projet de pochette de CD avec Quebec Amerique a Drummondville 
Anne : sur son site Internet; 
lors de congres ou de colloques; 
formation donnee a d'autres enseignants en arts plastiques 
dans sa commission scolaire. 
Pierre : sur son site internet; 
expositions a l'ecole. 
Pauline : exposition « Corps et machine » en 2002; 
expositions d'arts plastiques a l'ecole; 
expositions avec la Ville de Longueuil a la bibliotheque 
du Centre culturel; 
une exposition de I'AQESAP; 
une conference donnee avec un collegue. 
b) categorie « absence de diffusion » 
Linda: aucune donnee. 
Bernard : aucune donnee. 
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4.7- La description du processus d'innovation pedagogique avec les TIC 
Afin de mettre en evidence l'ordre entre la presentation de differents themes 
precedents et celui que nous analyserons ici, procedons a un bref rappel. Lors du 
quatrieme theme, nous avons traite des donnees regroupees sous la description des 
innovations pedagogiques en etant familier avec les TIC. Nous y avons analyse des 
enonces en lien avec une sous-question de notre recherche, formulee comme suit: 
« D'apres le point de vue des enseignants ayant innove avec les TIC, quelles sont les 
caracteristiques de l'innovation pedagogique lors d'activites de creation en lien avec l'art 
numerique? » Cette sous-question de recherche concerne le QUOI. Puis, au cours du 
cinquieme theme, nous nous sommes penche sur les affirmations des enseignants au sujet 
de la diffusion de leurs innovations pedagogiques. 
Maintenant, nous voici au sixieme theme. Au cours des entrevues, nous avons 
demande aux enseignants: « Pouvez-vous indiquer en detail quelles sont les etapes du 
processus qui vous ont conduit a concretiser votre ou vos innovations pedagogiques avec 
les TIC ? » Les reponses obtenues a cette question d'entrevue constituent des donnees en 
lien avec la troisieme sous-question de notre recherche, formulee comme suit: « Quel est 
le processus que des enseignants en arts plastiques ont suivi pour concretiser des 
innovations pedagogiques avec les TIC "en classe? » Cette autre sous-question de 
recherche concerne le COMMENT. 
Dans le cadre de ce sixieme theme, nous avons classe les enonces selon une 
categorie nommee « les elements du processus d'innovation pedagogique avec les 
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technologies informatiques. » Ensuite, ces donnees ont ete subdivisees selon deux sous-
categories: « intervention de l'enseignant(e) » et « facteur exterieur a la pratique 
pedagogique de l'enseignant(e) ». Nous insistons pour dire que le mode d'organisation 
des donnees pour ce theme ne devrait pas etre considere comme etant strict et definitif. 
De plus, nous avons distingue et organise les differents elements du processus 
d'innovation de chaque enseignant en nous basant encore une fois sur les suggestions de 
Miles et Huberman (1994), cites par Cohen et al. (2000). Ces suggestions ont deja ete 
citees dans la section de ce chapitre intitulee « Le classement des donnees par themes et 
categories ». Or, en plus de traiter les donnees selon « nothing patterns and themes », 
une methode que nous avons amplement employee jusqu'ici, nous avons egalement tenu 
compte d'autres suggestions telles que « seeing plausibility » et « building a logical 
chain of evidence ». Suivant ces autres suggestions, d'apres les propos plausibles des 
sept enseignants, nous avons propose un classement des elements du processus 
d'innovation qui puisse etre acceptable, en tenant compte de l'enchainement logique d'un 
certain nombre d' « evidences » contenues dans le sens des enonces exprimes durant les 
entrevues. 
Cela etant dit, pour la suite de l'analyse des donnees, chaque cas sera presente 
individuellement, a tour de role, avec une numerotation decimale pour indiquer la section 
du texte et sous la denomination du prenom de l'enseignante ou de l'enseignant. Cette 
methode de classement simple est pertinente puisqu'il s'agit d'une recherche multicas. De 
plus, le traitement des affirmations des enseignants concernant cette question d'entrevue 
nous conduira a suggerer un tableau au sujet des elements du processus d'innovation pour 
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chaque repondant. La presentation de chaque cas se terminera avec l'espacement d'un 
alinea d'une longueur variable, de sorte que nous ferons suivre immediatement, sur une 
autre page, le tableau du processus d'innovation. Cette fa<?on de separer les donnees dans 
le texte s'explique par le fait que nous voulons eviter que le tableau du processus 
d'innovation d'un cas se retrouve place dans le contenu du texte qui traite du cas d'un 
autre enseignant. Enfin, nous degagerons des constatations apres avoir fait la lumiere sur 
le processus d'innovation des sept cas. Voyons ensuite avec quel style d'ecriture les 
donnees seront presentees. 
Pour chacun des sept cas etudies dans le present theme, les donnees classees dans 
les deux sous-categories ont ete traitees de maniere particuliere, c'est-a-dire en tenant 
compte de la dependance ou de la ramification des elements. Vu qu'elles se rapportent a 
un processus, il nous semble convenable que ces donnees soient presentees autrement 
que sous forme d'une liste verticale d'items isoles methodiquement. Afin de permettre au 
lecteur de bien saisir au fil du texte la distinction entre la majeure partie des donnees, 
nous allons indiquer entre parentheses a quelle sous-categorie elles appartiennent. Pour 
alleger le texte, les donnees seront codees simplement comme suit : (I/ens.) pour 
« intervention de l'enseignant (e) » et (F/ext.) pour « facteur exterieur a la pratique 
pedagogique de l'enseignant (e) ». 
Comme autre precision a propos du traitement et de l'analyse des enonces, tout au 
long de ce theme, nous reprendrons sensiblement le meme type d'organisation des 
donnees pour chacun des sept tableaux. Nous remarquerons que les donnees associees 
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aux intervenants ou facteurs exterieurs ayant un lien probable avec les interventions de 
l'enseignant dans son processus d'innovation pedagogique sont presentees dans les 
encadres de couleur orangee, et regroupees souvent dans la partie superieure des 
tableaux. De plus, les donnees directement reliees aux interventions de l'enseignant(e) 
dans son propre processus d'innovation pedagogique sont presentees dans les encadres 
de couleur bleue, et regroupees souvent dans la partie mediane des tableaux. Egalement, 
des donnees secondaires complementaires sont rapportees sans encadre dans le bas des 
tableaux. Selon le sens des fleches, elles s'inserent surtout dans un axe vertical par 
rapport aux facteurs exterieurs et aux etapes du processus d'innovation. 
Comme derniere indication, nous avons tente de faciliter, pour le lecteur, le 
reperage visuel des donnees et lui permettre de mieux apprecier la recurrence et 
l'emplacement d'elements communs dans le processus d'innovation pedagogique des sept 
enseignants. Ainsi, certains des encadres ont une couleur de fond. II faut seulement se 
rappeler que des donnees d'un meme genre dans les sept tableaux sont parfois presentees 
dans un encadre avec la meme couleur de fond. Compte tenu de la quantite d'enonces 
qui sera exposee, nous allons extraire l'essentiel et rendre l'organisation des donnees 
aisement comprehensible. Ces mises au point etant claires, avec reserve, et sans vouloir 
faire d'affirmation erronee, nous allons proceder a l'analyse des donnees recueillies pour 
chacun des sept cas. 
2 9 7 
4.7.1 Le cas de Linda 
Comme introduction a la description de son processus d'innovation pedagogique 
avec les technologies informatiques, nous citons certains propos que Linda a deja 
formules concernant la periode ou elle n'etait pas encore familiere avec ces technologies 
durant ses activites pedagogiques : 
[...] J'avais fait venir le logiciel Painter 7 de la commission scolaire. C'etait ce logiciel qui etait 
vante dans ce temps-la. Puis j'ai commence a travailler chez moi la-dessus parce qu'il n'y avait 
pas vraiment de formation dans ce temps-la. Mais quand la stagiaire est arrivee, ga tombait 
bien parce qu'elle a pu debroussailler un peu. Mais ce n'est pas elle qui m'a tout montre. 
J'avais quand meme une base autodidacte sur le tas. Mais dans le milieu scolaire, c'est souvent 
9a. [ - ] 
Ces propos donnent un aper^u de ce qui precede le processus d'innovation de 
Linda. En effet, pour commencer, elle fait des demarches personnelles (I/ens) aupres de 
la commission scolaire, qui, elle, accorde un soutien a l'enseignante en dormant suite a 
cette initiative (F/ext.). Ensuite, apres avoir obtenu le logiciel Painter 7, Linda se 
familiarise avec ce logiciel sur une base autodidacte a la maison (I/ens). Puis, elle 
entreprend de se servir des technologies informatiques dans sa pratique pedagogique 
(I/ens.) tandis qu'elle accueille a la meme epoque une stagiaire qui presente une activite 
avec les TIC aux eleves (F/ext). Ces donnees traitent principalement de l'integration des 
TIC proprement dite. 
A partir d'ici, nous allons mettre en relief les donnees qui sont davantage reliees 
aux etapes du processus d'innovation dans la pratique pedagogique de Linda. D'abord, 
comme premiere etape, cette enseignante pense a des idees preliminaries pour de 
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nouveaux projets. Elle mentionne que, recemment, elle a eu l'idee de presenter un projet 
avec les technologies informatiques ou les eleves devaient creer un autoportrait: 
« L'autoportrait, ?a c'est l'annee derniere que j'ai eu l'idee. » Comme deuxieme etape, en 
relation avec une idee preliminaire de projet, elle experimente avec le logiciel dont elle 
dispose pour en connaitre les possibilites: « pour le logiciel a l'ordinateur, oui 
(j'experimente). [...] C'est que tu fais tout par toi-meme avant. [...] Toutes les procedures, 
je me suis assise et je les ai toutes suivies une apres l'autre pour ne pas aller me casser le 
cou au laboratoire informatique. [...] » (I/ens.) 
Dans le deroulement de l'entrevue, Linda mentionne que son ecole est reconnue 
pour sa vocation artistique (F/ext.) et qu'elle y enseigne une formation artistique fondee 
sur le « Programme d'enrichissement en arts plastiques », un projet particulier approuve 
par le ministere de l'Education : 
[...] Qa c'est un programme qui a ete ecrit il y a plusieurs annees avec moi et d'autres 
enseignantes [...]. Le programme a ete accept^ par le ministere de l'Education. Done on est 
une ecole secondaire reconnue pour la concentration arts plastiques. C'etait la seule dans 
l'Outaouais qui etait reconnue. Apres, il y a quelques annees, l'annee passee, il a fallu que je le 
refasse a la' sauce reforme'. [...] £ a c'est un travail colossal. [...] 
D'autre part, Linda reconnait aussi que « oui, il y a eu une collaboration des 
enseignants » a l'ecole pour la mise en forme d'activites d'apprentissage en arts plastiques 
pour ce programme de formation (F/ext.). Et elle pretend egalement que, pour les 
innovations pedagogiques avec les TIC, elle y contribue a tous les degres d'etude pour ce 
programme de formation en concentration artistique (I/ens.): 
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[...] On va aux ordinateurs avec les eleves de la concentration arts plastiques. On n'y va pas 
avec le regulier. Parce que les eleves de la concentration, ce sont des eleves qui ont choisi de 
venir en arts plastiques. [...] Alors les innovations pedagogiques [ avec les TIC ], ce que j'ai 
travaille surtout, c'est pour le programme de concentration de secondaire un a cinq. [...] 
Apres l'idee preliminaire et l'experimentation, mentionnees precedemment, il 
apparait realiste, selon ces affirmations additionnelles, que la troisieme etape du 
processus d'innovation de Linda se rapporte a la conception de nouvelles activites a 
l'ordinateur, activites integrees au « Programme d'enrichissement en arts plastiques » en 
vigueur dans son ecole. Cette donnee est egalement associee a deux autres enonces, c'est-
a-dire la possibility d'une collaboration avec des collegues et le fait que son ecole soit 
reconnue pour sa vocation artistique (F/ext.). 
Subsequemment a la conception d'activites pedagogiques avec les TIC, la 
quatrieme etape de son processus d'innovation pourrait se traduire par la production de 
materiel didactique qu'elle distribue aux eleves lors des activites au laboratoire 
informatique (I/ens.). Linda a confu des ressources didactiques en tenant compte que ce 
ne sont pas tous les eleves qui possedent un ordinateur avec l'acces a l'lnternet a la 
maison. Ce materiel didactique prend la forme d'une « feuille de directives » que Linda a 
redigee en cotoyant une eleve en classe qui n'etait pas familiere avec les technologies 
informatiques. Elle explique sa demarche comme suit: 
[...] si tu vas dans l'esprit de la reforme, l'eleve doit s'en aller en classe et explorer le logiciel. 
II y en a qui n'ont pas d'Internet. II y en a qui n'ont pas d'ordinateur chez eux. Ce n'est pas tout 
le monde. Alors 5a peut devenir tres frustrant de ne pas savoir ou tu cliques. Done ce que j'ai 
fait, c'est une feuille de directives. Comme 9a, l'eleve qui sait ou il s'en va, il va aller plus loin 
que 9a. Mais l'autre au moins, il va avoir une base. II va savoir un peu quoi faire. La fa9on que 
j'ai procede, c'est que j'ai mis une eleve qui ne s'y connaissait pas du tout du tout, ici a 
l'ordinateur [ dans le local d'arts plastiques ] et j'etais assise a cote et puis je lui disais tout 
quoi faire. Ensuite, je l'ecrivais. Ouvre le fichier. La, elle ne savait pas ou s'en aller apres. Elle 
n'avait pas d'ordinateur chez elle. [...] Puis on va dire qu'ils vont ouvrir le fichier et qu'ils vont 
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s'en aller a droite. Mais elle ne savait rien. Alors j'ai vraiment fait quelque chose. Tu vas sur 
Internet Explorer. Tu vas sur Google. Tu ouvres I'onglet' image '. [...] 
Enfin, la cinquieme etape du processus d'innovation pedagogique de Linda se 
resumerait par la mise en application d'activites d'apprentissage avec les TIC (I/ens.), 
activites structurees en differentes parties, selon le genre de projet. Durant l'entrevue, 
Linda a pris un bon moment pour nous expliquer la conduite d'une activite avec les 
technologies informatiques pour un groupe de quatrieme secondaire. Cette activite porte 
sur la creation d'une affiche publicitaire et comprend trois parties. Cette description d'une 
de ses activites avec les TIC traduit en quelque sorte l'aboutissement de son processus 
d'innovation en une realite concrete. Nous reprenons une longue citation des propos de 
Linda pour illustrer correctement son activite: 
[...] je vais prendre une activite de secondaire 4 que je fais la semaine prochaine. Alors, je 
vais faire comme je la presente aux eleves. [...] Ici, I'etape un doit etre faite avant d'arriver au 
laboratoire avec l'ordinateur. En devoir. Alors c'est une preparation avant de se rendre dans le 
local d'informatique. C'est un travail a faire dans la tablette a dessin (Mme Beauparlant 
montre des travaux d'eleves et lit ensuite une feuille de consignes pour ce projet qui se trouve 
dans une tablette a dessin). Alors, tu trouves le sujet d'une affiche publicitaire. L'affiche doit 
avoir un message social. Exemple: la paix dans le monde, le racisme, le tabagisme, la 
'malbouffe ', la publicite, la pollution, etc. Tu fais un remue-meninges de toutes les idees qui 
te viennent en tete. Tu choisis deux ou trois idees les plus interessantes et tu fais des 
esquisses. [...] C'est parce que je ne veux pas qu'ils arrivent a l'ordinateur avec rien. II va y 
avoir une perte de temps. [...] Alors, ils s'en viennent avec leurs esquisses (au laboratoire 
informatique). Je l'ai vu et ?a compte pour une note de dix pour cent, parce que si tu ne mets 
pas une petite note, alors tu n'auras rien. 
A I'etape deux, on s'en va a l'ordinateur le 19 fevrier. [...] Quand on est au laboratoire 
informatique, tu as 32 eleves [...] toi tu es toute seule en avant. Alors tu te ' garoches' a droite 
et a gauche. Avec ?a (une feuille de directives pour chaque eleve) ?a simplifie enormement. 
Puis je leur dis: lisez. On lit parce que tout est ecrit. Et je l'ai vraiment fait le plus simplement 
possible, puis avec quelqu'un qui ne s'y connaissait pas. [...] Puis ils peuvent suivre la 
demarche sur cette feuille de directives. C'est technique. Qa ne dit pas comment 
conceptualiser ton image. C'est juste une aide technique. [...] 
[...] Puis apres, a I'etape trois, l'eleve a une fiche personnelle a completer. Alors quand 1'image 
est faite, tu reviens sur ton projet et tu me remplis cette feuille de questions. Quel est le 
message vehicule par ton affiche? A qui ton affiche s'adresse-t-elle? Quel est le slogan? [...] 
C'est un retour sur la production. Pour ne pas que l'on tombe juste dans le hasard. Ca je peux 
l'evaluer dans la competence « apprecier des oeuvres d'art » et « apprecier son image 
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personnelle ». Quel element rend ton affiche efficace? Explique quelles transformations tu as 
fait subir a ton image, sur ton affiche. Alors ?a, cette activite, c'est pour le secondaire 4. [...] 
Ce sont les propos que nous avons retenus pour illustrer le parcours suivi par 
Linda. En resume, en nous abstenant de reprendre les demarches qui concernent 
l'integration initiale des TIC dans sa pratique pedagogique, nous estimons qu'il pourrait y 
avoir cinq etapes dans son processus d'innovation pedagogique avec les TIC. Nous allons 
les enumerer dans l'ordre, en un paragraphe. 
En premier lieu, Linda pense a des idees preliminaries de projets. En deuxieme 
lieu, elle experimente pour connaitre les possibilites offertes par le logiciel Painter 7. En 
troisieme lieu, elle conipoit de nouvelles activites avec les TIC qui sont ensuite incluses 
dans le « Programme d'enrichissement en arts plastiques ». Ces activites d'apprentissage 
peuvent eventuellement impliquer la collaboration de collegues. En quatrieme lieu, elle 
produit du materiel didactique adapte aux activites avec les TIC, sous forme d'une 
« feuille de directives » remise aux eleves. Et en cinquieme lieu, elle met en application 
des activites d'apprentissage avec les technologies informatiques, activites structurees en 
differentes etapes, en lien avec le programme de formation en vigueur a cette ecole a 
vocation artistique. 
Le tableau de la page suivante fait la synthese de l'organisation des elements du 
processus d'innovation pedagogique de Linda. 
Le c a s d e L i n d a 
classement des donnees selon une categorie et deux sous-categories 
« e iemen ts d u p r o c e s s u s i a v e c » ( applique a une activite d'apprentissage ) 
demarche pour obtenir un logiciel 
soutien de la commission scolaire pour acquisition du logiciel Painter 7 
familiarisation de maniere autodidacte avec ce logiciel et un ordinateur a la maison 
contribution d'une stagiraire pour une activite art et TIC 
.... I 
enseigne dans une ecole reconnue a vocation artistique 
conception d'activites avec les TIC: collaboration possible avec des collegues 
i d e e experimentation 
personnelle 
concep t ion d 'ac t iv i tes 
avec les TIC in teg rees 
au Programme 
d'enrichissement 
en a r t s plastiques 
didact ique 
les e l eves 
« L'autopotrait 
ga c'est l'annee 
derniere que j'ai 
eu l ' idee.» 
Est-ce que vous 
experimentez 
des choses 
par vous-meme ? 




Activites avec les TIC en 
harmonie avec I'esprit de 
la reforme des programmes 
d'eudes au secondaire; 
evolution des gestes 
transformateurs avec 
les TIC selon les degres 
d'enseignement. 
Conception de feuilles 
de directives remises 
aux eleves pendant 
les activites avec les 
TIC; 
ces feuilles guident 





avec les TIC 
Le nombre d'etapes 




fonction des projets; 
approche pedagogique 
individuelle durant 
I'execution du projet. 
un exemple: 




avant d'aller au 
laboratoire 
informatique: 
a faire dans la 
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4.7.2 Le cas de Melisa 
Cette enseignante decrit son processus d'innovation pedagogique avec les TIC en 
commenfant par se referer a differentes experiences passees. Elle parle d'une suite 
d'etapes significatives qui constituent quelques reperes a sa pratique pedagogique 
actuelle. Comme point de depart, Melisa affirme spontanement qu'elle apprecie les 
technologies: « [...] je dirais que la premiere etape, c'est l'interet. Cela a du sens, 5a 
commence par l'interet. » (I/ens.). 
Eprouvant un gout pour les technologies depuis la periode ou elle a etudie les arts 
plastiques a l'ecole secondaire, elle mentionne comme deuxieme etape le fait que sa 
formation initiale a l'universite lui a permis de choisir une option qui correspondait a cet 
interet (F/ext.). 
[...] Avec le programme de formation que j'ai suivi a lUQAM, on devait choisir non pas une 
deuxieme majeure, mais une deuxieme option. [...] J'ai choisi 1'option art communication. 
C'est ce que j'avais fait quand j'etudiais au secondaire, en secondaire trois, quatre et cinq, [...] 
Melisa poursuit en disant que parmi les cours offerts dans cette option, elle a 
choisi de s'inscrire a quatre cours en lien avec 1'utilisation des technologies informatiques 
pour la creation artistique (F/ext.). Ces cours abordaient 
[...] 1'utilisation du logiciel Photoshop, le montage video a l'informatique et puis l'animation 
3D. C'etait vraiment des cours concernant le comment faire (dans un contexte de creation 
artistique) et non pas le comment l'enseigner. [...] J'ai suivi deux cours au sujet du logiciel 
Photoshop, un cours pour l'animation 3D, et un autre sur le montage video. [...] C'etait 
vraiment des cours qui portaient sur la creation artistique avec l'informatique. [...] 
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Apres avoir indique son interet pour les technologies et un choix de cours lors de 
sa formation initiale, Melisa parle encore de l'influence du milieu universitaire. Comme 
troisieme etape, elle invoque qu'elle a pris connaissance de ce que d'autres personnes 
avaient fait avec les TIC (F/ext.), parmi les futurs enseignants qui etudiaient a l'UQAM: 
« La troisieme etape, bien j'ai vu un petit peu ce que d'autres personnes avaient fait. [...] 
On se donnait des idees, puis il y avait des choses que je n'avais pas pense faire. Et je 
disais: ah! c'est le fun de 1'utiliser en art. » 
Encore par rapport a sa periode de formation, en fait de quatrieme etape, elle parle 
du travail qu'elle a accompli sous la supervision de ses maitres associes (F/ext.), lesquels 
se servaient des technologies informatiques. Elle se souvient d'une relation et d'une 
experience particulierement positive avec une maitre associee : 
[...] C'est peut-etre aussi l'influence des maitres associes. Ils etaient contents d'avoir quelqu'un 
qui s'en servait (des TIC). Et il y a eu beaucoup de renforcement positif par rapport a tout ?a. 
[...] A elle (une maitre associee), je lui ai apporte un vent nouveau. Puis elle voyait que j'etais 
interessee. Je pense que cela l'a motivee d'avoir quelqu'un d'interesse. Parce que des fois, on 
peut se sentir toute seule dans nos choses. C'est quelque chose de bien aussi quand tu te fais 
feliciter pour ce que tu as fait. Et si elle te dit: « ah! tu n'es pas si pire finalement la-dedans » 
c'est peut-etre parce que je fais quelque chose qui est bon. Ce serait 9a, je pense, dans mes 
etapes, qui ont fait en sorte que j'ai commence a utiliser les TIC. Ensuite, pendant un stage, 
voir comment 9a motive les eleves aussi. Ils trouvent 9a interessant. Puis c'est quelque chose 
qui les touche. Ils aiment 9a se sentir competents. [...] 
Alors que Melisa parle de son processus d'innovation pedagogique en se rappelant 
une suite d'experiences positives vecues a l'ecole secondaire, a l'universite ou lors de ses 
stages d'enseignement, nous amenons le sujet de l'innovation pedagogique avec les 
technologies informatiques dans sa pratique pedagogique actuelle. Nous formulons cette 
sous-question: « est-ce qu'il n'y aurait pas une petite histoire derriere chacune de vos 
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innovations pedagogiques qui rassemble un ensemble de details, pour dire que vous etes 
partie de la et que vous vous etes rendue jusqu'ici? » Melisa repond a la question en 
disant que son processus d'innovation pedagogique s'applique autant a l'usage des 
technologies informatiques ou des mediums traditionnels. Elle constate : 
[...] Peu importe. Pour moi c'est la meme chose. Que ce soit un projet considere comme etant 
plus de l'art traditionnel (peinture, dessin, sculpture.) ou un travail d'art visuel avec les TIC, le 
materiel change, c'est tout pour moi. L'informatique, la photo ou la video numerique ce ne 
sont que des outils pour creer. £a revient a la meme chose [...] 
Cette clarification faite, elle explique les autres etapes de son processus en ces 
termes (I/ens. pour ces etapes) : 
[...] C'est d'expliquer un petit peu l'histoire d'un projet. Disons que j'ai vu une exposition et 
ensuite cela m'a donne l'idee de faire un projet avec les Aleves. [...] £a pourrait etre aussi etre 
une idee apres avoir parle avec un collegue [...] ou apres avoir vu un projet sur Internet, ou 
apres avoir assiste a une conference ou a un colloque ou a un atelier. [...]. 
[...](Dans une premiere phase d'ecriture), je mets l'idee d'un projet sur papier [...] L'idee de ce 
que je ferais. Peut-etre qu'il va y avoir les etapes aussi, ou juste l'idee. [...] Par exemple, disons 
que j'ai vu une exposition de Gagger. Je vais ecrire sur papier: secondaire 5, creer des 
personnages monstrueux pour un film d'horreur. Je vais alors identifier des points comme un 
titre, a quel niveau 1'activite s'adresse, [...] et les materiaux. [...] Comme idee de base, ce serait 
9a. [...] Je vais ecrire sur ce papier (de maniere) brute, a la main. [...] et 9a c'est pour moi. [...] 
[...] (Apres) je vais essayer cette activite pour moi, [...] a la maison ou ici [a l'ecole]. [...] C'est 
sur que pour l'experimentation, peut-etre j'en fais plus a la maison des fois. 
[...] Et ensuite, (dans une deuxieme phase d'ecriture), je vais faire un exemple pour le montrer 
ou pas aux eleves. Et la, je deconstruis le projet en etapes. Je vais ecrire sur un papier de 
maniere detaillee les etapes, les dates, [...] les consignes [...] et le but de ce travail-la avec le 
logiciel. [...] Done cette fois, 9a va etre des papiers pour les eleves. [...] Apres 5a, c'est de 
reserver le local (informatique). Et ensuite, voir quand ?a peut se faire. Puis il y a l'achat du 
materiel, si cela me manque. (F/ext.). Et enfin, il faut faire installer un logiciel si 
necessaire.f...] II y a beaucoup de choses que je fais en collaboration avec le technicien. Des 
fois, j'ai beaucoup besoin de lui, parce que je lui demande toujours des nouvelles choses a 
faire, comme les dossiers ou des choses comme 9a. II me cree des choses. (F/ext) [...] 
En resume, nous retiendrons principalement les etapes que Melisa a mentionnees 
a partir du moment ou elle a eu la responsabilite d'enseigner a ses groupes d'eleves. Son 
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processus d'innovation pedagogique avec les TIC pourrait comprendre six etapes 
(I. / ens.). Nous allons les enumerer dans l'ordre, en un paragraphe. 
II y a d'abord la venue d'une idee qui peut provenir de differentes sources 
exterieures. Ensuite, il y a une serie d'etapes pour la mise en forme des activites 
d'apprentissage. Lors d'une premiere phase d'ecriture, Melisa rassemble des idees de base 
sur des papiers personnels. Par apres, il y a de l'experimentation a la maison ou a l'ecole 
pour explorer les possibilites de l'activite. Ensuite, Melisa procede a une deuxieme phase 
d'ecriture ou, cette fois, elle deconstruit l'activite et redige un document a l'intention des 
eleves qui comprend differents points. Comme autre etape, vient la preparation de 
l'activite avec les TIC, ce qui implique la reservation du laboratoire informatique, l'achat 
et l'installation du materiel si necessaire. Cette etape laisse croire a une collaboration de 
la direction de l'ecole et du technicien en informatique. Enfin, Melisa met en application 
son activite selon une methode pedagogique qui lui semble appropriee. 
Le tableau de la page suivante suggere la synthese de l'organisation des elements 
du processus d'innovation pedagogique de Melisa. 
Le c a s d@ M e l i s a 
c lassement des donnees selon une categorie et deux sous-categories 
» ( et les medium traditionnels ) 
D'apres des sources 
d'inspiration, « ( . . . ) 
cela m'a donne l'idee 
de faire un projet avec 
les eleves. (...) » 
I 
? 
A I'etat brut; 
papiers personnels; 





Seule avec un A I'etat deconstruct 
ordinateur a l'ecole; formulation detaillee; 
papiers pour les eleves; 




m a s s o n 
niveau d'etude; 
titre du projet; 
materiaux requis; 
etapes de production; 
temps requis; 
consignes; 





reservation du local 
informatique; 
achat du materiel 
informatique 
necessaire; 
faire installer un 
ou des logiciels. 
V 
Approche magistrate 
en debut d'activite; 
approche pedagogique 
individuelle durant 
l'execution du projet; 
evaluation de 
l'activite. 
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4.7.3 Le cas de Vicky 
Cette enseignante repond a la question concernant son processus d'innovation 
pedagogique avec les TIC en commenfant par se referer a plusieurs experiences passees. 
Nous avons tente de classer les donnees un peu sous forme d'une chronologie, selon la 
coherence de l'enchainement des propos de Vicky. Ainsi, elle commence par dire que 
durant sa formation universitaire, elle n'a re?u aucune formation en lien avec les 
technologies informatiques. Elle a ete initiee a ces outils de creation une fois devenue 
enseignante: « En 1995-1996, j'ai suivi quelques formations personnelles avec M. Pierre 
Pepin, a l'ecole Rochebelle. » (F/ext.). Lors de ces premieres formations avec les TIC, 
Vicky decouvre 
[...] Ie potentiel, la rapidite, l'environnement clair et propre de ces equipements-la. Cela 
demandait peu de manutention. J'avais comme l'impression que je sentais un potentiel qui me 
permettrait d'etre efficace non pas dans l'effort physique, mais plutot autrement. En pratique, 
c'etait une fagon de creer qui etait propre. C'etait plus simple en quelque part et cela 
necessitait moins de materiel. Puis, c'etait physiquement lumineux et propre comme 
environnement. Ces equipements me donnaient l'impression de simplifier l'approche que 
j'avais connue des arts plastiques. [...] 
Par coherence, nous inserons ici un propos de Vicky, alors qu'elle fait valoir 
qu'apres les premieres formations avec M. Pepin a Quebec, elle s'est investie dans une 
formation continue sans relache pour parfaire ses connaissances avec les TIC. (F/ext.) 
Elle rapporte ses demarches qui s'etalent sur plusieurs annees en ces termes : 
[...] A partir du moment ou je rencontre M. Pepin, pendant toutes ces annees qui vont suivre, 
je suis toujours a m'inscrire dans les formations, les colloques. C'est fou la, j'ai tout fait et j'ai 
tout pris, tout pris dans les colloques. Mais en restant toujours un peu sur ma faim parce que 
je n'avais pas ce qu'il failait a l'ecole pour faire ce que l'on me proposait de faire. J'y vais a ces 
formations, parce que lorsque j'y vais, je suis capable de dire a la direction que je suis la, je 
suis capable, je veux le faire, il me manque 9a, il me manque 9a, et il me manque 9a. J'y vais 
aussi en tant qu'enseignante-ressource de la commission scolaire, parce qu'on n'a pas de 
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conseiller pedagogique, done c'est moi qu'on envoie pour les TIC. C'est toujours 5a. [...] J'en 
avais encore une formation au dernier congres, en novembre. Et puis je dis 10 (formations 
indiquees sur le pre-questionnaire aux entrevues) et je me demande si ce n'est pas plus. [...] 
Pour mettre en evidence d'autres faits significatifs, Vicky parle ensuite des 
investissements considerables accordes aux ecoles pour les equipements en informatique 
(F/ext. ). II y a eu un « gros investissement avec les premiers programmes de subventions 
pour equiper les ecoles de laboratoires. [...] Cela a ete comme les premieres enveloppes 
budgetaires qui ont ete donnees dans les ecoles, peut-etre vers 1996-1997. [...] » 
A la meme epoque, il est probable que Vicky commence a beneficier de cet 
investissement important dans les ecoles. De fait, elle peut disposer d'un ordinateur dans 
le bureau des enseignants en arts et elle s'en sert regulierement (I/ens) : 
[...] A partir de ce moment, j'ai pu me familiariser avec les environnements Windows, avec le 
traitement de texte, parce que j'avais un ordinateur dans mon bureau de prof. On en avait un 
par departement. Done, j'avais l'ordinateur et l'lnternet a tous les jours. C'est clair que cela a 
ete marquant pour moi parce que j'avais l'equipement a cote de moi. Et a tous les jours, je 
pouvais aller visiter des sites Internet et travailler sur l'ordinateur. [...] 
Par la suite, peu de temps apres, elle obtient pour la premiere fois un ordinateur 
pour son local d'art, et un deuxieme en l'an 2000. (F/ext.) 
[...] Apres ?a, un ou deux ans apres, j'ai recupere un ordinateur que j'ai mis dans la classe. [...] 
(C'etait) un poste d'ordinateur qu'on m'avait donne, parce qu'il etait desuet pour un laboratoire 
informatique traditionnel. [...] Et la, c'etait l'ordinateur des eleves. C'est a partir de ou j'ai 
pu, a tour de role et avec des horaires complexes, donner un acces aux eleves a ce petit poste 
informatique. [...] 
[...] Ensuite, on gagne un ordinateur en 2000, lors d'un concours de dessin. Puis la, je suis 
rendue a deux ordinateurs. [...] 
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Bien que Vicky dispose de deux ordinateurs, elle souhaite avoir davantage de 
ressources pour ses activites avec les technologies informatiques. Annee apres annee, elle 
presente des demandes aupres des personnes concernees pour obtenir un meilleur 
equipement (I/ens) : 
[...] Puis, a partir de 2000, je fais encore mes demandes a toutes les annees pour avoir des 
equipements. [...] Ce sont des demandes pour obtenir un programme informatique ' x ', des 
demandes pour obtenir une machine ' x ', et c'est de faire des programmes quinquennaux pour 
reussir a avoir de 1'equipement. [...] 
Apres ces demarches d'annee en annee, les demandes de Vicky sont prises en 
consideration et la direction decide de lui accorder un equipement considerable. (F/ext.) 
Elle mentionne : 
[...] Durant l'annee scolaire 2006-2007, on nous equipe avec 16 postes d'ordinateur 
multimedia. C'est un laboratoire pour les arts seulement. C'est acces ferme pour les autres. 
Plus huit appareils photo numeriques, quatre camescopes avec trepied. [...] 
Ce soutien de la direction survient peu de temps avant I'entree en vigueur, en 
septembre 2007, du volet Art et multimedia, une formation optionnelle de quatre unites 
proposee par le Programme de formation de l'ecole quebecoise du deuxieme cycle du 
secondaire en arts plastiques. Par consequent, Vicky a commence a se preparer, avec 
d'autres collegues, pour enseigner cette nouvelle option (I/ens.): 
[...] L'annee prochaine, en 2007-2008, l'appellation du cours devient Art et multimedia. £a 
c'est une option ecole offerte en secondaire 3-4-5 et c'est un defi. On m'a approchee pour 
poursuivre et me reaffecter pour developper ce (nouveau) programme. Mais pas le developper 
toute seule, le developper avec des collegues pour que justement je ne sois pas attitree a 9a. 
[...] Actuellement je le developpe, je le prepare. [...] 
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Par ailleurs, Vicky a choisi de se procurer un ordinateur neuf pour travailler a la 
maison (I/ens), de sorte que son equipement est identique aux nouveaux ordinateurs 
qu'elle a refus pour le local multimedia a l'ecole. Elle affirme qu'elle veut travailler et 
experimenter avec son ordinateur chez elle pour mieux se preparer et se sentir 
« credible » quand vient le temps d'utiliser cette meme technologie informatique en classe 
avec les eleves. Selon ses propos, elle declare : 
[...] Je me suis equipee a la maison. [...] J'ai investi personnellement dans mon equipement 
(informatique) chez moi. £a c'est quelque chose que j'ai compris a un moment [...] 
Dernierement, j'ai achete le meme type d'equipement que j'ai ici a l'ecole. La meme machine 
(ordinateur). [...] 
[...] (C'est) pour etre capable de travailler puis d'etre credible et d'etre solide aupres des eleves. 
[...] C'est pour me sentir preparee et pour prevoir ce qui peut arriver. Ce qui fait que s'il y a un 
' bug ' informatique, un probleme quelconque, bien j'ai ma solution de rechange parce que je 
l'ai experimentee. Puis je sais que si j'appelle le technicien, il n'arrivera pas ici en courant pour 
m'aider. Done, je veux savoir de quoi je parle. 
[...] J'ai aussi mon numeriseur. Je travaille avec. De plus, je retouche des photographies 
numeriques. Apres 5a, je filme mes enfants et je me fais un petit montage Movie Maker et 
j'essaie de le graver. [...] 
En suivant attentivement le cours des propos de Vicky au sujet de son trajet au 
cours des dernieres annees, nous reformulons la question initiale pour 1'inviter a preciser 
son processus d'innovation pedagogique dans le cadre de sa pratique pedagogique avec 
les TIC en classe. Pour la suite des donnees, nous tenterons de degager des etapes de ce 
processus en etant plus centre sur les activites d'apprentissage. Cette enseignante repond 
en ces termes a la question reformulee en indiquant des sources d'inspiration pour ses 
activites avec les TIC (F/ext.): 
[...] Quand je visite une exposition ou quand je feuillette une revue d'art, je commence un peu 
plus a trouver des artistes qui deviennent un peu plus connus et qui utilisent les TIC comme 
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moyen de creation. [...] Je feuillette une revue et tiens! j'ai un artiste photographe qui fait des 
photogrammes numeriques. £a pour moi c'est inspirant. [...] 
Ensuite, ces sources d'inspiration l'aident a trouver des idees de projet.« [...] £a 
m'aide a me batir des plans et des idees. [...] » (I/ens). 
Puis, Vicky experimente en vue de ses activites en classe (I/ens.). 
« [...] j'experimente beaucoup chez nous. Je me batis des images, des choses pour etre 
capable de montrer aux eleves. Ou (bien j'experimente) ici dans mon local, mais dans 
mes temps libres, dans mes periodes sans les eleves. [...] » Et comme elle en a fait part 
juste avant, ses experimentations font en sorte qu'elle se sent moins depourvue devant les 
imprevus qui peuvent survenir avec les eleves: « C'est pour me sentir preparee et pour 
prevoir ce qui peut arriver. Ce qui fait que s'il y a un ' bug ' informatique, un probleme 
quelconque, bien j'ai ma solution de rechange parce que je l'ai experimentee. » 
Cette experimentation conduit Vicky a preparer et a mettre en forme ses activites 
avec les technologies informatiques (I/ens). Entre autres, elle accorde de l'importance a 
l'integration de reperes culturels dans le contenu de ses activites: « [...] J'ai un repere 
culturel, j'ai des exemples. J'ai des images a mettre sur mes mots. Parce que pour moi, 
c'est toujours important la reference culturelle et de rattacher le projet (en classe) avec des 
exemples concrets. [...] » Vicky prend aussi soin de bien planifier ses projets parce que 
« [...] Pour moi, ma propre demarche de pedagogue, je veux savoir ou j'amene les eleves. 
[...] » 
La preparation etant satisfaisante, Vicky applique ensuite ses activites avec les 
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TIC. Tout en mettant l'accent sur un contenu de formation, elle compose aussi avec une 
part d'exploration: « [...] On explore ensemble afin de decouvrir des pistes. Je ne peux 
jamais tout planifier. Et puis c'est 9a le plaisir d'etre avec les eleves en classe. C'est que 
oups! il se passe des choses que je n'ai pas vecues comme pedagogue, en le faisant chez 
moi. [...] » 
Pour resumer, en nous abstenant de reprendre tous les details du parcours de 
Vicky, nous estimons que son processus d'innovation pedagogique avec les technologies 
informatiques pourrait comprendre quatre etapes. Nous allons les presenter dans l'ordre, 
en un paragraphs. 
Premierement, Vicky pense a une idee de projet d'apres des sources d'inspiration. 
Deuxiemement, elle experimente soit chez elle ou a l'ecole. Troisiemement, elle prepare 
l'activite. Et quatriemement, elle met l'activite en application en classe. 
Cela dit, nous devons specifier que Vicky s'est exprimee avec reserve sur son 
processus d'innovation pedagogique. Auparavant dans l'entrevue, elle a soutenu 
[...] que j'en etais encore pour moi, personnellement, dans les premiers balbutiements de ce 
qui pourrait etre une innovation pedagogique. Du au fait qu'en 2006-2007 j'ai l'equipement 
que je considere avoir besoin pour vraiment inventer, creer, developper. Done, je trouve que 
les taches que j'ai deja realisees, ce sont des propositions qui ont ete amenees par d'autres et 
que j'ai apprises en formation. [...] 
Elle a aussi fait savoir que malgre plusieurs formations continues re5ues dans le 
passe, elle n'avait pas ete en mesure d'appliquer des nouvelles connaissances « [...] parce 
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que je n'avais pas ce qu'il fallait a l'ecole pour faire ce que l'on me proposait de 
faire. [...] » Or, dans le cours de l'entrevue, les propos de Vicky livrent neanmoins des 
donnees ou il est question des consequences potentielles par la suite de l'obtention recente 
de 16 ordinateurs et d'un local mutimedia. Elle entrevoit des developpements dans l'avenir 
pour son processus d'innovation pedagogique. Pour competer, nous allons citer un extrait 
qui illustre cette vision d'avenir. 
[...] Pour moi, le point culminant, c'est a partir de maintenant, parce que je vais experimenter 
concretement avec les eleves. L'integration des nouvelles technologies dans l'enseignement 
des arts devient obligatoire dans les competences et les outils a experimenter au secondaire. 
Done, il est evident que je vais devoir experimenter ces mediums dans le futur. Pas toute 
seule chez nous, pas avec des specialistes, pas avec des pedagogues. Maintenant, je le fais 
avec les eleves parce que j'ai (obtenu recemment) le laboratoire, j'ai les equipements. Done la, 
j'ai vraiment l'impression que je vais pouvoir mettre a profit mon potentiel. [...] J'ai besoin de 
consolider tout 5a sur le terrain avec les eleves. En pensant a toutes les formations que j'ai 
regues au fil des annees, je sais qu'a partir de maintenant, quand je vais avoir une formation je 
vais pouvoir reinvestir tout de suite et concretement. Sinon, je vais oublier. Je trouve qu'avec 
les technologies, c'est un petit clic de souris qui fait que 9a fonctionne ou pas. Et 9a, il faut le 
savoir. 
Le tableau de la page suivante fait la synthese de l'organisation des elements du 
processus d'innovation pedagogique de Vicky. 
Le sas d<e Vicky 
c lassement des donnees selon une categorie et deux sous-categories 
eafreeflori® « elements dy processus dl'imiiniovattioini ipidagogigy® avec tes TIC » 
•I 1995-1996: formations avec M. Pierre Pepin J 
| suit par apres au moins une dizaine de formations au fil des annees concernant l'usage des TIC j 
i _ _ j 
I versl 996-1997: subventions pour l'informatique dans les ecoles j 
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soutien de la direction d'ecole pour du materiel informatique: acquisition d'un ier ordinateur j 
pour le local d'arts plastiques; gagne un second ordinateur en I'an 2000 ; 
1  
2000-2006: fait de nombreuses demandes ecrites pour obtenir de l ' e q u i p e m e n t informatique 
soutien de la direction d'ecole pour du materiel informatique: 2007: acquisition 
de 16 ordinateurs et d'un local multimedia 
2007: en preparation pour enseigner le volet art et multimedia 
nouvel equipement informatique a la maison et experimentation a la maison 
sources d'inspiration: expositions; revues. 
idee exper imen ta t ion ij^ 
pe r sonne l l e 
preparation 
de l 'activite 
a p p l i c a t i o n j 
d e l'activite 
a v e c i e s T I C 
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4.7.4 Le cas d'Anne 
Avant de decrire son processus d'innovation pedagogique, Anne amorce une 
reponse en parlant de ce qui a precede son integration des technologies informatiques 
dans sa pratique pedagogique en art. Pour commencer, elle invoque un interet personnel 
pour 1'informatique : « C'est sur qu'au depart, j'avais une sorte de motivation pour 
1'informatique quand j'ai commence a toucher aux ordinateurs. » (I/ens.). Puis, Anne 
accepte d'enseigner un cours d'informatique pendant une annee: « le directeur m'a dit : je 
t'engage en informatique parce que je vois que tu aimes ?a 1'informatique. » (I/ens.) Une 
fois qu'Anne obtient ce poste, elle s'inscrit a deux cours de formation qui ont rapport avec 
1'informatique (F/ext.) : 
[...] J'ai suivi mon cours a la Tele-Universite pour integrer les TIC. Cela a aide. [...] J'ai aussi 
suivi un cours en programmation, qui n'a pas vraiment rapport avec ce qu'on fait avec les 
eleves presentement, mais c'est comme les dessous de l'ordinateur, comment ?a fonctionne un 
ordinateur. [...] 
Pendant cette periode, Anne constate que « les laboratoires informatiques 
devenaient de plus en plus conviviaux dans les ecoles. Qa donne le gout de pousser 
encore plus [...]. » Et elle ajoute qu'avec les annees qui ont suivi, « les laboratoires se sont 
ameliores a 200 % » (F/ext.). Apres cette annee d'enseignement en informatique, elle 
obtient une tache de travail pour l'enseignement des arts plastiques a la meme ecole 
(I/ens.). Pour la suite des propos, nous en arrivons a la description de son processus 
d'innovation avec les TIC. 
Anne explique que l'origine des idees pour ses activites avec les TIC peut 
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dependre de trois sources : des idees venant d'autres enseignants a l'ecole (F/ext.); des 
idees trouvees sur des sites Internet (F/ext.), et des idees personnelles (I/ens.). En partant 
de ces trois types de donnees, nous avons identifie un processus qui pourrait se 
developper selon trois possibilites, alors que chacune de ces possibilites comprend quatre 
etapes. Nous avons ordonne ces possibilites de maniere arbitraire et nous ne pouvons pas 
dire si l'une est plus importante que l'autre. 
Dans le cas de la premiere possibilite, comme etape de depart, Anne indique que 
des idees pour des activites d'apprentissage peuvent venir de la part d'autres enseignants a 
l'ecole (F/ext.): « [...] un prof de fran?ais vient me voir et me dit: Anne, j'aimerais ?a que 
les eleves fassent un animal fantastique pour qu'ils puissent ecrire apres 9a un texte 
descriptif qui va compter en fran9ais. Est-ce que tu veux leur proposer ce projet? [...] » 
Ensuite, comme autre etape, suivant une proposition d'un collegue, Anne tente de voir les 
possibilites (I/ens.): « [...] Alors quand un autre prof vient me voir, j'essaie de voir qu'est-
ce que l'on peut faire. [...] » Puis, I'etape suivante consiste a se demander si ce projet 
pourrait etre realise avec les TIC ou avec les mediums traditionnels. Et Anne s'aper£oit 
qu' « on peut le faire de maniere traditionnelle, mais on peut le faire aussi avec 
l'ordinateur. » (I/ens.). Comme derniere etape, Anne opte parfois pour demander aux 
eleves de realiser ce projet avec les TIC: « si on peut le faire a l'ordinateur et que 9a se 
fait facilement, go, on le fait. (I/ens. ) Qa peut etre des projets rapides ou je n'ai pas a 
penser pendant des annees comment je vais les faire. » 
Dans le cas de la deuxieme possibilite, comme etape de depart, Anne indique 
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qu'elle peut trouver des idees pour des activites avec les TIC en naviguant sur Internet: 
« je cherche sur Internet des sites de d'autres personnes ». (F/ext) Comme autre etape, 
elle se questionne sur les projets qu'elle y trouve : « C'est que je vois quelque chose et je 
me pose des questions a savoir est-ce que c'est faisable ou pas faisable? » (I/ens.) Pour 
l'etape suivante, Anne pense a une fa9on d'adapter ou de transformer ces projets trouves 
sur Internet (I/ens.). Les propos suivants repondent en partie a une autre question de 
l'entrevue : 
[...] Quand j'ai dit que je vais sur les sites Web de d'autres personnes qui ont fait des cours 
d'arts plastiques, bien je regarde. Lui par exemple (Mme Cardin montre un exemple sur 
papier), je ne sais pas d'ou il vient, il s'appelle Robin Rousseau. II devait etre au Quebec parce 
que son fournisseur Internet c'etait Sympatico. Son site est maintenant ferme 
(information rajoutee sur la transcription d'entrevue). Lui, j'ai deja regarde ses projets, et la il 
y en avait un qui etait fait a l'ordinateur. [...] Est-ce que je peux l'adapter? Si c'est possible, je 
lui emprunte son projet. [...] 
Dans la meme ligne de pensee, Anne indique aussi: 
[...] Je peux tomber aussi sur des sites (Internet) en Europe. II y en a beaucoup. C'est plus 
pousse encore, c'est beaucoup plus avance, je trouve, au niveau des sites Internet d'arts 
plastiques. II y en a plein, plein, et ils sont bien interessants. Je me promene la-dessus et la je 
vois quelque chose. Des fois ce n'est meme pas 5a, je vois une image et je dis ha! Ce serait 
interessant de le faire! De proposer de faire quelque chose de semblable a mes etudiants, 
avant meme de savoir comment cela a ete fait. Ou je vois comment cela a ete fait et je dis que 
pour nous autre ce ne sera pas possible. Alors je transforme des choses. [...] 
Comme derniere etape, une fois qu'Anne a adapte ou transforme des projets 
trouves sur Internet, elle les met en application au laboratoire informatique avec ses 
eleves (I/ens.): « [...] Je le fais faire d'une fafon qui est realisable ici. [...] » 
Dans le cas de la troisieme possibility, comme etape de depart, Anne indique 
qu'elle peut trouver elle-meme des idees pour des activites avec les TIC: « il y a 
3 1 9 
certains projets ou j'ai l'idee. » (I/ens.). Comme autre etape, elle murit une idee : « je la 
mijote pendant deux ans, trois ans. » (I/ens.) Anne donne un exemple: 
[...] J'ai une idee depuis deux ans. C'est de faire une sorte de ' train Internet'. Un train virtuel. 
£a va aller avec les courriels. On va s'envoyer 5a d'une ecole a l'autre. Le train va se rajouter 
des wagons. Chaque equipe d'eleve va faire un tag sur un train, puis on va envoyer 9a par 
Internet. Je veux que le train soit super long. C'est une idee que j'ai depuis deux, trois ans. <Ja 
va peut-etre se faire dans deux, trois ans. Mais 9a mijote. C'est comme 9a mes idees. [...] 
[...] C'est en etant arretee, je voyais le train passer. J'avais ma camera numerique. Je voyais de 
beaux graffitis sur les trains. J'ai pris des photos. Puis apres 9a en regardant mes photos, 9a 
m'a donne l'idee. J'ai toujours voulu faire des graffitis avec mes eleves. Bon, on en a deja fait 
sur papier. En faire sur un train, ce n'est pas possible. Mais on peut avoir un faux train, puis 
faire ce projet. Puis il y a des logiciels comme PIXIA, c'est un logiciel gratuit que l'on peut 
telecharger sur Internet. Je l'ai fait installer ici. Et 9a va plus loin que Paint. On peut vraiment 
faire comme avec des vaporisateurs, on peut faire des graffitis, on peut faire des degrades, on 
peut faire plein de choses. Je trouvais que cela ressemblait a des outils pour faire 9a. Petit a 
petit, l'idee se transforme comme 9a. [...] 
Apres, etape suivante, elle organise l'idee d'un projet avec ses eleves: « Puis, a un 
moment donne, toutes les choses se mettent en place. » (I/ens.). La derniere etape conduit 
a mettre l'activite en application: « Je le fais. » (I/ens.) 
En marge de la description de son processus d'innovation, ailleurs au cours de 
l'entrevue, Anne a affirme qu'elle se sert de son ordinateur personnel a la maison pour 
explorer et experimenter des possibilites de creation. Par exemple, elle parle de la 
modification de photographies: « Quand je suis a la maison, je suis souvent sur mon 
- ordinateur. Je transforme des photos, je fais toutes sortes de choses a l'ordinateur. J'aime 
9a. » (I/ens.) D'apres le cours de l'entrevue, nous n'avons pas pu integrer cette donnee a 
un endroit precis dans l'enchainement des etapes du processus d'innovation. Toutefois, 
nous en faisons mention de maniere informelle. 
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Pour resumer, en nous abstenant de rappeler tous les faits qui ont precede son 
entree en fonction comme enseignante en arts plastiques, nous allons rappeler les 
principales etapes du processus d'innovation pedagogique d'Anne. Ce processus pourrait 
comprendre trois possibilites composees de quatre etapes chacune. Nous allons les 
enumerer dans l'ordre, en trois paragraphes. 
Compte tenu de la premiere possibility, Anne re?oit une idee ou des idees venant 
d'un collegue qui peut enseigner une autre matiere; elle evalue les possibilites pour 
realiser le projet; elle se trouve placee devant le choix de se servir des mediums 
traditionnels ou des technologies informatiques comme moyen de creation; parfois elle 
decide d'exploiter l'activite avec les TIC avec ses eleves. 
Compte tenu de la deuxieme possibility, Anne navigue sur Internet et trouve une 
ou des idees interessantes pour des projets; elle questionne la faisabilite de tel projet; elle 
adapte ou transforme tel projet trouve sur un site Internet; elle applique le projet d'activite 
avec les TIC avec ses eleves. 
Compte tenu de la troisieme possibility, Anne trouve une idee de projet selon son 
inspiration personnelle; elle reflechit a ce projet pendant deux ou trois annees; elle pense 
a la mise en forme du projet jusqu'a ce que tout soit en place; elle applique le projet 
d'activite avec les TIC avec ses eleves. Le tableau de la page suivante fait la synthese de 
l'organisation des elements du processus d'innovation pedagogique d'Anne. 
L@ cas de Aone 
c lassement des donnees selon une categorie et deux sous-categories 
« » 
motivation pour 1'informatique 
enseigne le cours Methode et technologie du travail et informatique 
suit un cours de programrnation et un cours sur l'integration des TIC a Fa Tele-Universite 
implication de la direction: acquisition d'un meilleuf equipement pour les laboratoires informatiques; 
j enseigne les arts plastiques 
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4.7.5 Le cas de Pierre 
Avant de decrire son processus d'innovation pedagogique, mentionnons que dans 
le contenu de l'entrevue, Pierre fait part de certaines experiences passees. II affirme qu'il 
a suivi le cours « enseignement des arts et ordinateur » a l'UQAM (F/ext.). De plus, il a 
dispense un cours d'informatique a son ecole: « Pendant deux ans, on m'a offert comme 
complement de tache d'enseigner l'informatique. [...] Et moi l'informatique 9a ne me 
faisait pas peur. Qa fait que je 1'ai accepte. » (I/ens.). 
Cette introduction en la matiere etant faite, Pierre nous conduit par la suite au 
coeur du sujet en expliquant d'abord le parcours qu'il a suivi afin d'obtenir un equipement 
informatique de 15 ordinateurs pour son local d'arts plastiques. Comme premiere 
demarche, il dit que « [...] c'est d'avoir l'equipement » (I/ens.). Puis, alors que Pierre 
songe a acquerir de l'equipement informatique, sa directrice (F/ext.) l'informe que des 
ressources fmancieres sont disponibles a cet effet: 
[...] Puis la deuxieme (etape) c'est ma directrice qui dit: on a pas mal d'argent en informatique 
et il y a peu de personnes qui presentent des projets pedagogiques. Alors moi, 9a ne me tombe 
pas a cote de 1'oreille. II y a beaucoup d'argent et il y a peu de personnes qui le prennent. 
Alors j'ai ete la voir et je lui ai parle de mon idee d'integrer l'informatique a mon cours d'art. 
La, evidemment, 9a prend un projet. [...] 
Etant donne qu'une procedure demande de fournir un projet par ecrit, Pierre va 
ensuite rencontrer une personne en charge des projets concernant l'informatique a l'ecole 
et il re9oit une aide attentionnee tout au long de sa demarche (F/ext.). Cette personne lui 
presente entre autres des exemples de projets pedagogiques. Pierre redige alors un projet 
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bien con9u et le soumet aux personnes concemees (I/ens.). Ensuite, il obtient un appui de 
la direction en apprenant que son projet est accepte (F/ext.). II s'estime chanceux de ne 
pas avoir du « s'arracher le budget » avec d'autres collegues. Pour decrire l'enchamement 
de ses demarches, Pierre ajoute : 
[...] puis j'ai rencontre Chantal Desrochers, elle m'a beaucoup aide. Parce que c'est elle qui 
recevait les projets. Elle m'a montre des exemples de projets pedagogiques. Tu sais, on te 
demande un exemple de projet pedagogique pour avoir je ne sais pas combien de milliers de 
dollars pour les ordinateurs. Je n'en ai pas ecrit souvent de projet pedagogique. Alors j'ai eu 
des exemples. [...] 
[...] Puis je rencontre cette personne a maintes reprises pour tacher de voir vers quoi je serais 
mieux de m'en aller pour venir a bout d'avoir un projet pedagogique comprehensible, 
recevable et credible. Alors bon, j'ai ecrit mon projet et puis l'argent n'etant pas demande par 
d'autres matieres, moi j'ai 1'impression que si on avait ete quatre matieres a s'arracher le 
budget pour avoir des ordinateurs, je n'aurais pas ete le premier. J'ai ete chanceux. J'etais le 
seul a demander de l'argent pour 9a. On m'en a donne. Par la suite, les ordinateurs sont 
arrives. [...] 
Pierre integre ensuite les technologies informatiques dans sa pratique pedagogique 
en arts plastiques. En apprenant le parcours qui lui a permis de disposer d'un equipement 
informatique considerable dans sa classe, nous lui demandons, pour la suite des propos, 
d'ou proviennent ses idees pour ses activites avec les TIC. II affirme qu'elles proviennent 
de differentes sources (F/ext.) 
[...] Ce qui me nourrit [...] c'est I'actualite, les revues artistiques. Je vais encore dans les 
musees, je voyage. Dans mes voyages, je vais aux musees. Ou j'ai trouve des idees? C'est dans 
ce que je fais moi-meme, finalement. » 
[...] (Des idees), je peux en emprunter, je peux les adapter. C'est un processus dynamique avec 
mes consoeurs ici, on s'echange beaucoup. On melange, on reapproprie tout le temps. 
A part ces sources d'inspiration, Pierre dit que ses idees de projets peuvent 
dependre egalement des proprietes des technologies informatiques : 
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[...] Je pense qu'a un moment donne, le resultat va etre interessant si les eleves se servent d'un 
ordinateur. Si je leur demande de faire un projet de graphisme avec un gros pastel a 1'huile, je 
pense que je suis a cote de la voie. Si je demande de faire un pastel avec le crayon noir dans le 
logiciel Paint, je pense que je vais etre a cote de la voie aussi. Qa fait que les projets que je 
propose, 9a peut etre le fun a l'ordinateur pour differentes raisons qui peuvent etre la rapidite 
d'execution, la possibilite de decupler les possibilites, ou integrer une image. Cela va me 
motiver. [...] 
Alors, en puisant dans ses sources d'inspiration, ou bien a la suite des echanges 
avec des collegues, ou bien en considerant les proprietes des TIC, Pierre trouve des idees 
de projets (I/ens.):« [...] Bien je pense a des activites qui pourraient interesser les jeunes. 
[...] » Ensuite, il s'engage dans un « [...] processus autodidacte. [...] C'est mon processus 
creatif personnel. [...] » (I/ens.) 
[...] II y a le processus creatif personnel qui me permet d'avoir le gout de les utiliser (les TIC.) 
Les activites, 9a bien je n'ai pas toujours invente le monde. Je n'ai pas de gros cahier que je 
suis a la lettre. A un moment donne quand je fais des activites, j'allume sur quelque chose, je 
dis ah! 9a c'est bien, les eleves aimeraient probablement 9a. 
Ce processus autodidacte et sa creativite personnelle amenent ensuite Pierre a 
prendre connaissance du potentiel des technologies informatiques dont il dispose pour ses 
applications pedagogiques: « [...] Moi, il faut que j'aille voir comment 9a fonctionne un 
ordinateur. Qu'est-ce qu'il y a dans mes logiciels. Et qu'est-ce que les eleves peuvent faire 
avec tout 9a. Je fais tout le tour. » 
Lorsque Pierre dit qu'il fait le tour des outils informatiques dont il dispose, nous 
lui demandons s'il est possible qu'il ait deja experimente quand il voulait planifier des 
activites avec les TIC en classe. II repond « Qa peut arriver, oui. [...]. Plus (avec un 
ordinateur) en classe. A l'occasion, a la maison. [...] » (I/ens.). 
Comme autre etape, il essaie une activite avec les TIC avec les eleves dans le 
local d'arts plastiques. « J'essaie l'activite » (I/ens.). Et lorsque Pierre met une activite en 
marche, il observe ce qui se deroule: « [...] Moi j'observe. Je fais 9a pendant l'activite. 
Comment reagissent ces jeunes? Pendant l'activite, il se passe quoi? Est-ce qu'il y a du 
plaisir, de l'interaction, un echange d'informations, qu'est-ce qui se passe? » 
Puis, une fois que l'activite est completee, Pierre « verifie si cela a fonctionne » 
(I/ens.). II prend une distance pour evaluer le resultat. Selon son appreciation, il garde le 
meilleur de l'activite et la peaufine davantage : « La, je recule, je regarde 9a. Je me suis 
peut-etre plante la, mais la 9a roule a fond la caisse. Et je garde le meilleur. [...] Puis si 9a 
marche, je peaufine et on y va par la. » Enfin, comme derniere etape, en ameliorant au 
besoin telle activite avec les TIC, Pierre aboutit a la conception d'activites qui, selon lui, 
sont « rodees et correctes » (I/ens.). 
Pour resumer, en nous abstenant de rappeler toutes les demarches mises de l'avant 
par Pierre pour obtenir l'equipement informatique, demarches qui concernent l'integration 
des TIC proprement dite et, mis a part 1'enumeration de ses sources d'inspiration pour des 
projets, nous estimons que son processus d'innovation pedagogique avec les TIC pourrait 
comprendre six etapes. Nous allons les enumerer dans 1'ordre en un paragraphe. 
Premierement, composant avec differentes sources d'inspiration, (revues, musees 
etc.) Pierre pense a des activites avec les TIC qui pourraient interesser les eleves. 
Deuxiement, il s'engage dans un processus autodidacte et fait appel a sa creativite 
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personnelle tout en prenant connaissance du potentiel pedagogique et artistique des 
technologies informatiques. Troisiemement, il est probable qu'il s'adonne a 1'occasion a 
des experimentations personnelles avec les TIC, a l'ecole ou a la maison, en prevision 
d'une activite en cours de planification. Quatriemement, il essaie une activite avec les 
TIC en classe, au cours de laquelle il fait de l'observation. Cinquiemement, une fois 
I'activite completee, il prend ensuite du recul pour apprecier le resultat et perfectionner 
I'activite au besoin. Sixiemement, il arrive a mettre en forme et a mettre en oeuvre une ou 
des activites avec les TIC qui lui semblent correctes. 
Le tableau de la page suivante suggere la synthese de l'organisation des elements 
du processus d'innovation pedagogique de Pierre. 
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4.7.6 Le cas de Pauline 
Avant de decrire son processus d'innovation pedagogique, Pauline nous informe, 
ailleurs au cours de l'entrevue, du parcours qu'elle a suivi pour integrer les TIC dans sa 
pratique pedagogique. II a d'abord fallu qu'elle entreprenne des demarches aupres de la 
commission scolaire et de l'ecole afin d'obtenir un equipement adequat. Ces demarches 
concernent le fait qu'il lui a fallu debattre du type de technologie approprie (I/ens.). 
Pauline voulait convaincre les autorites de la pertinence d'une technologie informatique 
plutot qu'une autre. De plus, il a fallu trouver le financement necessaire pour realiser ce 
projet (I/ens.). Et Pauline assumait en partie la responsabilite de ne pas commettre 
d'erreur pour l'achat de l'equipement informatique. (I/ens.). Nous reprenons a nouveau 
certains de ses propos : 
[...] On se disait qu'on voulait integrer cette nouvelle technologie dans nos cours. Referons-
nous a il y a 14 ans. On etait au debut. II n'y avait pas grande expertise la-dessus. Par contre, 
on savait qu'il existait le PC, le Mac et le Amiga. [...] 
[...] c'etait de defendre le choix d'une technologie par rapport a une autre. II a fallu que je me 
batte avec l'ecole, avec la commission scolaire, parce qu'ils n'en voulaient pas des Mac. Dans 
le temps, c'etait du PC. Puis, encore aujourd'hui, avoir des sous pour du Mac, nous (l'ecole et 
la commission scolaire) on preconise du PC. II faut que je me batte la-dessus. II faut les 
convaincre. Je les ai convaincus. Je n'ai plus a debattre 9a. Maintenant c'est 9a, c'est rendu 
(les ordinateurs sont installes dans un local adjacent au local d'arts plastiques) [...]. 
[...] (Puis, il a fallu) [...] trouver les sous pour pouvoir acheter les logiciels [...] Et aussi ne pas 
faire d'erreur dans le choix de l'equipement qu'on a pris. Savoir bien choisir quel type 
d'appareil que l'on devait acheter. 
Les demarches convaincantes de Pauline font en sorte qu'elle obtient l'equipement 
informatique qui lui semble le mieux approprie (F/ext.). Une fois en possession de cet 
equipement, elle integre les TIC dans sa pratique pedagogique (I/ens.) en prenant en 
consideration qu'elle enseigne dans une ecole a vocation artistique (F/ext.) : 
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[...] On a une concentration en arts plastiques. Puis on voulait aller plus loin. On voulait 
amener les eleves plus loin parce qu'on a le double de temps de formation par rapport a des 
groupes reguliers. On voulait amener les eleves vers 9a (l'usage des TIC). Je pense que cela a 
commence car je voyais beaucoup d'avenir dans ce medium. J'ai pu imaginer tout de suite que 
les graphistes, les gens qui travaillaient en imprimerie iraient vers cette technologie et que 9a 
deviendrait un outil indispensable. [...] 
Apres ces propos d'introduction, passons aux donnees etroitement liees a son 
processus d'innovation avec les TIC dans sa pratique pedagogique. Comme premiere 
etape, en proposant aux eleves de se servir des technologies informatiques comme outil 
de creation, Pauline prend conscience avec le temps du niveau de connaissance des eleves 
avec ces technologies et elle fait des constatations (I/ens.) : 
[...] c'est la connaissance des eleves et de 1'evolution des eleves qui nous arrivaient deja du 
primaire avec un certain bagage. Puis c'est leurs connaissances a eux autres. OK regarde, ils 
savent deja 9a. OK je n'ai plus besoin de leur montrer. Done je peux passer a autre chose. 
Puis, plus 9a avance, plus les eleves ont un bagage qu'ils ont pris soit a l'ecole primaire, soit a 
la maison. [...] 
En fait de deuxieme etape, d'apres ses constatations, Pauline fait face a un 
questionnement par rapport a l'usage des TIC (I/ens.): « je les amene vers ou par rapport a 
9a? Je fais quoi avec tout 9a? » Elle poursuit en disant: 
[...] Puisqu'ils ont des connaissances, ils sont tres differents dans chacun des groupes. Dans un 
groupe meme, il peut y avoir des individus qui connaissent 9a et d'autres qui connaissent 
moins 9a. Done comment je fais pour que tout ce beau monde arrive a une finalite? Mon 
enseignement a ete dirige vers 9a. Est-ce que je montre comment 9a se travaille Photoshop et 
comment je m'y prends. J'ai des eleves qui connaissent 9a et j'ai des eleves qui ne connaissent 
pas 9a. Je les mets ensemble, je pars un projet. Regarde, vas-y, c'est des essais-erreurs. C'est 
certain qu'il y a des eleves qui amenent l'image plus loin, et d'autres vont moins loin. Mais de 
voir les autres qui ont amene 9a plus loin, 9a leur donne des idees et 9a les fait travailler eux 
aussi. [...] 
Ce questionnement amene Pauline a reflechir sur la fa9on d'harmoniser sa 
pratique pedagogique avec les TIC selon le niveau de connaissance de ses eleves. Comme 
troisieme etape, portee par un questionnement et une reflexion, elle experimente et tente 
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des essais avec un ordinateur personnel a la maison (I/ens.). Pour satisfaire sa curiosite et 
vouloir savoir de quoi se compose l'objet, il lui est meme arrive de demonter des 
ordinateurs au complet chez elle et de les assembler correctement par apres. D'autre part, 
comme quatrieme etape, les essais qu'elle fait a la maison avec un meme logiciel qui est 
disponible a l'ecole lui permettent d'aboutir a des idees de depart pour ses activites avec 
les eleves (I/ens.). Puis, elle arrive a l'ecole avec le fruit de ses explorations qui ont 
necessite de nombreuses heures de travail passionne. Pauline relate revolution de son 
processus en ces termes : 
[...] II a fallu que j'apprenne. Si je dis que je defais un ordinateur et que je le remonte. II fallait 
que je vois comment 5a fonctionne. Done je peux partir avec des pieces et remonter un 
ordinateur. J'ai fait 9a chez moi car je devais comprendre comment 9a fonctionnait un 
ordinateur. [...] Qa fait plusieurs que je monte. II fallait que j'aille jusque-la. Pourquoi il fallait 
que j'aille jusque-la, peut-etre par defi. Le petit jeune qui rentrait, qui connaissait 9a plus que 
moi. Maintenant, je regarde le petit jeune, et on se parle. OK. Tu connais-tu 9a un power 
supply, tu connais-tu 9a tel morceau, la memoire? Regarde, je vais tout te dire. Maintenant, je 
regarde l'eleve en lui disant: je peut etre aussi' crack' que tu peux l'etre. [...] 
[...] (A la maison), j'essayais. [...] Avec le meme logiciel qu'a l'ecole. [...] Des heures et des 
heures. Je travaille, j'ai un instrument comme celui-Ia. J'essaie de voir ce que je peux faire 
avec. [...] Dans un premier temps, dans ma tete, c'etait de savoir comment 9a fonctionne tout 
9a. Qu'est-ce que je peux faire avec 9a. Puis 9a tu le fais de fa9on inconsciente. [...] Je l'ai fait 
aussi parce que c'est devenu une passion. [...] 
[...] (Puis) c'est que je pars sur une tangente et j'amene 9a ici a l'ecole. Mes eleves partent. 
C'est un laboratoire. J'ai un paquet de personnes qui travaillent pour moi. Avez-vous deja 
pense a 9a? Vous etes l'enseignant. Vous donnez un theme. Le medium, c'est 9a. Maintenant 
vas-y. [...] 
[...] L'eleve connaissait 1'instrument. Moi je leur ai donne mes connaissances, eux me 
donnaient les leurs. Mais assez vite par exemple, j'ai ete capable de les depasser parce que j'en 
fais a la maison pour les suivre. [...] Et parce qu'ils me le montraient aussi. Parce que j'etais 
assez brillante pour etre capable de les regarder. [...] 
Pour la cinquieme etape de son processus d'innovation, elle relate qu'elle applique 
ses activites avec les TIC. Ces activites dependent en bonne partie de sa contribution 
personnelle et, partiellement, de la contribution de personnes venant du milieu 
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universitaire ou de ses eleves. En effet, Pauline declare qu'elle a deja accueilli des 
stagiaires tout en travaillant en collaboration avec le milieu universitaire (F/ext.) : 
[...] Par rapport a 1'informatique, j'ai travaille beaucoup en collaboration avec l'Universite du 
Quebec a Montreal a mes tout debuts. Et cela a ete une mine de connaissances qui a ete la et 
que j'ai exploitee. [...] 
[...] En travaillant en collaboration, j'acceptais de participer a des choses. L'universite m'a 
paye a un moment donne certains logiciels pour prendre part au projet Corps et machine. 
Parce que je ne les avais pas. Parce que 9a aussi c'est bien beau, on parle de pedagogie, tout 
9a, mais comment faire pour avoir des ordinateurs dans nos cours. Je prends l'argent ou? Je 
fais quoi pour les avoir? Bien deja en travaillant en lien avec l'Universite du Quebec, 
j'acceptais d'avoir des stagiaires. Ces stagiaires me disaient: Pauline, est-ce que tu embarques 
dans le projet « Corps et machine »? Oui, je peux bien embarquer. £a me tente, mais je ne 
connais pas 9a. Ok Pauline, on va te fournir les logiciels. II y a un petit budget a l'universite. 
Oui, tu me fournis les logiciels mais comment 9a marche? On va te faire venir un monsieur et 
on va te donner un petit cours. 
11 y a un monsieur qui est venu. II etait degage par l'Universite du Quebec. II est venu nous 
montrer les bases. £a fait clic. Ok. J'ai tout compris. Je suis partie et je l'ai fait. Mais c'est 
comme cela que 9a fonctionne. Eux m'ont montre des choses, moi je leur en ai montre. Je leur 
ai laisse mon local. Je leur ai laisse mes eleves mais tout en etant derriere et tout en ecoutant, 
en comprenant ce qui se faisait. Puis, c'est comme 9a que 9a fonctionnait. Parce que le 
materiel, 9a coute cher s'equiper avec des logiciels et avec des ordinateurs aussi. [...] 
Cela dit a propos des intervenants ou des sources exterieures en relation avec 
l'application d'activites avec les TIC, revenons a la contribution personnelle de Pauline. 
Apres avoir fait des essais ou des experimentations avec son ordinateur a la maison, elle 
arrive a l'ecole avec des idees de projets et elle entreprend une activite avec les 
technologies informatiques avec les eleves en procedant par « essai-erreur » 
(I/ens.). 
Elle mentionne aussi que durant les activites d'apprentissage, elle fait preuve 
d'une disposition constructive avec les eleves. Pauline soutient qu'elle montre une 
ouverture et une honnetete face aux eleves. Aussi, elle sait communiquer et echanger 
avec eux, en plus de prendre soin d'ecouter et de regarder ce qui se passe en classe. Elle 
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pense que ce genre d'attitude favorise des retombees positives dans son cheminement 
avec l'usage des TIC. 
[...] C'est de travailler ensemble, d'etre ouvert avec les eleves. Quand les eleves voient que 
l'enseignant dit: regarde, je ne connais pas 9a; regarde je n'avais pas vu 9a comme 9a, cela 
rend les eleves plus a leur aise pour aller voir le voisin et dire moi non plus je ne connais pas 
9a. Est-ce que je peux regarder? Si le prof dit qu'elle ne connait pas 9a, moi aussi j'ai le droit 
de dire que je ne connais pas 9a. Puis cela ne me gene pas. Cette honnetete, elle s'est 
transposee sur les eleves. [...] 
[...] Done on a fait un climat ou on peut echanger nos connaissances. Puis a partir de 9a, cela 
evolue. II y a la communication et l'echange. Me servir des eleves qui ont une bonne base. [...] 
[...] C'est aussi de savoir ecouter et de regarder. Qa c'est important. [...] Je regardais mes 
eleves. Oh! Regarde done 9a. Oups! Regarde, il s'en va par la avec 9a. C'est comme 9a que 
celaaavance. [...] 
Afin de completer avec les enonces de Pauline, nous rapportons le fait que durant 
des activites avec les TIC, cette enseignante peut se montrer emballee par des realisations 
de ses eleves (F/ext.) et elle peut leur demander la permission de se servir de leurs idees 
dans le cadre d'autres activites. 
[...] Je pars une idee et souvent, he wow! As-tu vu ce que tu m'as fait? Je n'y ai pas pense. 
Regarde. Je n'y avais pas pense. Ha bien la! OK. Je demande a l'eleve : me permets-tu que je 
l'utilise dans mon prochain projet? Et c'est 9a. [...] 
Pour resumer, en nous abstenant de rappeler toutes les demarches mises de 1'avant 
par Pauline pour obtenir l'equipement informatique, demarches qui concernent 
l'integration des TIC proprement dite, nous estimons que son processus d'innovation 
pedagogique avec les TIC pourrait comprendre cinq etapes. Nous allons les enumerer 
dans l'ordre, en un paragraphe. 
Apres une integration initiale des TIC dans ses activites d'apprentissage, 
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premierement, Pauline prend conscience du niveau de connaissance des eleves avec ces 
outils de creation. Deuxiemement, alors qu'elle constate avec le temps un rehaussement 
du niveau d'experience et de connaissances chez ses eleves pour l'usage de ces 
technologies, elle se questionne a propos de l'orientation de sa pratique pedagogique avec 
les TIC. Troisiemement, en tenant compte des competences et du savoir-faire de ses 
eleves, Pauline ne cesse de s'investir passionnement dans des experimentations ou des 
essais avec un ordinateur personnel chez elle. Quatriemement, suite a un travail assidu 
avec son ordinateur personnel, elle arrive a l'ecole avec des idees de projets adaptes a 
1'avancement des eleves. Et cinquiemement, elle met en application des activites 
d'apprentissage avec les TIC, surtout par une contribution personnelle et en procedant par 
essai-erreur. Par ailleurs, pour les activites avec les technologies informatiques, il peut y 
avoir possiblement une collaboration avec le milieu universitaire, avec des stagiaires, ou 
un echange d'idees avec des eleves. 
Le tableau de la page suivante fait la synthese de l'organisation des elements du 
processus d'innovation pedagogique de Pauline. 
L© cas de Pauline 
c lassement des d o n n e e s selon une categorie et deux sous-categories 
« e l i m e n t s du processus d'i un novation p idagogioue avec les TIC » 
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technologie informatique en particulier 
trouver du financement 
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acquisition de materiel informatique 
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4.7.7 Le cas de Bernard 
Avant de decrire son processus d'innovation pedagogique, Bernard souligne qu'il 
obtient le soutien de la direction et acquiert d'abord deux ordinateurs dans son local d'art. 
(F/ext.). De plus, a la meme epoque, la direction l'autorise a emprunter un ordinateur 
recent a l'ecole pour l'apporter chez lui durant la periode de l'ete, afin qu'il se familiarise 
avec l'appareil (F/ext.). Bernard se rappelle cette demande en ces termes : 
[...] Avec l'autorisation de la direction, j'avais la possibilite d'apporter un Maclntosch (pour 
me familiariser avec l'appareil a la maison). Quand on a eu ces deux ordinateurs, le mien etait 
moins up to date. Alors, ils m'ont donne une autorisation pour la periode de l'ete, et j'ai pu 
apporter un ordinateur chez moi. [...] 
Par ailleurs, a partir du moment ou Bernard obtient deux ordinateurs pour sa 
classe, il experimente pour verifier s'il y a vraiment un interet pour les technologies 
informatiques de sa part et du cote des eleves (I/ens.). Puisque le resultat s'avere positif et 
encourageant, Bernard obtient a nouveau le soutien et la confiance de la direction et 
acquiert 16 ordinateurs neufs l'annee suivante. (F/ext.) Ces ordinateurs sont tous installes 
dans son local d'arts plastiques. Nous reprenons une citation abregee de Bernard, suivie 
d'une autre de ses reflexions: 
[...] Avant d'etre installe comme on est installe ici ou j'ai 16 ordinateurs qui sont disponibles, 
on a eu une premiere annee avec 2 ordinateurs. [...] Et c'etait vraiment des experimentations. 
C'etait seulement deux eleves a la fois qui travaillaient pour voir s'il y a un produit interessant 
qui peut sortir de la. Comment les jeunes per?oivent ?a? Comment les jeunes aiment 9a? Puis 
apres, on a ete pret pour dire ok, s'il y a un interet de la part du professeur premierement, puis 
il y a un interet de la part des eleves. Puis ok, on peut y aller avec un laboratoire informatique 
qui serait pour les arts. Parce que c'est un investissement. L'ecole voulait etre sure que 9a soit 
rentable. Parce qu'investir pour 16 postes d'ordinateurs qui sont reserves pour les arts, c'est 
des couts quand meme.[...] 
[...] Devant ce defi, au depart, j'avouerais que j'etais un peu nerveux parce que la direction me 
faisait confiance. Ils me disaient: regarde, on va investir, mais tu nous assures que 9a va 
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t'interesser et que tu vas l'amener a terme. Parce que mes autres collegues n'etaient pas 
vraiment interesses a Ils avaient moins de connaissances au niveau de l'informatique et des 
logiciels. Ce qui fait que la direction ne voulait pas se retrouver avec un laboratoire 
informatique qui serait pratiquement inutilise. Done pour moi, au depart, c'etait un defi qui 
s'est transforme apres ?a en une bouffee d'air frais. [...] 
Ayant re^u un equipement informatique considerable, Bernard integre pour de 
bon les technologies informatiques dans sa pratique pedagogique. C'est a partir d'ici que 
nous allons nous attarder a son processus d'innovation pedagogique avec les TIC. Pour 
Bernard « la premiere etape, c'est vraiment l'idee ». Et pour trouver des idees, il se 
nourrit de differentes sources d'inspiration (F/ext. et I/ens.) qu'il decrit ainsi : 
[...] £a vient peut-etre des expositions que j'ai vues. Dans les congres, j'assiste aussi a 
l'occasion a des ateliers de l'AQUOPS. Je vais me chercher des idees a l'AQUOPS. Des fois, 
ce n'est pas un projet precis comme tel, mais c'est un projet qui va m'amener a autre chose. Et 
mon declencheur aussi, il ne faut pas se le cacher, c'est toute l'experience que j'ai developpee 
anterieurement avec les arts traditionnels. Je ne pars pas du vide, du neant. [...] 
[...] En pensant a une idee, c'est le gout de la concretiser, c'est le gout de la rendre reelle, 
qu'elle ne reste pas dans ma tete. Puis, comme on a dit tout a l'heure, l'idee peut venir de bien 
des endroits. [...] 
Ensuite, comme autre etape, il se peut que Bernard experimente lui-meme une 
idee pour une activite d'apprentissage (I/ens.). II dit aussi qu'il a deja procede de cette 
fa^on durant les premieres annees ou il a integre les TIC dans sa pratique pedagogique, et 
qu'il experimente encore aujourd'hui. 
[...] Dans les premieres annees, c'etait que j'avais une idee en tete et je me demandais si 
concretement ?a peut se realiser. Je n'avais pas le choix de la produire moi-meme. Bon, elle 
est dans ma tete, mais concretement ?a va donner quoi? Done, je me mets un peu a la place de 
l'eleve et je realise ce projet-la [...] la plupart du temps chez moi, ou je restais les soirs a 
l'ecole des fois. [...] 
[...] De mes experimentations decoulent les projets dont je vous ai parle anterieurement. Mais 
encore une fois, je fonctionne encore comme 9a aujourd'hui. [...] 
A mesure qu'il progresse avec l'usage des TIC dans sa pratique pedagogique, 
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Bernard decide aussi de soumettre tel ou tel projet a un petit groupe d'eleves. Ce sont eux 
qui experimented l'idee du projet. En complement de ses experimentations personnelles, 
Bernard precise qu' 
[...] il y a l'experimentation par moi-meme, mais il y a un plus qui se rajoute a ?a aujourd'hui, 
qu'il n'y avait pas au depart. [...] Souvent quand j'ai des idees de projet, je vais leur soumettre 
a eux. Alors eux vont travailler ce projet-la. [...] Plutot que ce soit moi qui ai fait le projet 
chez moi, bien eux vont faire le projet que j'avais en tete, et c'est la que je vais m'apercevoir 
que c'est peut-etre moins viable, ou oui 5a se travaille bien a deux. Je peux me permettre 
d'avoir ces eleves-la, parce qu'il n'y a pas mieux qu'un eleve pour experimenter un projet. 
Mais l'experimenter avec une classe de 32, des fois on peut se casser correctement la 
margoulette. 
Une fois que Bernard a complete l'experimentation d'une activite de fa?on 
personnelle ou avec un petit groupe d'eleves, il passe a I'etape de la recherche 
documentaire (I/ens.). « Je dois me documenter sur ce que je veux presenter. » II procede 
a une constitution de documents personnels dont une partie pourrait etre distribute aux 
eleves. 
[...] Je me documente, moi en premier. Apres je decide qu'est-ce que je vais redonner aux 
eleves, la-dedans. Parce que je ne redonne pas necessairement tout ce que j'ai trouve. [...]. 
Parce qu'il peut y avoir la-dedans des images que je ne remettrai pas aux eleves, mais que je 
vais leur presenter. Parce que dans le materiel didactique que je vais travailler, il va ressortir 
du texte et des images. Done, je peux leur presenter des images avec une projection, leur 
montrer des exemples. [...] Si je parle d'animations, bien laje vais avoir des films d'animation 
a me trouver [...]. 
Pour I'etape suivante, a partir de sa documentation personnelle, Bernard prepare 
des documents didactiques qu'il va remettre aux eleves, tels que des resumes qui peuvent 
servir de guide pour utiliser un logiciel en particulier (I/ens.). 
[...] Apres 9a, il y a la documentation que je vais remettre aux eleves. C'est un document qui 
sera un resume de ce que j'aurai trouve, moi. Ce qui est ressorti de plus important pour moi. 
C'est de la documentation ecrite. [...] Comme 9a ici, par exemple, le document que je leur 
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donne, c'est un resume du logiciel Illustrator. Qa c'est concret. Puis je vais aussi montrer 
certains documents visuels. [...] 
Comme avant-derniere etape, Bernard passe a la planification de l'activite dans le 
temps et tente d'evaluer avec justesse la duree de l'activite avec les TIC (I/ens.). De plus, 
s'il planifie une activite ou les eleves travaillent seuls a l'ordinateur, il doit aussi penser a 
la gestion du temps des autres eleves qui ne travailleront pas a l'ordinateur. Par le fait 
meme, il doit se preparer a gerer plus d'une activite en meme temps. II rapporte : 
[...] Je planifie l'activite dans le temps (et je decide) si c'est un projet individuel ou si c'est un 
projet d'equipe. II faut que je m'arrete et dire combien est-ce que je veux accorder de cours a 
ce projet-la? Et 9a peut se faire en combien de cours? Je ne veux pas qu'ils perdent leur temps. 
Je ne veux pas qu'ils aient trop de temps, mais je veux qu'ils en aient suffisamment. Et si c'est 
un projet individuel sur ordinateur avec 16 postes, mes 16 autres eleves font quoi? II faut que 
je les amene soit en photo, soit en animation. [...] 
Enfin, comme derniere etape, Bernard met en application l'activite avec les 
technologies informatiques (I/ens.). Comme methode pedagogique, il relate que « mes 
approches magistrales se font en debut d'un nouveau projet et je fais de l'approche 
individuelle durant le cheminement de la creation ». Bernard complete ses cours en 
faisant un retour sur l'activite avec ses eleves. II affirme: « Puis a chaque cours, c'est un 
retour sur ce qu'on vient de faire, un retour sur les difficultes rencontrees, parce que les 
eleves en rencontrent tout le temps. Puis, le projet arrive a terme comme 9a . » 
Pour resumer, a part les etapes qui ont permis a Bernard d'acquerir de 
l'equipement informatique, nous estimons que son processus d'innovation pedagogique 
avec les TIC pourrait comprendre six etapes. Nous allons les enumerer dans l'ordre, en un 
paragraphe. 
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Comme premiere etape, Bernard mentionne la venue d'une idee de projet. La 
deuxieme etape consiste a experimenter cette idee d'activite avec les TIC. A ce stade, soit 
que Bernard experimente lui-meme son idee, soit qu'il propose a un petit groupe d'eleves 
de l'experimenter. A la troisieme etape, Bernard entreprend une recherche documentaire 
personnelle en lien avec cette activite. A la quatrieme etape, il prepare la documentation 
qui sera distribute aux eleves lors de cette activite. A la cinquieme etape, il planifie 
I'activite dans le temps. Enfin, a la sixieme etape, il met en application I'activite avec une 
methode pedagogique magistrale, accompagnee d'un enseignement individuelalise, et 
d'un retour sur I'activite a la fin de chaque cours. 
Le tableau de la page suivante fait la synthese de l'organisation des elements du 
processus d'innovation pedagogique de Bernard. Apres ce septieme tableau, nous verrons 
les principales constatations concernant ce theme relatif au processus d'innovation 
pedagogique avec les technologies informatiques. 
L e e a s d@ B e r n a r d 
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r~ experimentation durant 1 an en classe avec 2 ordinateurs pour verifier I'intetet de l'enseignant et des eleves 
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l'idee. ( . . . ) » 
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4.7.8- Premieres constatations 
En nous basant sur les nombreuses donnees que nous venons de recueillir et de 
classer, nous degageons certaines constatations. Sans pouvoir atteindre la parfaite 
neutrality, nous avan?ons ce qui suit. 
D'abord, dans l'ensemble, chacun des sept enseignants a un processus d'innovation 
pedagogique avec les TIC qui lui est specifique. En portant attention aux sept processus 
precedents, nous decouvrons que cette particularity se traduit par le fait que le nombre, le 
genre et la sequence des etapes peuvent varier d'un processus a l'autre. 
Par rapport a cette variation, nous constatons neanmoins que, dans la majeure 
partie des cas (six sur sept), le processus d'innovation pedagogique comprendrait de 
quatre a six etapes. Cela nous permet aussi de noter qu'il n'y a pas d'ecart tres prononce 
pour le nombre total d'etapes. Pour faire une distribution des sept cas, disons que le 
processus d'innovation pedagogique de Vicky comprendrait quatre etapes; celui de Linda 
et Pauline, cinq etapes; celui de Melisa, Pierre, Bernard, six etapes; et celui d'Anne en 
comprendrait douze. Le processus d'Anne varierait selon trois alternatives formees de 
quatre etapes chacune. 
Par ailleurs, d'apres les donnees associees a des facteurs exterieurs a la pratique 
pedagogique, nous constatons que plus de la moitie des enseignants, cinq sur sept 
(Melisa, Vicky, Anne, Pierre, Bernard), ont affirme qu'ils etaient receptifs a des sources 
d'inspiration exterieures a leur pensee pour faire naitre des idees de projets avec les TIC 
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en classe. Ces sources d'inspiration sont des elements exterieurs qui se trouveraient a 
proximite ou precederaient tout juste la premiere etape du processus d'innovation: l'idee 
en gestation ou en devenir. 
Si le classement des donnees s'avere relativement juste et qu'il respecte la pensee 
des enseignants, nous constatons aussi que nous serions en mesure de distinguer 
partiellement un pattern pour la majorite des enseignants. En realite, nous notons une 
presence constante de deux etapes identiques situees aux deux extremites du processus. 
En effet, dans six cas sur sept (Linda, Melisa, Vicky, Anne, Pierre, Bernard), le processus 
d'innovation pedagogique pourrait debuter par une idee. Et dans six cas sur sept (Linda, 
Melisa, Vicky, Anne, Pauline, Bernard), ce meme processus pourrait se terminer par 
l'application concrete de I'activite d'apprentissage avec les TIC. Aussi, doit-on ajouter, 
I'etape de l'experimentation est presente dans tous les processus et nous observons que 
dans six cas sur sept, elle se trouve soit en deuxieme, soit en troisieme lieu parmi toutes 
les etapes identifiees. Outre ces recurrences qui se demarquent de l'ensemble des 
donnees, d'apres un ordre d'importance decroissante, parmi les etapes qui reviennent le 
plus frequemment apres l'idee, l'experimentation et l'application de I'activite, il y a I'etape 
de la production de materiel didactique pour les eleves qui revient dans le processus 
d'innoyation de trois enseignants. 
Nous en arrivons maintenant a des generalisations. Pour commencer, sachant que 
tous les processus sont differents les uns des autres parce qu'ils ne comportent pas les 
memes etapes, et aussi parce que l'ordre des etapes dans la sequence du processus varie, 
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nous degageons la generalisation la plus importante. Pour les sept cas, il existerait 
possiblement trois etapes communes a tous les processus : l'idee, l'experimentation et 
l'application de l'activite avec les TIC. Toutes ces etapes sont presentes a un endroit ou a 
un autre, abstraction faite de l'ordre des sequences. 
Toujours par rapport a des generalisations, nous constatons aussi que tous les 
enseignants ont mentionne des elements rattaches a leurs demarches ou a leur parcours 
personnel, lesquels les ont conduits a integrer les technologies informatiques dans leur 
pratique pedagogique. Ces enonces, s'apparentant plus ou moins a un processus 
d'integration des TIC proprement dit, precedent, introduisent et sous-tendent, en quelque 
sorte, la description du processus d'innovation faite par les enseignants. 
Ensuite, il se degage que tous les enseignants ont pu realiser des experimentations 
personnelles avec un ordinateur a la maison, en lien avec des activites pedagogiques en 
art. En complement, ajoutons que quatre enseignants sur sept (Vicky, Melisa, Pierre, 
Bernard) ont pu faire egalement des experimentations a l'ecole. 
Enfin, torn ont pu beneficier, de fa?on directe ou indirecte, du soutien de la 
direction de l'ecole ou de la commission scolaire pour l'acquisition de materiel 
informatique. Cette reconnaissance peut etre explicite ou implicite. En complement, 
signalons que, dans certains cas, des enseignants (et leurs collegues si l'equipement est 
partage) ont eu droit a un appui considerable des autorites: Vicky a obtenu 16 ordinateurs 
et un local multimedia, Pierre en a eu 15, et Bernard en a re5u 16. 
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Finalement, le tableau de la page suivante fait la synthese de 1'organisation des 
etapes du processus d'innovation pedagogique des sept cas, en fonction de notre selection 
des donnees et de notre mode de classement. La lecture des processus individuels se fait 
dans le sens horizontal. Et en faisant une lecture verticale des encadres, il devient 
possible de saisir la recurrence des etapes communes. 
Nous avons parcouru jusqu'a present plus de la moitie de l'analyse des donnees. 
Les prochaines sections du texte seront moins volumineuses. 
Allons immediatement au prochain theme, et voyons ce qui influence la pratique 
pedagogique innovatrice des sept cas. 
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4.8- Les sources qui influencent les pratiques pedagogiques innovatrices 
Lors des trois themes precedents, nous avons traite et analyse une quantite de 
donnees qui touchent a des realites concretes de l'innovation dans la pratique 
pedagogique de sept enseignants. Nous avons aborde la description des innovations 
pedagogiques avec les technologies informatiques, la diffusion de ces innovations, et des 
elements du processus d'innovation pedagogique. Deux de ces trois themes sont 
directement relies a des sous-questions de cette recherche. 
Maintenant, sans vouloir nous concentrer exclusivement sur la notion d'innovation 
proprement dite, nous verrons pour la suite du texte des donnees qui decoulent des autres 
questions d'entrevue, questions qui nous conduisent a regarder certains aspects en 
peripheric de notre objet de recherche. Quoique nous nous distancions un peu de nos 
questions de recherche, nous n'irons pas nous egarer parce que les autres donnees sont 
quand meme etroitement rattachees a l'usage des technologies informatiques en classe. 
Ainsi, nous sommes rendu au septieme theme, avec la question : « Avez-vous deja ete 
influence(e) par des innovations pedagogiques avec les TIC qui vous ont ete transmises 
par d'autres personnes? » Les reponses obtenues pour cette question nous ont permis de 
classer les donnees selon deux categories: l'une est appelee : « enseignant(e)s 
influence(e)s », et l'autre: « enseignant(e)s non influence(e)s ». -Examinons les enonces 
pour chacun des sept cas. 
Melisa pointe differentes sources d'influence. Elle met en evidence les realisations 
ou l'encouragement de deux enseignants, en particulier, et la contribution d'autres 
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personnes dont le nom lui echappe. II s'agit d'abord de Mme Marie-Claude Vezeau, 
maitre associee, qui se sert des technologies informatiques dans ses activites 
d'apprentissage au primaire. Melisa exprime avec conviction une reconnaissance envers 
cette personne. Durant un stage d'enseignement, Mme Vezeau apprecie le travail que 
Melisa accomplit avec ses eleves, lui adresse des compliments, partage ses idees avec 
elle, et lui montre qu'il est possible d'arriver a obtenir des ressources pour l'enseignement 
des arts plastiques. L'effet de cette influence positive perdure alors que Melisa enseigne 
maintenant au secondaire. Pour reprendre ses paroles, elle confirme cette influence en ces 
termes: 
[...] Marie-Claude Vezeau, qui a ete ma premiere maitre associee. Elle m'a donne une tape 
dans le dos et m'a dit que je faisais de belles choses. J'ai commence avec ses eleves de 
premiere annee, on a fait du dessin assiste par ordinateur. C'est elle qui m'a poussee dans le 
dos et qui m'a donne des idees. C'est revenu plus tard pour le secondaire. Je ne voulais pas 
rester au primaire. Je dirais que ce serait elle qui m'a influencee. [...] 
[...] Elle m'a montre qu'on est capable d'aller chercher de l'argent et des ressources. Mme 
Vezeau, elle est un peu partout. Je l'ai vu autant a l'AQESAP que dans plein d'organisations. 
Elle peut montrer que, pour les arts, on est capable d'aller chercher de l'aide financiere pour 
que nos projets passent et aussi pour la diffusion. Je ne suis pas rendue a son niveau. [...] 
D'autre part, elle reconnait aussi l'influence de M. Stephane Lauzon, enseignant a 
l'ecole privee Marie-Clarac, en raison du contenu de son site Internet. Melisa se rend 
souvent sur ce site pour avoir acces a certains documents ou encore pour visualiser des 
ressources complementaires avec ses eleves, telles que Kino-jeunesse. Elle juge que les 
documents qu'elle y trouve sont clairement rediges et s'averent utiles pour la planification 
de ses cours pour ses eleves du PEI. Le site de M. Lauzon lui a meme permis de trouver 
des informations qu'elle ne parvenait pas a obtenir autrement. Melisa rapporte que cet 
enseignant l'influence de cette fa5on : 
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[...] II travaille beaucoup avec les TIC lui aussi. II travaille avec le PEI 
(Programme d'Etudes Internationales) comme moi. Souvent, je me suis referee a son site Web 
[...] a cause du contenu et de la clarte des explications. [...] Je dirais que son processus sur 
papier est tres bien fait [...] Par rapport aux criteres et aux demandes precises du PEI, c'est 
bien explique dans ses papiers. Ils sont clairs. II partage beaucoup aussi. II offre qa k tout le 
monde sur Internet.[...] 
[...] Sur son site, il y avait Kino-jeunesse et je me suis informee pour savoir c'etait quoi. Avec 
mes eleves, nous sommes alles sur son site pour visiter Kino-jeunesse. [...] 
[...] Concretement, j'utilise certains de ses papiers pour creer des plans de cours et des 
syllabus pour le PEI. [...] Qa m'a donne une idee du moins de ce qu'il fallait que je fasse. Je 
n'avais pas d'idee ni aucune reference. II n'y avait personne qui pouvait m'aider dans la 
commission scolaire pour ce qu'il fallait faire. Et je l'ai trouv6 par Internet, sur son site. [...] 
Enfin, a part ces deux enseignants, Melisa admet que d'autres personnes ont pu 
exercer une influence sur elle, mais ne peut preciser leur nom: « le reste, ce sont des gens 
rencontres dans des formations, mais je ne pourrais pas dire leur nom. Pour les idees de 
projets, mes references sont anonymes. » 
Pour sa part, Vicky, pretend qu'elle est influencee par trois enseignants: M. Pierre 
Pepin, M. Stephane Lauzon et M. Andre Roy. D'abord, elle s'inspire assurement de 
l'expertise de M. Pepin, que ce soit pour le contenu de ses formations avec les 
technologies informatiques, ou pour la pertinence de ses approches pedagogiques et de 
ses activites d'apprentissage avec ces technologies. Cette influence de M. Pepin remonte 
deja au moment ou Vicky a commence a se servir des technologies informatiques dans sa 
pratique pedagogique. « Les premieres experimentations que j'avais faites, c'etait avec 
une tache que lui m'avait suggeree. » Et Vicky beneficiera encore de son soutien 
prochainement apres notre entrevue: « [...] c'est lui qui viendra en mars (2007) donner 
une formation pour le departement. C'est la personne-ressource pour les TIC. [...] puis je 
suis certaine que je vais commencer par experimenter ce qu'il me proposera comme petits 
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projets cle en main. » Elle explique aussi en quoi cet enseignant lui apporte une aide 
constructive: 
[...] M. Pepin m'a influence par sa simplicity. Ses taches sont simples et tres adaptables. [...] 
Et ?a concerne toutes ses propositions de creation, ses approches pedagogiques qu'il nous 
propose de faire avec les eleves, avec l'ordinateur, le camescope, la camera numerique et avec 
tous les periph^riques relics a l'ordinateur. Et 9a semble facile de par son attitude. [...] C'est 
(egalement par) son expertise. [...] nous attendons de connaitre le contenu de son sujet de 
doctoral, qui servira d'outil pedagogique avec des taches d'apprentissage. Son travail de 
recherche inclut aussi des CD, des DVD et des reperes culturels. [...] Puis d'un autre cote, je 
sors confiante d'une formation (avec lui) en me disant que finalement ce n'est pas si difficile 
que 9a [...] C'est comme si ces formations ou le contact avec cette expertise me donnent des 
possibilites. Et c'est 9a que j'ai de besoin. [...] 
Vicky se dit influencee aussi par M. Stephane Lauzon a cause de la diffusion de 
son site Internet. Elle visite son site pour avoir acces a vine variete de documents et a un 
reseau de liens. Elle precise qu'elle peut s'approprier integralement ou adapter les 
documents que M. Lauzon met gratuitement a la disposition des enseignants. Au besoin, 
elle s'en sert dans sa tache d'enseignante. Elle soutient: 
[...] Stephane Lauzon a eu une influence au niveau de la diffusion. Je visite son site Web, son 
cyberportfolio, ses expositions en ligne. Je peux aller sur son site et j'ai sa planification 
journaliere de toutes ses le9ons, ses grilles devaluation, tous ses plans de cours et sa galerie 
qui presente ses reperes culturels. 
[...] Encore hier, je suis allee chercher une formule qu'il a mise en ligne mais qui ne vient pas 
de son ecole. Cette formule nous permet de diffiiser des images que les enfants ont prises de 
leurs collegues de classe. Elle est utile pour que le parent consente a ce que la video des 
eleves puisse se retrouver dans un concours international. D'autre part, h defaut de pouvoir 
monter rapidement un outil de travail, par exemple un "story bord ", si je vais sur son site, je 
vais pouvoir imprimer l'outil qu'il utilise dans la section ressources. Je peux l'utiliser tel quel, 
je peux l'adapter, je peux lui ecrire [...]. Sur son site, j'ai aussi acc&s aux festivals de films 
d'animation, de films etudiants KINO-Quebec, [...] a la Semaine culturelle des arts, au 
ministere de l'education. II est branche avec une peu tout le monde. [...] 
Enfin, Vicky parle aussi de l'influence de M. Andre Roy, qui a mis sur pied a son 
ecole secondaire une petite equipe d'eleves graphistes qui travaillent avec les TIC. Elle a 
suivi l'idee de M.Roy pour former, elle aussi, une equipe d'eleves graphistes a son ecole, 
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mais elle a decouvert, par la suite, que ces eleves avaient plus d'aptitudes pour 
1'informatique que pour la composition de l'image : 
[...] I l y a aussi Andre Roy, de la region de la Beauce, qui a mis sur pied " GRAPIM ". £a c'est 
une id£e qui m'a inspiree dans les annees 1997-1998. C'est une petite dquipe d'etudiants 
graphistes qui repondaient a toutes les commandes pour les logos, la projection vid£o dans les 
spectacles, ou pour faire de la video ou de la conception d'affiches pour les evenements 
scolaires. Et 5a, je l'ai repris pour l'ecole ici, pour avoir moi aussi une petite equipe d'etudiants 
graphistes. [...] J'ai et€ bien frustree a I'epoque parce que c'etait une petite Equipe d'eleves 
informaticiens qui etaient bons en informatique mais qui n'etaient pas specialistes de l'image. 
[...] Puis je n'ai pas dit mon dernier mot pour ma petite equipe de graphistes en herbe qui 
pourraient repondre a toutes sortes de besoins, que ce soit les cartes de souhaits de Noel qui 
sont toujours des reproductions bidon de trues commercial. Les eleves pourraient prendre 5a 
en charge et on pourrait en vendre. [...] 
Anne pretend qu'elle ne se sent pas influencee pour ses innovations avec les 
technologies informatiques ni par ses collegues a l'ecole ni dans sa commission scolaire. 
Comme raison, elle dit que « parce qu'ici, dans la commission scolaire, c'est plus moi qui 
va leur suggerer des choses ». Par contre, elle est influencee par des personnes 
rencontrees dans des congres: « C'est plus dans les congres. Des gens d'ailleurs, dans 
d'autres commissions scolaires. II y quelques maniaques de l'ordinateur. [...] Je ne sais 
pas leur nom par coeur. » De plus, elle se dit influencee par plusieurs personnes a travers 
le contenu de leur site Internet en relation avec les arts plastiques. Elle en parle comme 
suit: 
[...] Plein de personnes. Quand j'ai dit que je vais sur les sites Web de d'autres personnes qui 
ont fait des cours d'arts plastiques, bien je regarde. Lui par exemple ( Mme Cardin montre un 
exemple sur papier), je ne sais pas d'ou il vient, il s'appelle Robin Rousseau. II devait etre au 
Quebec parce que son fournisseur Internet c'etait Sympatico. Son site est maintenant ferme 
(information rajoutee sur la transcription d'entrevue). Lui, j'ai deja regarde ses projets, et la il 
y en avait un qui etait fait a l'ordinateur. [...] Est-ce que je peux l'adapter? Si c'est possible, je 
lui emprunte son projet. [...] 
En demandant a Anne si elle pense que ses sources d'influences qui proviennent 
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des congres et des sites Internet viennent enrichir ses innovations pedagogiques avec les 
technologies informatiques, elle repond : 
[...] Bien oui. Beaucoup. Parce que ce n'est pas moi qui a toutes les idees. L'idee de depart 
c'est un autre qui l'a eue et moi je peux la prendre telle quelle ou la modifier et la mettre a 
mon gout. Souvent ce sont des idees des autres. II y a beaucoup d'adaptation parce que je sais 
quel laboratoire on a ici, je connais ma clientele d'eleves, Page de mes eleves. Je sais qu'est-ce 
qu'ils sont capables de faire. Ce dont ils seront fiers d'avoir fait. II ne faut pas que ce soit trop 
enfantin ni trop pousse, sinon ils vont se decourager. Des fois, 9a ne marche pas. J'adapte 9a le 
plus que je peux. [...] 
Pierre, pour sa part, declare qu'il re?oit une quelconque influence dans son milieu 
scolaire: « Oui, un peu. Certains de mes confreres ont depose des ceuvres sur la galerie 
d'art virtuelle. » Et cette influence se fait sentir « pour 1'utilisation des TIC, du moins », 
meme si ses collegues utilisent « un peu » les technologies informatiques pour leurs 
activites avec les eleves. 
Pauline aborde notre question avec un temps d'arret. Elle commence par dire : 
« J'ai ete influencee, mais un peu negativement. » Sans faire allusion a qui que ce soit, 
elle ajoute avoir eu connaissance d'un usage des technologies informatiques en art qui ne 
correspond pas tout a fait a sa fa?on de voir, a sa fa?on de faire. Elle se dit inconfortable 
avec une approche qui consiste a s'approprier numeriquement des ceuvres connues pour 
ensuite s'en tenir a faire des modifications sur l'image. Pauline est convaincue qu'il y a 
une autre approche, peut-on dire une approche plus creative selon elle, avec ces 
technologies: 
De la fa9on dont c'etait presente, 9a me derangeait qu'on prenne des ceuvres d'artistes connus, 
pour leur mettre des moustaches qu'on deforme et qu'on reajuste. Je me suis dit que si cette 
nouvelle technologie sert a 9a, moi 9a me derange [...]. Pour moi, cette technologie a une 
image propre a elle. Puis ce que j'essaie de faire, c'est de trouver son image propre k elle. Ce 
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que je fais & l'ordinateur, je ne pourrais pas le faire en peinture necessairement. C'est une 
image qui est complete en soi. C'est une ceuvre artistique en soi. Et ce que je ne voulais pas, 
c'etait de 1'utiliser uniquement pour modifier les choses. Pour moi, ?a devait etre une creation 
entiere, quelque chose qui appartient au jeune, [...] quelque chose que j'ai pris de moi, comme 
(importer a l'ecran) mon dessin, ma peinture, mon 3D, et l'a, j'en fais une oeuvre artistique. Ce 
qui me derangeait, c'etait ce cote-la, ou je vais mettre des moustaches a la Mona Lisa. [...] II y 
a d'autres choses a faire que 9a. II faut aller plus loin. Faut trouver une image qui se rattache a 
ce medium. [...] 
Reste que de decouvrir cette approche pedagogique ou cette technique de creation 
a eu un effet sur Pauline. Elle declare : « Oui 9a m'a influencee parce que je savais que je 
ne voulais pas le faire. » 
D'autre part, elle est d'avis qu'elle n'a pas re9u d'influence de la part de ses 
stagiaires pour ses innovations avec les technologies informatiques : « Ils m'ont aidee. On 
a travaille ensemble, mais ils ne m'ont pas influencee necessairement. [...] Je suis partie 
de moi et on a avance. » Pour completer sa pensee par rapport a cette question, elle admet 
qu'elle veut s'en tenir a son approche pedagogique personnelle avec les TIC sans trop 
emprunter a autrui: « Je ne suis pas allee voir ailleurs pour pouvoir faire ce que je voulais 
faire. Je ne voulais pas etre trop influencee. » 
Bernard, quant a lui, affirme spontanement qu'il a ete influence par les deux 
formations qu'il a re9ues de Yves Amyot au centre Turbine et par des collegues lors de 
congres: 
[...] J'ai ete influence dans mes innovations par certaines formations que je suis all6 chercher a 
Montreal, avec Yves Amyot au centre Turbine. J'ai suivi deux formations l i et je vais 
surement y retourner. Puis, dans des congres aussi. A 1'AQESAP et a l'AQUOPS. Davantage a 
l'AQUOPS qu'a 1'AQESAP, parce que 1'AQESAP, c'est plus au niveau traditionnel. [...] 
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Quand nous lui demandons quel genre d'influence il retient de ses rencontres lors 
de formations et pendant des congres, il dit que cela lui permet de recueillir des idees de 
projets ou de puiser dans des ressources pour accroitre l'etendue de ses connaissances 
pour la didactique : 
[...] Bien il y a certains projets que je n'aurais pas ose faire et auxquels je n'aurais pas pense. 
Des fois, ce sont des choses tres simples. Tiens, des fois, il y a des choses a aller chercher la. 
Entre autres, au niveau de l'animation, du cinema. Je fais quelques petites experimentations. 
Je suis encore un peu au niveau de l'essai la-dedans, au niveau de la video. [...] 
Enfin, pour completer avec les sous-questions adressees a Bernard, nous l'invitons 
a nous dire si les influences qu'il vient d'enumerer ont une incidence positive sur ses 
innovations avec les technologies: 
[...] Oui. Cela a un effet stimulant. Dans le sens que tu ne ressors pas necessairement de la 
avec des idees wow completement nouvelles. Mais souvent cela va rafraichir nos idees et 9a 
va aussi meme parfois faire l'effet de nous ancrer davantage dans ce qu'on fait. Ah! Tiens! Je 
suis sur la bonne voie. [...] Qa rassure. Qa vient consolider.f...] 
Linda estime ne pas etre influencee pour mener a terme ses innovations avec les 
technologies informatiques. Elle declare: « [...] A moins que ce soit de maniere 
inconsciente, je n'ai pas eu aucun flash. C'est non. » 
Tels sont les propos que nous avons retenus pour rapporter les reponses exprimees 
par les sept enseignants. Comme premieres constatations, nous soulignons que presque 
tous les repondants, soit six enseignants sur sept (sauf Linda) ont reconnu se sentir 
influences par rapport a l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques. 
Parmi ces six personnes, il apparait que cinq ont re?u une influence positive et une seule 
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(Pauline) a re9u une influence un peu negative. 
Par ailleurs, nous constatons aussi que parmi tous les cinq enseignants qui 
beneficient d'une influence positive, chacun et chacune font reference a une influence 
venue de la part de plusieurs personnes : Melisa parle de Mme Marie-Claude Vezeau et 
de M. Stephane Lauzon et de personnes qu'elle ne peut nommer; Vicky nomme M. Pierre 
Pepin, M. Lauzon et M. Andre Roy; Anne fait reference a M. Robin Rousseau et a des 
collegues sans les nommer; Pierre parle de collegues a son ecole; et Bernard mentionne 
M. Yves Amyot ainsi que des collegues sans les nommer. 
Enfin, le contexte d'ou provient l'influence varie: il peut s'agir d'un stage 
d'enseignement (Melisa), d'une formation (Melisa, Vicky, Bernard), du contenu d'un site 
Internet (Melisa, Vicky, Anne), d'une realite vecue dans une autre ecole du genre d'une 
equipe d'eleves graphistes (Vicky); de la contribution de collegues dans un milieu de 
travail (Pierre) ; et de congres (Anne, Bernard). Le tableau de la page suivante donne une 
idee de la repartition des donnees dans deux categories. Apres consultation de ce tableau, 
passons au theme suivant. 
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Innovation avec les TIC: les sources qui influencent les 
enseignants. 
Classement des donnees selon deux categories 
categorie « enseignant(e)s influence(e)s » 
Melisa : par Mme Marie-Claude Vezeau, pour le soutien, 
I'encouragement et les idees obtenus lors de son stage; 
par M. Stephane Lauzon, pour le contenu de son site internet; 
par des personnes rencontrees lors de formations (non 
identifies) avec qui il y a eu un echange d'idees. 
par M.Pierre Pepin, pour la quality de la formation qu'il propose 
avec les technologies informatiques; 
par M. Stephane Lauzon, pour le contenu de son site Internet; 
par M. Andre Roy, pour avoir cree une equipe d'eleves graphistes 
qui se servent des TIC. 
par des collegues lors de congres, sans pouvoir dire de qui il 
s'agit; 
par le contenu du site de Robin Rousseau, avant que son site soit 
ferme; 
par d'autres personnes non idenfiees, par le contenu de leur 
site Internet. 
par des collegues qui ont depose des travaux d'eleves dans 
la galerie virtuelle. 
Pauline : influencee un peu negativement mais a fait le choix de ne 
pas I'integrer dans sa pratique pedagogique. 
Bernard : par Yves Amyot, lors de deux formations au centre Turbide. 
par des collegues dans des congres: AQESAP ou AQUOPS; 
par I'OEIL CINEMA. 
categorie « enseignant(e)s non influence(e)s » 
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4.9- Les obstacles attribues aux technologies informatiques 
Comme nous venons de classer des donnees sous le theme des sources qui 
influencent les pratiques pedagogiques innovatrices, nous allons poursuivre l'analyse du 
contenu des entrevues en nous situant ailleurs en peripheric de notre objet de recherche. 
Sans trop nous eloigner, nous allons maintenant voir les donnees regroupees sous un 
huitieme theme, soit les obstacles attribues a l'usage des technologies informatiques en 
classe. Nous avons deja traite des difficultes pour l'integration des TIC en milieu scolaire 
dans la derniere partie de notre problematique, en faisant etat de nombreux obstacles 
discernes dans la litterature. Nous revenons a ce sujet en nous basant cette fois-ci sur le 
contenu de nos sept entrevues. 
Pour une raison de pertinence, nous avons regroupe sous ce meme theme les 
donnees provenant de deux questions d'entrevue. Au milieu de nos entrevues, nous avons 
d'abord demande aux enseignants: « Quelles sont les difficultes (avec les TIC) que vous 
avez du surmonter durant votre processus d'innovation pedagogique? » Et vers la fin des 
interviews, nous avons formule cette autre question: « D'apres vos propos sur votre 
( vos ) innovation(s) pedagogique(s), quel est l'ensemble des inconvenients qui se 
rapportent aux TIC? » La premiere question, a propos des difficultes, vise les facteurs 
internes ou intrinseques, tandis que la deuxieme question, a propos des inconvenients, 
scrute les facteurs externes ou extrinseques. 
Pour les obstacles avec facteur interne, nous croyons que ce sont les difficultes qui 
dependent directement de la tache des enseignants sur le plan individuel. Par ailleurs, 
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pour les obstacles avec facteur externe, nous comprenons que ce sont les inconvenients 
qui ne dependent pas directement de la tache des enseignants, parce ceux-ci ne peuvent 
pas etre strictement ou principalement attribues au domaine personnel, soit a l'enseignant 
dans son individualite. Enfin, en depit du fait que les deux questions d'entrevue precitees 
se rapportent a des obstacles avec facteur interne ou externe, nous avons du reorganiser le 
classement de nos donnees en cours de route pour former deux autres categories dediees 
aux obstacles avec facteur mixte et a l'absence de facteur mixte. Nous avons procede 
ainsi parce que nous nous sommes rendu compte qu'il y avait des donnees ou le facteur 
interne et le facteur externe s'entremelaient ou s'imbriquaient, de sorte qu'on ne pouvait 
les separer facilement, sous peine de se faire reprocher un manque de discernement se 
traduisant par une categorisation simpliste. 
En somme, d'apres ces deux questions d'entrevue, nous avons distribue les 
donnees selon cinq categories: les « obstacles avec facteur interne »; 1' « absence 
d'obstacle avec facteur interne »; les « obstacles avec facteur externe »; les « obstacles 
avec facteur mixte »; et 1' « absence d'obstacle avec facteur mixte ». II n'y a pas de 
categorie pour l'absence d'obstacle avec facteur externe parce que les sept enseignants ont 
tous identifie au moins un facteur externe. 
Sous toute reserve, nous sommes neanmoins conscient qu'il s'avere plus ou mois 
evident parfois de departager correctement les donnees entre ces cinq categories 
d'obstacles. De plus, notre but n'est pas de determiner precisement une relation entre 
differents obstacles. En realite, nous n'avons pas interroge les enseignants dans l'intention 
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de trouver des relations de cause a effet, en cherchant a savoir si, par exemple, tels 
obstacles relies a la technologie (facteur externe / technologie) causent parfois, souvent 
ou tres souvent tels genres d'ennuis pour la pedagogie ou la gestion de classe (facteur 
interne / enseignant). Cela dit, notre but se limite ici a vouloir faire au moins la part des 
choses. Ainsi, avec un souci guide par la precaution, et sans clamer que nos distinctions 
vont necessairement de soi tout en etant definitives, nous allons aborder chacune de ces 
cinq categories dans les prochaines pages. Procedons tout de suite avec le traitement des 
enonces de la premiere categorie, soit les obstacles qui dependent des enseignants. 
4.9.1 Facteurs internes: les difficultes qui dependent des enseignants lors des 
innovations pedagogiques 
Linda se prononce sur deux obstacles avec facteurs internes rencontres dans son 
processus d'innovation avec les technologies informatiques en classe. Le premier 
concerne la pedagogie et le second se rapporte a un sentiment d'instabilite. D'abord, elle a 
du ajuster le choix de sa methode pedagogique en delaissant les cours magistraux. Elle 
s'est plutot tournee vers l'enseignement individuel, accompagnee de feuilles de directives 
qu'elle a cogues et distributes aux eleves. De plus, elle encourage l'entraide parmi ses 
eleves. Elle affirme: 
[...] Au debut, ce que je faisais, je prenais le canon et je faisais une projection. Puis la je 
disais « ne regardez pas vos ordinateurs, regardez le canon », « non ne pitonnez pas » et 
j'eteignais tous les ecrans. Ce sont des trues pedagogiques dans le fond. [...] J'ai arrets de me 
servir du canon et je me suis servi de mes feuilles de directives. Chaque eleve va a son 
rythme. Et je vais voir les eleves un par un, individuellement. Je me promene dans le 
laboratoire (informatique). Je ne fais plus de cours magistral en avant. [...] Alors en ayant une 
feuille de directives, c'est vraiment ce que j'ai trouve de mieux. 
[...] Ce que je leur dis aussi au debut du cours, c'est que si la personne a cote de toi est a I'aise, 
tu peux lui demander de t'aider. N'attends pas que ce soit juste moi, parce que je ne veux pas 
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devenir juste une technicienne. Alors vous pouvez aller chercher de 1'aide avec votre voisin de 
droite et de gauche. [...] Alors ?a aide. Mais les eleves ne se promenent pas. Chaque eleve est 
responsable de son ordinateur. [...] 
Linda pense aussi que le fait d'enseigner avec les technologies informatiques peut etre 
destabilisant au debut. Cela ne l'a pas empechee d'etre entreprenante, en se disant qu'il ne 
faut pas attendre de posseder toutes les connaissances en informatique pour commencer a 
s'en servir avec les eleves. Au demeurant, elle explique a ses eleves qu'elle ne peut avoir une 
reponse pour toutes leurs questions et mise stir un apprentissage collaboratif avec eux pour 
enrichir ses connaissances personnelles. Selon ses termes, Linda declare : 
[...] Une autre chose aussi, c'est qu'il faut que tu acceptes d'etre destabilisee. £a veut dire que tu 
n'a pas la science infuse. Tu n'es plus le maitre absolu la-dedans. Parce que le logiciel n'a pas 
de limite. Parfois aussi un eleve peut te demander comment faire telle chose, telle chose, et 
puis 14 tu ne sais pas. [...] Peut-etre qu'au debut ?a peut etre un probleme. Peut-etre que 
plusieurs enseignants n'osent pas aller au laboratoire (informatique) justement parce que c'est 
tres destabilisant. 
[...] (Face aux eleves), je pense qu'il faut que tu leur expliques au debut. Je sais beaucoup de 
choses, mais je ne sais pas tout. Puis si vous le trouvez, (ce que je ne sais pas), bien tant mieux 
et venez me le dire. Vous allez m'enrichir. Mais un enseignant qui est insecure n'aura peut-etre 
pas cette ouverture. II faut etre assez sur de soi pour s'en aller au laboratoire informatique. [...] 
Revenons brievement sur le fait que Linda pense que la possibilite d'etre 
destabilisee avec les technologies informatiques constitue une difficulte pour un 
enseignant. D'apres le point de vue de Linda, nous gardons cette difficulte dans la 
categorie des facteurs internes, soit ceux qui dependent des enseignants. Toutefois, nous 
signifions encore ici que le classement des donnees implique de pouvoir apporter 
certaines nuances. Or, cette destabilisation, si elle survient et s'il faut y reflechir, depend-
elle en majeure partie de l'enseignant ou en majeure partie de la technologie? Ou depend-
elle a part egale de l'un et de l'autre? 
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En classant cette difficulte comme un facteur interne, de notre cote, nous n'avons 
pas tendance pour autant a vouloir mettre la majeure partie des aleas d'une destabilisation 
sur le compte des enseignants, comme s'ils etaient les seuls ou les premiers a etre tenus 
responsables de telle ou telle situation liee a l'usage des TIC. Cependant, nous croyons 
que dans une situation dite, vecue ou interpretee comme " destabilisante " lors d'une 
activite pedagogique avec les TIC, il est tout de meme du ressort de l'enseignant(e) de 
tenter de trouver des solutions, des alternatives, des accommodements ou des compromis 
qui permettent, dans la mesure du possible, la poursuite et le bon deroulement de l'activite 
avec les eleves. En fait, Linda, qui compte 25 annees d'experience en enseignement, 
affirme franchement qu'elle « n'est plus le maitre absolu la-dedans ». En contrepartie, elle 
ne se laisse pas paralyser pour autant par cette difficulte. Face a ses eleves, elle accepte 
de reconnaitre qu'elle ne peut repondre a toutes leurs questions et elle encourage aussi un 
apprentissage collaboratif avec eux. 
Vicky avance qu'elle voit un certain nombre d'obstacles avec facteurs internes 
dans son processus d'innovation avec les technologies informatiques en classe. Parmi ces 
difficultes, elle mentionne la gestion de classe durant les activites avec les technologies 
informatiques parce qu'elle doit superviser revolution des travaux d'eleves dans deux 
locaux adjacents et a differents moments de leur realisation. Elle invoque aussi le temps 
necessaire pour se familiariser avec le Programme de formation qui mise sur l'usage des 
technologies informatiques. Par ailleurs, comme autre difficulte, elle fait part d'un 
engagement financier personnel afin de se procurer un equipement informatique neuf 
qu'elle utilise maintenant a la maison. Cet equipement est identique aux 16 nouveaux 
361 
ordinateurs qu'elle a re9us dernierement pour la salle de multimedia a l'ecole 
(c.f. voir citation de Vicky dans le theme des innovations pedagogiques). Comme il s'agit 
d'un investissement ne pouvant etre spontane, Vicky a du planifier cet achat au moment 
qui lui convenait. Et cet equipement informatique a la maison lui evite de passer des 
soirees a l'ecole pour preparer ses activites, lesquelles sont en lien avec le nouveau 
programme d'arts plastiques en vigueur en 2007- 2008. Elle relate ces difficultes en ces 
termes: 
[...] II y a la gestion d'une classe conventionnelle et d'un laboratoire multimedia en meme 
temps. II y a des eleves qui sont a differentes Stapes de progression dans leur travail. Ce sont 
aussi des Iieux physiques differents ou il y a des operations differentes avec 32 el<bves. 
[...] (Puis) s'approprier les programmes de fa?on personnelle necessite des investissements en 
temps et en argent afin d'etre efficace. Done investir aussi a la maison si on ne veut pas vivre a 
l'ecole. J'ai du investir financierement pour acheter de l'&juipement informatique chez moi 
pour ne pas etre toujours 4 l'ecole les soirs et monter mon programme. [...] Parce 
qu'actuellement je le developpe, je le prepare, [...] (tandis que) les ecoles ne liberent pas les 
enseignants. Pour moi, il y a eu une difficult^ parce que je n'ai pas pu acheter mes choses tout 
de suite, comme 9a. C'est un choix qu'on fait. [...] 
Vicky parle egalement de deux autres difficultes. En l'occurrence, elle realise la 
somme de travail et de recherche que represente la constitution du materiel pedagogique, 
toujours en lien avec le nouveau programme, lequel entrera en vigueur dans moins d'un 
an apres notre entrevue. Enfin, d'une maniere generate, elle reconnait le poids des 
responsabilites lorsque l'on est seul(e) a porter le volet pedagogique optionnel dans son 
milieu scolaire. Mais Vicky entrevoit la contribution et l'implication d'autres collegues a 
son ecole pour enseigner le nouveau volet « Art et multimedia ». En ce qui a trait a ces 
deux dernieres difficultes dans son processus d'innovation, elle les exprime comme suit: 
362 
[...] Tout monter et tout preparer le materiel (en relation avec le nouveau programme de 
formation). Trouver les reperes culturels.f...] Quels sont mes modeles? C'est de la recherche 
pour trouver les reperes culturels. [...] 
[...] Etre seule aussi a porter le volet optionnel. Done des fois en tant que 'crack' de ces 
nouvelles technologies, on n'est pas quatre enseignant(e)s a supporter les activites 
(pedagogiques en art avec ces technologies.) [...] L'annee prochaine, en 2007-2008, 
l'appellation du cours devient Art et multimedia. £a c'est une option 6coIe offerte en 
secondaire 3-4-5 et c'est un defi. On m'a approche pour poursuivre et me r£affecter pour 
developper ce (nouveau) programme. Mais pas le developper toute seule, le developper avec 
des collegues pour que justement je ne sois pas attitree a 9a. [...] 
Anne se sent a l'aise avec l'usage des technologies informatiques pour ses activites 
d'apprentissage et fait allusion a un seul obstacle avec facteur interne dans son processus 
d'innovation. Elle doit prendre des mesures appropriees pour resoudre ce qu'elle 
considere comme etant un probleme de pedagogie avec les eleves au laboratoire 
informatique: « II y a un probleme concernant la pedagogie: quand l'eleve est devant 
l'ordinateur, il n'ecoute plus autant les consignes si 1'ecran est allume. » 
Pauline denombre deux obstacles avec facteur interne dans son processus 
d'innovation avec les technologies informatiques en classe. En se referant aux sept annees 
ou elle n'etait pas encore familiere avec les TIC, elle invoque son apprentissage pour 
l'exploitation de l'equipement informatique, de meme que sa responsabilite a faire de 
bons choix pour se procurer un equipement adequat. Pauline rapporte ces deux difficultes 
en soutenant qu'il y a eu : 
[...] L'apprentissage des logiciels et de la machine. La connaissance des logiciels et de la 
machine. Le choix aussi des logiciels. Parce qu'avant, il y avait Canevas. Puis cela n'est plus 
bon, 9a n'existe plus. Et aussi ne pas faire d'erreur dans le choix de l'equipement qu'on a pris 
aussi. Savoir bien choisir.[...] 
Depuis que Pauline a franchi l'etape de familiarisation avec les technologies 
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informatiques, elle estime ne plus eprouver de difficulte pour la pedagogie avec ces 
technologies. Peut-etre y aurait-il une toute derniere difficulte qu'elle n'a pas identifiee au 
debut de sa reponse en l'occurence ses limites personnelles. Mais on peut se demander si 
cela constitue encore une vraie difficulte dans le contexte actuel alors qu'elle affirme 
avoir repousse ses limites assez loin pour ne pas avoir de problemes avec ses eleves. 
Pauline nous affirme : 
[...] Depuis 7 ans, je n'ai plus de difficultes avec l'ordinateur ou les logiciels, ni avec la 
comprehension pour savoir comment ?a fonctionne. [...]. Parce que c'est deja integre. On fait 
des projets comme vous avez vu en bas (dans le hall d'entree de l'ecole). Qa roule! Qa roule! 
Les eleves ont vu que j'etais une mordue et ils embarquent avec moi. 
[...] A partir du moment ou on a la possibilite d'avoir du materiel, de la technologie, les 
inconvenients ce serait mes limites a moi, mais je les ai repoussees loin par rapport 4 ce que 
j'enseigne au secondaire. [...]. Je les ai repoussees assez loin pour ne pas avoir de problemes 
avec les jeunes. Je suis capable de les suivre. Puis eux me suivent avec les technologies 
informatiques. Meme s'il y a quelque chose que je ne sais pas, c'est pas grave, on va y aller, et 
on va l'essayer. [...] 
Bernard, quant a lui, nous fait part d'un seul obstacle avec facteur interne dans son 
processus d'innovation avec les technologies informatiques en classe. II dit avoir ete 
confronte a une difficulte d'organisation pour ses activites etant donne que ses groupes 
comptent 32 eleves et qu'il dispose de 16 ordinateurs en classe. Cette difficulte ne persiste 
pas aujourd'hui parce qu'il pretend avoir trouve le moyen de coordonner ses activites avec 
les TIC en meme temps que ses activite avec d'autres mediums. A ce sujet, Bernard 
declare : 
[...] En classe, c'est une difficulte au niveau organisational. C'est sur que si je fonctionnais 
avec 32 ordinateurs, 1'organisation scolaire serait plus facile pour moi. Done le fait que je 
fonctionne avec 16 ordinateurs, si je voulais que tous mes jeunes participent et qu'il n'y en ait 
pas 16 qui se toument les pouces, j'avais un petit peu de difficulte a organiser le roulement de 
mes projets pour qu'il n'y ait pas de perte de temps.[...] II a fallu que je m'y fasse et que je 
pense comment je vais faire pour arriver a concilier 16 eleves sur les ordinateurs, et 16 autres 
qui gravitent autour (en travaillant a d'autres projets). [...] 
3 6 4 
Toutes ces donnees viennent completer la premiere categorie d'obstacles. Par 
ailleurs, deux enseignants n'ont pas rapporte d'obstacle avec facteur interne pour leurs 
innovations avec les technologies informatiques. Pierre dit simplement : « Je n'ai pas 
d'inconvenient avec 9a, moi. Je suis a l'aise avec 9a. » Et Melisa n'aborde pas ce genre 
d'obstacle ni implicitement ni explicitement. Nous avons alors cree une deuxieme 
categorie appelee « absence d'obstacle avec facteur interne » pour y inclure le prenom de 
Melisa et de Pierre. 
Cela constitue l'ensemble des donnees que nous avons selectionnees et classees 
dans les categories « obstacles avec facteur interne » ou « absence d'obstacle avec facteur 
interne ». En resume, cinq enseignants sur sept (Linda, Vicky, Anne, Pauline et 
Bernard) ont eprouve ce genre de difficultes dans leur processus d'innovation avec les 
technologies informatiques. Ces difficultes peuvent avoir ete resolues ou bien s'inscrire 
dans un contexte encore actuel. Pierre et Melisa n'ont pas connu ce genre de difficulte. 
Compte tenu de ces resultats, nous avons ensuite redistribue les donnees de la 
categorie des obstacles avec facteur interne selon sept sous-categories, soit competences 
personnelles, pedagogie, didactique, gestion et organisation de classe, appropriation du 
programme de formation, responsabilites professionnelles et investissement financier 
personnel. Le tableau de la page suivante presente le classement de ces donnees. Avant 
de passer aux constatations, nous allons poursuivre avec le traitement des donnees se 
rapportant aux obstacles avec facteur exteme, et plus loin, avec facteur mixte. 
3 6 5 
Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs internes 
C l a s s e m e n t des d o n n e e s selon deux categor ies et sept sous-categor ies 
depend de l'enseiqnant(e) 
categorie « obstacles avec facteur interne » 
sous-cateaorie 1- competences Dersonnelles: 
Linda : 
possibility d'etre « destabilisee » avec les technologies informatiques. 
Pauline : 
durant l'etape de non-familiarisation avec les TIC: 
apprentissage pour I'exploitation de l'equipement informatique; 
depuis la familiarisation avec les TIC: 
les limites personnelles, en tenant compte qu'elle a deja repousse 
suffisamment ces limites. 
sous-cateaorie 2- Dedaaoaie: 
Linda : 
ajustement de sa methode pedagogique. 
Anne: 
doit prendre des mesures appropriees avec l'usage des TIC parce que 
l'eleve n'ecoute plus autant les consignes quand I'ecran de l'ordinateur 
est allume. 
sous-cateaorie 3- didactique: 
Vicky : 
constitution d'un materiel pedagogique en lien avec le nouveau 
programme qui contient le volet art et multimedia. 
sous-cateaorie 4- aestion et oraanisation de classe: 
Vicky: 
gestion de classe particuliere: une activite avec les TIC peut se derouler 
a la fois dans la classe d'art et dans la salle multimedia adjacente avec 
16 ordinateurs. 
Bernard : 
organisation des activites alors que ses groupes sont formes de 32 eleves 
et que 16 ordinateurs sont disponibles dans son local d'arts plastiques. 
voir autre page 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs internes 
Classement des d o n n e e s selon deux categories et sept sous-categor ies 
categorie « obstacles avec facteur interne » ( suite ) 
sous-cateaorie 5- aDpropriation du proqramme de formation: 
Vicky : 
le temps pour se familiariser avec les nouveaux programmes. 
sous-cateaorie 6- responsabilites professionnelles: 
Vicky : 
ne pas devoir etre seul(e) a porter la responsabilite du volet pedagogique 
avec les technologies informatiques. 
Pauline : 
durant I'etape de non-familiarisation avec les TIC: responsabilite de faire 
des bons choix pour 1'equipement informatique. 
sous-cateaorie 7- investissement financier personnel: 
Vicky : 
se procurer du materiel informatique a la maison compte tenu des 
ordinateurs neufs tout juste installes en classe. 
categorie « absence d'obstacle avec facteur interne » 
Melisa : aucune donnee. 
Pierre : aucune donnee. 
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4.9.2 Facteurs externes: les inconvenients independants des enseignants 
Pour les obstacles avec facteur externe, rappelons que ce sont les inconvenients 
qui ne dependent pas directement de la tache des enseignants, parce que non strictement 
attribuables au domaine personnel. Les donnees classees dans cette troisieme categorie 
correspondent aux reponses a la question suivante: « D'apres vos propos sur votre 
ou vos innovations pedagogiques, quel est l'ensemble des inconvenients qui se rapportent 
aux TIC? » Commen9ons avec un premier cas. 
Linda rapporte quelques obstacles avec facteur externe en lien avec les 
technologies informatiques lors de ses innovations pedagogiques. L'un concerne 
l'equipement, l'autre depend de l'accessibilite du laboratoire informatique, et le troisieme 
se rapporte aux eleves. Elle declare : 
[...] Si les eleves vont trop vite sur l'ordinateur, l'ordinateur gele parce qu'il manque de 
memoire. Si ?a gele, soit que tu attends, soit que tu fais reset. [...] 
[...] (Ensuite) reserver le laboratoire, c'est fait par Internet et c'est assez laborieux. II faut que ce 
soit trente jours d'avance, pas plus. II faut que ?a concorde avec tes periodes de cours. Ce n'est 
pas evident. [...] 
[...] Puis il y a le vandalisme d'ordinateur, ?a c'est toujours bien plate. Ce n'est pas 
n6cessairement ton eleve. C'est quand tu arrives (au laboratoire informatique), je ne sais pas, 
sur 32 ordinateurs, il y peut y en avoir 28 qui fonctionnent. Alors tu es oblige de faire travailler 
certains eleves en equipe de deux. Ce qui n'est pas I'id£al. [...] 
Melisa dit qu'elle a surmonte plusieurs obstacles avec facteur externe avec les 
technologies informatiques lors de ses innovations. Elle parle d'abord de ressources 
financieres limitees. Ensuite, elle identifie un obstacle qui depend de l'accessibilite au 
laboratoire informatique, et elle poursuit avec d'autres obstacles directement lies a 
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1'equipement informatique: 
[...] Bien premiere chose, souvent c'etait un manque de budget [...] 
[...] Des fois, il y a une difficulte de reservation du local informatique. [...] 11 faut le reserver 
quand l'horaire est mise a l'affichage. [...] 
[...] Nous autres, on a souvent des pannes de reseau. [...] 
[...] S'il y a un bug, les eleves peuvent perdre un projet. [...] 
[...] C'est rapidement desuet et c'est couteux. C'est certain qu'a chaque annee il faut 
demander des sous. [...] 
Toujours au sujet du materiel informatique, Melisa invoque aussi le choix de la 
technologie, ce qui cree une restriction pour l'usage des logiciels, en plus d'obliger les 
eleves a travailler a partir d'une plateforme informatique avec laquelle ils sont plus ou 
moins familiers; 
[...] Puis des fois, c'est (l'adoption de) la technologie Apple ou PC. Parfois il y a des endroits ou 
un groupe d'enseignants ou un groupe de direction ne veulent pas de telle ou telle technologie, 
ce qui fait en sorte que tu ne peux pas travailler avec tel ou tel logiciel. Qa, c'est peut-etre un 
manque d'ouverture a certains endroits. [...] 
[...] Je vais prendre ici et maintenant (a mon ecole): pour les eleves, c'est tres difficile de 
travailler avec le Mac parce que pour eux c'est une autre plateforme que le PC . [...] 
Enfin, Melisa parle de l'attitude des eleves et de collegues. Elle note une attitude 
negative de la part des eleves lors de problemes techniques. Par ailleurs, elle a constate 
un manque d'interet pour les technologies informatiques de la part de collegues en art. 
Elle nous fait part de ces derniers obstacles en disant: 
[...] Puis il y a l'attitude negative des eleves quand la technologie ne fonctionne pas. Quand 9a 
ne fonctionne pas, les eleves manquent de patience peut-etre. C'est souvent 9a avec les eleves. 
Mais il faut que tu t'en defasses et finalement 9a va aller. [...] 
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[...] (Enfin), par rapport aux arts et a l'informatique, souvent il y avait des gens, des collegues 
qui n'etaient pas interesses ou plus ou moins interesses par les TIC. [...] C'est une difficulte que 
j'ai rencontree. [...] II y a encore des gens qui ne veulent pas travailler avec l'informatique. [...]. 
Vicky aussi croit qu'elle a compose avec plusieurs obstacles avec facteur externe 
lors de ses innovations avec les technologies informatiques. Tous ces obstacles dependent 
uniquement de la technologie. Ce sont l'achat, la disponibilite et la gestion des 
equipements, les blocages du systeme informatique, le respect du droit d'auteur par les 
eleves quand ils se servent de l'lnternet, le cout des impressions en couleur, l'apparence 
moins riche des impressions sur papier comparativement a 1'eclat des images numeriques 
affichees a l'ecran du moniteur, et le manque de profondeur des images numeriques. Elle 
rapporte ces nombreux obstacles en tenant ces propos : 
[...] II y a l'achat et la disponibilite des equipements. [...] £a commence par la. [...] 
[...] D'autre part, il y a le fait que je dois moi-meme trouver l'endroit pour faire reparer le 
materiel, buriner les equipements mais pas ceux qui ne sont plus garantis. Tout 9a fait que c'est 
problematique. [...] 
[...] [D'un autre cote], si j'experimente beaucoup a la maison, c'est pour savoir pourquoi 
l'ordinateur bloque. II y a comme des pannes qui surviennent et que l'on n'a pas quand on tient 
un pinceau. [...] 
[...] II y a aussi le respect des droits d'auteur par rapport a ce que tous les eleves peuvent aller 
chercher sur Internet. [...] 
[...] [ Puis ] il y a le cout pour les impressions couleur. [...] 
[...] Et aussi le fait de r£aliser des images virtuelles que je veux exposer, encadrer et diffuser, 
9a fait que j'ai besoin d'une version papier de qualite. Je veux faire vivre ces images autrement 
que dans l'ecran. Bon j'avais un DVD avec un menu pour presenter les travaux d'eleves dans 
une exposition. Mais je suis obligee de descendre ma television. Je trouve que l'objet de 
diffusion n'est pas beau autrement que si je me sers de la television comme support pour les 
images numeriques. Je trouve que (la version papier d'une image realis£e avec les TIC) c'est 
moins esthetique que l'artiste qui travaille a l'ordinateur, que l'image du jeune en train de creer 
avec les outil conventionnels. II y a comme une froideur. [...] L'image virtuelle, l'image a 
l'ecran , elle est' plate' en deux dimensions, malgre l'effet 3D qu'on lui a applique. C'est ce que 
j'entends par virtuel. Enfin, la presence de l'ordinateur ou du teieviseur dans mes expositions 
me gene parce que c'est moins esthetique qu'un tableau bien encadre ou qu'une sculpture sur un 
socle. [...] 
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Anne a vecu des experiences ou sont apparus plusieurs obstacles avec facteur 
externe en se servant des technologies informatiques lors de ses innovations. Elle ne s'est 
pas laissee decourager alors qu'aujourd'hui la situation s'est nettement amelioree. Nous 
reprenons abondamment ses propos pour temoigner de son parcours pour le moins 
exigeant. D'abord, elle s'est trouvee confrontee a la lenteur et au manque de memoire des 
ordinateurs, a la faible performance de l'imprimante, a l'absence d'un systeme reseau, au 
manque de qualite des logiciels. De plus, comme inconvenient directement lie a la nature 
de la technologie, il y a eu du vandalisme alors que les eleves faisaient disparaitre la 
boule en dessous des souris. Anne rapporte tous ces obstacles en affirmant: 
Depuis le debut, la plus grande difficulty, c'etait la qualite des ordinateurs et des imprimantes. 
II n'y avait jamais rien qui marchait. Au tout debut, il n'y en avait pas assez 
(d'ordinateurs) pour faire un cours avec 9a. Apres 9a, le premier laboratoire qu'on a eu a l'ecole, 
moi j'etais engagee en informatique, les ordinateurs ' plantaient' tout le temps. Et pas moyen 
d'imprimer quoi que ce soit, parce que l'imprimante ne fournissait pas quand tout le monde 
voulait imprimer de quoi en meme temps. II fallait que je reste apres le cours, que je laisse les 
travaux des eleves affiches a l'ecran pour pouvoir faire 1'evaJuation, parce que je ne pouvais pas 
les imprimer. Je m'installais devant les ordinateurs et la j'evaluais. Ah oui, c'etait comme 9a! 
[...] 
[...] Puis on n'avait pas le systeme en reseau que l'on a presentement, avec un compte pour 
chaque eleve. Les eleves n'avaient pas de compte. [...] II y a huit ans quand j'ai et6 engagee en 
informatique, c'est la premiere chose que je leur ai fait faire, leur adresse e-mail. [...] II y a huit 
ans, dix ans, c'etait assez nouveau. Pour sauvegarder leurs choses, les eleves sauvegardaient 
dans le brouillon de leur mail. Parce que sinon, on les perdait. Ils ne pouvaient pas sauvegarder 
rien. [...] On ne pouvait pas se servir de disquette parce qu'on avait peur pour les virus. Les 
eteves n'avaient pas le droit d'avoir de disquette. Moi, je pouvais sauvegarder des choses 
comme des images, mais pas les sauvegarder sur une disquette parce qu'il n'y avait pas assez 
d'espace-memoire. La maintenant que les eleves ont leur compte, ils ont un espace a peu pres 
infini. On peut mettre tout ce qu'on veut. [...] 
[...](A part) la qualite des ordinateurs [...] qui avaient un probleme de vitesse et de memoire, on 
n'avait pas de tres bons logiciels non plus. [...] 
(Puis) les souris des ordinateurs etaient equipees avec des boules et on se faisait voler les 
boules. [...] 
Alors que 1'equipement informatique a l'ecole ou Anne enseigne s'est grandement 
ameliore avec le temps, elle a du s'ajuster avec le fait que le laboratoire est maintenant 
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frequente par les enseignants a un tel point qu'elle doit demander une permission speciale 
pom- disposer d'une periode complete avec ses eleves. Elle parle de cette limite 
d'accessibilite en affirmant: 
[...] Aujourd'hui, il n'y a plus de cours en informatique ici. £a n'existe plus. Par contre, les 
laboratoires sont toujours reserves tout le temps. II faut se prendre vraiment d'avance. C'est un 
probleme. Puis il y a tellement d'utilisation qu'on est obliges de prendre des demi-periodes. II 
faut demander une permission speciale pour un projet d'une periode complete. Et moi je le fais 
tout le temps parce que je n'aime pas 9a aller au laboratoire informatique pour une demie 
periode. Ce n'est pas assez pour travailler des images. Je demande une permission speciale 
pour y aller une periode au complet. 
Toujours a propos de l'equipement informatique, mais dans le local d'arts 
plastiques cette fois, Anne a du travailler avec un ordinateur desuet en attendant qu'elle 
herite recemment d'un ordinateur plus performant venu du laboratoire informatique, en 
raison de sa modernisation. Ce nouvel ordinateur est maintenant compatible avec un 
numeriseur-photocopieur dans sa classe, lequel etait inutilisable auparavant a cause de 
l'ordinateur desuet. Anne se considere mieux organisee et dit: 
[...] Je viens de faire changer mon ordinateur dans ma classe pour un ordinateur qui etait dans 
le laboratoire informatique. Celui que j'avais avant, 9a prenait une demie heure pour qu'il 
s'allume. J'arrivais le matin, je l'allumais. Puis le temps qui' zigonne ', ah que c'etait long! Puis 
j'ai un scanner photocopieur ici dans la classe. £ a fait deux ans que je l'ai. Je ne pouvais pas 
m'en servir parce que l'ordinateur etait trop lent. Lk 9a fonctionne. Qa fait a peu pres un mois 
que 9a fonctionne ici dans mon local. J'&ais obligee d'aller ailleurs ou il y avait des ordinateurs 
plus performants. [...] 
A part la desuetude de son ancien ordinateur, Anne note d'autres inconvenients 
avec les technologies informatiques comme le cout des impressions et le manque d'eclat 
du rendu de ces impressions, comparativement a l'affichage sur un ecran. Selon elle, 
[...] Quand l'eleve a fait une ceuvre a l'ordinateur, il va la sauvegarder dans son 
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dossier, mais s'il veut la transporter, on est oblige de la mettre sur Internet ou de la faire 
imprimer. Et pour l'impression, 9a coute cher. Imprimer les oeuvres des eleves, c'est 
dispendieux. Et quand je regarde ?a a l'ecran, je trouve 9a plus eclatant. L'ceuvre finale, c'est 
plus beau a l'ecran qu'une fois imprimee. La qualite est moins belle une fois que l'image est 
imprimee. II faut etre devant l'ecran pour apprecier le travail a l'ordinateur a sa pleine 
valeur. [...] 
Par ailleurs, Anne considere que l'exploitation de son site Internet lui sollicite 
beaucoup de temps. De plus, quoique cet inconvenient soit temporaire pour elle, les 
procedures techniques pour developper le contenu de son site sont presentement 
fastidieuses parce que les documents visuels ne peuvent etre deposes directement sur son 
site a partir de l'ecole. Elle ajoute : 
[...] II y a aussi le fait que pour diffuser sur Internet, 9a prend beaucoup de temps au professeur. 
£a me prend tellement de temps que je ne l'ai pas mis a jour, mon site presentement. £a je 
trouve que c'est un inconvenient parce que 9a demande beaucoup de temps. II faut que les 
eleves numerisent leur image, qu'ils me les envoient par e-mail, que moi je les sorte et les 
mette sur mon site. Presentement 9a fonctionne comme 9a. C'est pour cela que je voudrais que 
9a se fasse directement 4 l'ecole, un jour. [...] 
Enfin, Anne admet ne pas connaitre d'inconvenient pour la pedagogie lorsqu'elle 
se sert des TIC. II se peut neanmoins qu'un inconvenient survienne alors que des eleves 
n'arrivent pas a completer leur travail a temps au laboratoire informatique. Elle 
mentionne : 
[...] Le probleme vient de l'eleve qui n'est pas habile. S'il ne reussit pas a finir au laboratoire 
informatique, il faut qu'il finisse son travail 4 l'ordinateur en classe, pendant que les autres font 
d'autres choses. C'est vraiment juste 9a le probleme, a part 9a. 9a roule. marche tres bien. £a 
va bien maintenant. C'est sur qu'au tout debut, les eleves n'etaient pas ' drilles ' pour venir au 
laboratoire informatique. C'etait comme une fete et comme on n'avait pas de bons ordinateurs, 
9a causait des problemes. [...] 
La liste des obstacles rencontres par cette enseignante avec les TIC pourrait 
encore s'allonger. Anne dit ne pas se rappeler de tout, parce qu'il y en a eu trop. Et 
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comme elle le dit si bien, elle a fait preuve de perseverance. Sa determination a peut-etre 
ete recompensee alors que l'equipement informatique s'est « tellement ameliore » que 
« ?a marche tout le temps bien » et « que les problemes pedagogiques ont ete elimines ». 
Pour conclure l'intervention d'Anne, nous reprenons cette citation : 
[...] D'apres moi, il y a en eu trop (d'obstacles) pour que je puisse me rappeler de tout. Je ne 
peux pas tous les nommer. [...] Comment j'ai fait pour surmonter 9a? C'est la perseverance, je 
pense. [...] 
[...] Ce n'est pas necessairement moi qui a tout solutionne les problemes, parce que les 
laboratoires se sont tellement ameliores. Tous les problemes de pedagogie, quand je leur dis : 
on va faire 9a, 9a et 9a, par etape, et que je leur explique comment, 9a c'est de la pedagogie. 
J'essaie de leur montrer une methode de travail pour arriver £ quelque chose. Puis quand les 
outils ne fonctionnent pas, ne marchent pas, 9a me cause un probleme de pedagogie. La 
maintenant, 9a marche tout le temps bien (au laboratoire informatique a l'ecole). C'est comme 
9a que les problemes pedagogiques ont ete elimines. De plus, je m'assure que le materiel 
fonctionne avant d'emmener les eleves au laboratoire informatique ou je prevois comment 
pallier aux imprevus [...] 
Pierre exprime en quelques mots ce qui lui semble etre des obstacles avec facteur 
externe lors de ses innovations avec les technologies informatiques. II y a les ressources 
financieres, la justification de ses demandes financieres pour l'equipement informatique, 
les defaillances de la technologie, et le fait d'obtenir des versions a jour pour les logiciels. 
II enumere ces obstacles ainsi : 
[...] le budget [...] 
[...] justifier mes demandes de beaux dollars [...] 
[...] les ordinateurs, c'est toujours plants [...] 
[...] la disquette reste coincee dans le lecteur [...] 
[...] avoir les mises a jours des logiciels. [...] 
Pierre complete sa pensee en parlant de quelques erreurs commises par les eleves 
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lorsqu'ils travaillent avec les technologies informatiques: 
[...] Les eleves jettent leurs travaux et ne les trouvent plus. Ils enregistrent mal. Ils mettent leurs 
projets sur le bureau de l'ordinateur alors que les eleves qui suivent effacent les projets des 
autres. [...] 
Bernard, de son point de vue, allegue avoir ete confronte a peu d'obstacles avec 
facteur externe lors de ses innovations pedagogiques avec les technologies informatiques. 
Lui aussi invoque les ressources financieres comme un obstacle. Toutefois, il n'hesite pas 
a se croire chanceux d'avoir beneficie d'un reel soutien de sa direction d'ecole pour tout 
1'equipement informatique dont il dispose. Mais il deplore que, dans d'autres milieux 
scolaires, les directions d'ecoles ne favorisent peut-etre pas suffisamment l'usage des TIC 
pour les arts plastiques. Enfin, il mentionne l'existence, chez certains eleves, d'une pensee 
magique pour l'usage de ces technologies. Des eleves en viennent a croire qu'il n'y a pas 
d'effort a fournir car la technologie peut realiser tout leur travail a leur place. Bernard 
explique ces obstacles en commenfant par l'aspect des ressources financieres. A son avis, 
[...] e'est sur que c'est les couts relics k 1'equipement. Parce que c'est beaucoup plus facile 
acheter un litre de gouache que d'acheter une tablette graphique. C'est le premier inconvenient. 
[...] 
[...] (Par ailleurs) je ne sais pas si on doit consid^rer 5a comme un inconvenient, mais 
j'ai et6 chanceux de faire reconnaitre le bien-fonde de 9a (des technologies informatiques) par 
une direction, que c'est essentiei et qu'on s'en va vers 9a. Dans mon cas, j'ai eu la chance d'avoir 
une direction qui a cru en 9a. Et je ne parle pas (que) de mon cas personnel. Mais pour avoir 
parle avec plusieurs profs d'art, il y a certaines ecoles ou ce n'est meme pas dans leur visee. Les 
arts plastiques, c'est un pinceau et de la gouache et ne nous derangez pas plus que 9a. Je ne sais 
pas si c'est le manque de credibilite de la matiere vis-a-vis certaines directions qui fait que les 
arts ne peuvent pas s'approprier ces nouvelles technologies. C'est reserve a des matieres comme 
les mathematiques, les sciences, etc. Comme je dis, ce n'est pas mon cas, mais c'est quelque 
chose qui heurte plusieurs enseignants que moi je connais. Done, il n'y a pas de credibilite au 
niveau du personnel de direction (quant a l'integration des TIC en arts plastiques). [...] 
[...] (Puis enfin,) certains eleves avaient cette espece de pensee magique. [...] Ils 
pensaient que la technologie va faire leur projet a leur place. [...] 
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Pauline, pour sa part, n'a identifie qu'un obstacle avec facteur externe lors de ses 
innovations avec les TIC en classe. Selon elle, d'un point de vue general, tous les 
mediums comportent des inconvenients. Elle insiste pour dire ceci: 
[...] II n'y a pas plus d'inconvenients parce que ce sont les TIC plutot qu'un autre medium. II y 
beaucoup d'inconvenients quand on travaille la terre. II y a le temps de sechage, et 9a peut 
craquer a la cuisson. Si je n'ai pas pris le temps de couvrir ma terre comme il le faut, je peux 
arriver le lendemain ou deux jours plus tard et elle est devenue dure comme du ciment. Pour 
moi, dans tous les mediums il y a des inconvenients. II n'y en a pas plus ni moins au niveau de 
l'informatique. [...] 
S'il elle n'a pas connu d'obstacle pour ses activites en classe, il y en a eu au moins 
un ailleurs puisqu'elle affirme qu'elle a deja du defendre avec energie le choix d'une 
technologie aupres de son ecole et de la commission scolaire. Elle rappelle : 
[...] II a fallu que je me batte avec l'ecole, avec la commission scolaire, parce qu'ils ne 
voulaient pas de Mac dans le temps. [...] II a fallu que je me batte la-dessus. II a fallu les 
convaincre. Je les ai convaincus. Je n'ai plus a debattre, maintenant c'est 9a, c'est rendu 
(en classe) [...]. 
Cela constitue la somme des donnees selectionnees et traitees comme etant des 
obstacles avec facteur externe. Puisque tous les enseignants sans exception ont identifie 
au moins un obstacle pour cette categorie, il n'y a done pas de categorie appelee 
« absence d'obstacle avec facteur externe ». Certains de ces obstacles peuvent etre 
solutionnes alors que d'autres peuvent encore etre presents. Compte tenu de ces resultats, 
nous avons ensuite redistribue ces donnees selon six sous-categories, soit la technologie 
informatique au laboratoire ou dans le local d'arts plastiques, l'accessibilite du laboratoire 
informatique, les eleves, les ressources financieres, le vandalisme et les collegues. Vu que 
deux de ces six sous-categories comprenaient une variete d'obstacles dans la meme 
sphere mais sans etre identiques, nous avons fait une autre redistribution des donnees. 
Ainsi la sous-categorie appelee « technologie informatique au laboratoire ou dans le local 
d'arts plastiques » comprend des obstacles classes sous les six aspects suivants: 
ordinateur; logiciel; imprimante; qualite de l'image numerique; support de diffusion lors 
d'exposition et site Internet. Enfin la sous-categorie appelee « eleves » comprend des 
obstacles classes sous les cinq aspects suivants: attitude; habilete; erreurs de procedures; 
pensee magique; droits d'auteur. Le tableau de la page suivante presente le classement 
de ces donnees. Avant de passer aux constatations, il nous reste a jeter un regard sur le 
traitement des donnees se rapportant aux obstacles avec facteur mixte. 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs externes 
Classement des donnees selon une categorie, 6 sous-categories et 11 aspects 
ne dependent pas de l'enseianant(e) 
categorie « obstacles avec facteur externe » 
sous-catiqorie 1- technoloqie informatique au laboratoire 
ou dans le local d'arts plastiques: 
aspect 1a- ordinateur : 
Linda 
«l'ordinateur gele parce qu'il manque de memoire » . 
Melisa 
« on a souvent des pannes de r6seau » ; 
« si il y a un bug, les eleves peuvent perdre un projet»; 
« c'est rapidement d e s u e t » . 
choix de la technologie : « Parfois il y a des endroits ou un groupe 
d'enseignants ou un groupe de direction ne veulent pas de telle ou telle 
technologie, ce qui fait en sorte que tu ne peux pas travailler avec tel ou tel 
logiciel»; 
choix de la technologie : « pour les eleves, c'est tres difficile de travailler 
avec le Mac parce que pour eux c'est une autre plateforme que le PC » . 
Vicky 
«I'achat et la disponibilite de I'equipement»; 
la gestion « des equipements » ; 
«l'ordinateur bloque » . 
Anne 
au laboratoire informatique : « les ordinateurs avaient un probleme de 
vitesse et de memoire » ; 
au laboratoire informatique : « on n'avait pas le systeme en reseau que 
l'on a presentement»; 
au local d'art: « ( . . . ) Je viens de faire changer mon ordinateur [ d£suet ] 
dans ma classe pour un ordinateur qui etait dans le laboratoire informatique. 
Pierre 
« la justification de mes demandes de beaux dollars » ; 
« les ordinateurs c'est toujours plante » . 
voir autre page 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs externes 
Classement des donnees selon une categorie, 6 sous-categories, 11 aspects 
categorie « obstacles avec facteur externe » ( suite ) 
Pauline 
« convaincre »l 'ecole et la commission scolaire pour le choix d'une 
technologie. 
Bernard 
« ailleurs que dans mon ecole, manque de reconnaissance du bien-
fonde pour les TIC en arts plastiques . » 
aspect 1b- loaiciel: 
Anne 
« on n'avait pas de tres bons logiciels. » 
Pierre 
« avoir les mises a jour des logiciels. » 
aspect 1c- imprimante: 
Vicky 
« il y a le cout pour les impressions couleur. » 
Anne 
Auparavant, « pas moyen d'imprimer quoi que ce soit, parce que 
I'imprimante ne fournissait pas quand tout le monde voulait imprimer 
de quoi en meme temps. » ; 
« Imprimer les oeuvres des eleves, c'est dispendieux. » 
aspect 1d- qualite de I'imaae numerique: 
Vicky 
«l'objet de diffusion est moins beau sur papier qu'avec la television 
comme support pour les images numeriques»; 
« L'image virtuelle est' plate ' en deux dimensions, malgre I'effet 3D 
qu'on lui a applique. » 
Anne 
« L'oeuvre finale, c'est plus beau a l'ecran qu'une fois imprimee. La 
qualite est moins belle une fois que l'image est imprimee. » 
voir autre page 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs externes 
Classement d e s d o n n e e s selon une categorie, 6 sous-categories, 11 aspects 
categorie « obstacles avec facteur externe » ( suite ) 
asDect 1e- support de diffusion lors d'exposition : 
Vicky 
« l a presence de l'ordinateur ou du televiseur dans mes expositions me 
gene parce que c'est moins esthetique qu'un tableau bien encadre ou 
qu'une sculpture sur un socle. » 
aspect 1f- site Internet : 
Anne 
« ( . . . ) pour diffuser sur internet, ga prend beaucoup de temps au 
professeur». 
procedures techniques fastidieuses: « II faut que les eleves numerisent 
leur image, qu'ils me les envoient par e-mail, que moi je les sorte et les mette 
sur mon site. Presentement 9a fonctionne comme 9a. C'est pour cela que je 
voudrais que 9a se fasse directement a l'ecole, un jour... » 
sous-cateaorie 2- accessibility du laboratoire informatique : 
Linda 
difficulte quant a « l'accessibilite du laboratoire informatique » 
Melisa 
« Des fois il y a une difficulte de reservation du local informatique. » 
Anne 
« les laboratoires sont toujours reserves tout le temps. II faut se prendre 
vraiment d'avance. » 
sous-cateaorie 3- eleves : 
aspect 3a- attitude : 
Melisa 
« I'attitude negative des eleves quand la technologie ne fonctionne pas » 
voir autre page 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs externes 
Classement des donnees selon une categorie, 6 sous categories, 11 aspects 
sous-categorie « obstacles avec facteur externe » ( suite ) 
aspect 3b- habiiete: 
Anne 
« le probleme vient de l'eleve qui n'est pas habile. S'il ne reussit pas a 
finir au laboratoire informatique, il faut qu'il finisse son travail a l'ordinateur 
en classe. » 
aspect 3c- erreurs de procedures: 
Pierre 
« les eleves jettent leurs travaux et ne les trouvent plus » ; 
« ils enregistrent mal » ; 
« i l s mettent leurs projets sur le bureau de l'ordinateur alors que les eleves 
qui suivent effacent les projets des autres. » 
aspect 3d- pensee maaiaue: 
Bernard 
« l e s eleves avaient cette espece de pensee magique avec les 
technologies informatique. (...) Ils pensaient que la technologie va 
faire leur projet a leur place. » 
aspect 3e- droits d'auteur: 
Vicky 
le respect des droits d'auteur « pour tout ce qu'ils peuvent aller chercher 
sur Internet». 
sous-cateaorie 4- ressources financieres: 
Melisa 
« Bien premiere chose, souvent c'etait un manque de budget. » 
Pierre 
« l e budget» 
Melisa 
« c'est couteux » 
voir autre page 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs externes 
C l a s s e m e n t des donnees selon une categorie , 6 sous-categories, 11 aspects 
categorie « obstacles avec facteur externe » ( suite ) 
Bernard 
« c'est sur que c'est les couts relies a l'equipement.» 
sous-cateaorie 5- vandalisme: 
Linda 
« il y a le vandalisme d'ordinateur.» 
Anne 
« on se faisait voler les boules sous les souris. » 
sous-cateaorie 6- colleaues: 
Melisa 
« des collegues n'etaient pas interesses ou plus ou moins interesses 
par les T I C . » 
-
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4.9.3 Facteurs mixtes : internes et externes 
Apres avoir vu les obstacles avec facteur interne et externe, nous allons 
maintenant passer plus rapidement sur les deux categories appelees « obstacles avec 
facteur mixte » et « absence de facteur mixte » parce que les enseignants se sont moins 
prononces a ce sujet. Les donnees que nous avons classees dans cette quatrieme et 
cinquieme categorie d'obstacles ne peuvent appartenir exclusivement aux facteurs 
internes ni aux facteurs externes parce que le caractere d'interiorite et d'exteriorite 
s'entremele, de sorte que nous ne pouvons trancher net sans donner l'impression d'un 
manque de discernement. Voyons alors ces quelques donnees. 
Linda exprime une critique a l'endroit d'une formation qu'elle a re?ue pour l'usage 
des technologies informatiques et elle a du s'en remettre a elle-meme parce que cette 
formation ne semble pas lui avoir permis d'enrichir ses connaissances. De memoire, elle 
constate : 
[...] je me suis souvenue que j'ai eu une formation d'un apres-midi a la commission scolaire. 
II faut le dire vite. Puis je connaissais le logiciel. Puis tu es assise la et (la personne) en avant 
dit: vous essayez de me faire une affiche pour annoncer la danse du vendredi soir. Puis, allez-
y, vous explorez. C'etait au debut, avec la pensee de la reforme. Et 14 le monde se cassait le 
cou et ils etaient tres frustres. Ils avaient le gout de prendre l'ecran et de le ' garocher £a me 
fait penser a l'enseignement en art dans les annees 70. On vous donne tout le materiel et 
' garochez '. Mais <ja prend une structure ! [...] Qa m'a juste montre cette formation que je ne 
ferai pas ?a moi, en classe. Je ne laisserai pas le monde de meme. Avec des adolescents en 
plus. [...] 
Melisa a rencontre le meme obstacle en se disant a court de ressources pour sa 
formation continue. Selon elle, il y a un 
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[...] manque d'expertise qui pouvait m'aider dans mes demarches. Je me suis vite rendu 
compte qu'il n'y avait pas beaucoup de formation pour quelqu'un qui voulait aller plus loin 
que 1'initiation. Un peu partout, je me suis aperfue que j'etais celle qui en connaissait le plus 
dans le milieu par rapport a ce que je faisais. [...] 
[...] C'est beaucoup d'autoformation. Comme je disais, souvent, la formation (qui est offerte 
aux enseignants) elle est initiale. £a ne va jamais plus loin. [...] La formation continue, je 
trouve qu'elle n'est pas adaptee a des gens qui travaillent avec des TIC a tous les jours. C'est 
tout le temps de 1'initiation. Je suis obligee d'aller dans des forums, ou ailleurs. Je suis obligee 
de lire. [...] 
[...] J'ai perdu mon temps lors de formations sur le montage video [...] c'etait vraiment une 
initiation. Je suis allee la et je n'ai rien appris. J'y suis allee avec des questions tres precises sur 
le montage et on n'etait pas capable de me repondre la non plus. Je m'en viens pointilleuse 
avec mes questions. J'ai des questions mais je ne suis pas capable d'obtenir des reponses. [...] 
[...] J'aimerais 9a rencontrer des gens qui sont rendus ou je suis rendue et qui les utilisent 
souvent (les technologies informatiques) [...]. 
Bernard aussi se dit confronte a cet obstacle et met en evidence le fait qu'il a du 
acquerir lui-meme les connaissances pour certains logiciels en raison du manque de 
formation offerte dans son milieu scolaire. L'obstacle, 
[...] c'est de m'approprier les connaissances de certains logiciels, parce que les ressources pour 
connaitre ces logiciels sont inexistantes dans la commission scolaire. Et les possibilites d'avoir 
certaines formations a l'exterieur sont tres difficiles a trouver. Pour moi, cela a ete la grosse 
bequille. Le handicap, c'est de pouvoir trouver des formations qui seraient assez pointues pour 
etre interessantes. II y en a a Montreal. [...] II (le centre Turbine) donne des formations et je 
trouvais qu'il donnait des choses interessantes. 
[...] (Mais) II n'y en a pas du tout a la commission scolaire. Puis meme en dehors de la 
commission scolaire, c'est difficile a trouver. Mais dans la commission scolaire, je n'ai jamais 
eu de formation pour mes cours d'art, dans les innovations que je faisais. Zero, nulle part. lis 
n'en donnent pas. [...] 
Apres ces propos de Linda, Melisa et Bernard, au sujet de la formation inadequate 
ou de l'absence ou de la rarete de la formation adequate, nous ne pouvons entreprendre ici 
une discussion des resultats alors que nous nous acquitterons de cette tache tout au long 
du prochain chapitre. Cependant, ces donnees constituent un bon exemple qui demontre 
qu'il n'est pas si simple de classer certains enonces. A tout le moins, il faut ici s'y attarder 
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un court moment afin de justifier le classement de ces donnees dans la sous-categorie des 
« obstacles avec facteur mixte ». 
Dans ces cas, trois enseignants soutiennent qu'ils doivent pallier un obstacle 
externe reel, soit le fait que la formation continue offerte pour l'usage des TIC ne repond 
apparemment pas a leurs besoins ou a leurs attentes, ou qu'elle soit rare ou inexistante. 
Mais cet obstacle est-il seulement externe? En principe, d'une part, les enseignants 
peuvent avoir un besoin de parfaire leurs connaissances a un moment donne ou 
periodiquement et, d'autre part, il est probable que les formations dispensees ne puissent 
combler immanquablement tous les besoins des enseignants. De plus, on ne pourrait 
ecarter categoriquement 1'autoformation parce qu'elle demeure une voie praticable et 
empruntee. Neanmoins, les enseignants ne desirent probablement pas tous se vouer 
constamment et indefiniment a des apprentissages autodidactes et veulent beneficier a 
l'occasion de la connaissance et de I'experience des pairs. Alors, ou est l'origine de 
l'obstacle? Du besoin de parfaire ses connaissances ou de la formation jugee inadequate 
ou de la rarete de l'offre pour la formation ? Est-ce interne ou externe? Selon nous, ce 
serait mixte. 
Rationnellement, au depart, nous pensons qu'il existe une difficulte interne. Etant 
donne le besoin ou une demande pour acquerir un supplement de connaissances de la part 
de l'enseignant(e), cela porte la personne a s'adresser a des ressources exterieures pour 
parfaire ses connaissances. Mais ce recours vers des ressources exterieures n'a rien de 
pejoratif ou de genant. II se peut fort bien, et il faut insister sur ce, que la personne a fait 
amplement la preuve auparavant d'une competence par rapport a l'usage des TIC en 
classe et qu'elle desire encore progresser. Le raisonnement nous porte a croire que d'un 
certain angle, quel que soit le besoin de formation d'un(e) enseignant(e), ce besoin ne 
peut etre tout a fait dissocie de I'etat de sa connaissance et de son experience, done de 
facteurs internes. Par contre, nous convenons ici que le seul fait de ne pas tout savoir a 
propos de l'usage des technologies informatiques en classe n'oblige pas forcement a 
devoir tout apprendre par soi-meme. II devient alors tout a fait comprehensible que des 
enseignants manifestent des besoins ou des attentes vis-a-vis une formation continue. Et 
lorsque des formations exterieures sont jugees inadequates ou trop rares, forcement, les 
enseignants peuvent se croire renvoyes a eux-memes, dans un revirement de situation, en 
restant sur leur appetit. 
Ainsi, nous croyons que Linda, Melisa et Bernard se trouveraient peut-etre places 
a la fois devant une difficulte interne, soit un besoin d'acquerir des connaissances plus 
pointues (ce qui depend de soi) et, a la fois devant un inconvenient externe, decrit comme 
etant l'absence, la rarete de la formation, ou encore, le niveau inapproprie de la formation 
offerte aux enseignants (ce qui ne depend pas de soi ). Voila pourquoi il nous semblerait 
concevable de classer ces donnees dans cette sous-categorie. Cela etant clair, nous 
arrivons au bout du classement des enonces avec les demieres donnees colligees dans les 
quelques prochains paragraphes. 
Comme autre obstacle avec facteur mixte, Linda remarque qu'elle depend du 
technicien en informatique quand l'eleve ne peut pas avoir acces a son compte parce qu'il 
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ne se rappelle pas son numero d'acces, ou bien quand l'ordinateur bloque. Elle nous 
informe de cette situation avec cette formulation de reponse : 
[...] Je trouve que tu es plus a la merci du technicien. Pour que l'eteve entre dans son compte 
(personnel sur le systeme informatique de l'ecole), il faut qu'il ecrive une serie de chiffres et 
son numero de cadenas. Parfois un eleve ne se souvient pas du numero de son cadenas. Alors 
la, il y va a peu pres et n'est pas capable d'ouvrir son compte. Puis la, il faut que tu trouves le 
technicien qui va lui donner les bons chiffres. Alors 9a c'est lourd. C'est pas comme quand je 
suis dans ma classe, je suis dans mon salon et tout est beau. La tu es toujours dependant du 
technicien qui va t'aider. Parce quand 9a bloque, c'est bloque. [...] 
Vicky, elle, deplore le manque d'un technicien en informatique, ce qui alourdit sa 
tache. Elle confie: 
[...] Le technicien en informatique n'est pas la. Ce qui fait qu'on doit le devenir. On ne doit pas 
seulement s'approprier l'outil, on doit devenir un brancheur de fils, un reparateur, un videur de 
carte memoire, un nettoyeur de lentilles. Pour moi c'est le principal (obstacle) [...] 
Pierre dit brievement [...] qu'il doit courir apres le technicien [...]. 
A nouveau, nous tenons ici a fournir une justification du classement de ces 
deraieres donnees pour ce theme. Les enonces a propos d'une dependance envers le 
technicien en informatique ou de l'absence de cette personne nous semblent etre un autre 
obstacle avec facteur mixte. Tout en etant realiste, nous pensons qu'un enseignant devrait 
posseder un bagage de connaissances personnelles qui lui alloue une certaine autonomic 
(facteurs internes) pour l'usage des technologies informatiques en classe. Mais on ne peut 
exiger qu'il puisse arriver a solutionner tous les problemes possibles avec ces 
technologies (facteurs exteraes) parce que, justement, il n'est pas un technicien en 
informatique. Par consequent, la presence d'un technicien en informatique (facteur 
externe) devient appreciee ou souhaitable. Et encore, meme si un enseignant beneficie de 
3 8 7 
la presence d'un technicien a l'ecole, il sait qu'il ne peut pas se l'accaparer. Voila 
pourquoi, il nous semble approprie de classer ces donnees dans cette sous-categorie. Pour 
resumer, le dernier facteur mixte mentionne par trois enseignants implique a la fois une 
certaine part d'autonomie personnelle (interne) et la contribution ou l'absence d'une 
contribution d'un technicien en informatique (externe). 
Cela constitue la somme des donnees traitees comme etant des obstacles avec 
facteur mixte. Au total, cinq enseignants sur sept (Linda, Melisa, Vicky, Pierre et 
Bernard) ont eprouve ce genre de difficultes dans leur processus d'innovation avec les 
technologies informatiques. Pour cette quatrieme categorie, certains obstacles peuvent 
etre solutionnes ou etre encore presents. Etant donne que deux enseignants ne se sont pas 
prononces sur ce sujet, nous avons cree une cinquieme et derniere categorie, appelee 
« absence d'obstacle avec facteur mixte », et nous y avons inclus les prenoms d'Anne et 
de Pauline. Compte tenu de ces resultats, nous avons ensuite redistribue ces donnees 
selon deux sous-categories: « autoformation / formation »; « autonomic personnelle / 
presence ou absence d'un technicien en informatique ». Le tableau presente a la page 
suivante montre le classement de ces quelques donnees. 
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Les obstacles lies a l'usage des TIC / les facteurs mixtes 
Classement des donnees selon deux categories et deux sous-categories 
depend a la fois de I'enseianant et d'un facteur independant de lui 
categorie « obstacles avec facteur mixte » 
sous-cateaorie 1- autoformation / formation: 
Linda : 
a re?u une formation qu'elle juge inadequate. 
Melisa : 
doit s'investir dans beaucoup d'autoformation en raison de la 
formation continue jugee inadequate. 
Bernard : 
difficulte a trouver de la formation adaptee a ses besoins. 
sous-cateaorie 2- autonomie personnelle / presence ou 
absence d'un technicien en informatique: 
Linda : 
souhaiterait ne pas dependre du technicien en informatique. 
Vicky : 
souhaiterait avoir le soutien d'un technicien en informatique. 
Pierre : 
doit courir apres le technicien en informatique. 
categorie « absence d'obstacle avec facteur mixte » 
Anne: aucune donnee. 
Pauline : aucune donnee. 
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Puisque l'ensemble des tableaux presentes au cours de ce huitieme theme contient 
une quantite abondante de donnees, nous allons recapituler nos procedures. D'abord, nous 
avons identifie un theme au debut de cette section, soit: « les obstacles attribues a l'usage 
des technologies informatiques ». Apres le traitement des donnees brutes, nous avons 
constitue cinq categories: les « obstacles avec facteur interne », 1' « absence d'obstacle 
avec facteur interne », les « obstacles avec facteur externe », les « obstacles avec facteur 
mixte », 1' « absence d'obstacle avec facteur mixte ». Ensuite, dans trois de ces cinq 
categories, nous avons procede a ime redistribution des donnees en regroupant les 
enonces selon un certain nombre de sous-categories presentees dans un ordre numerique. 
Et enfin, quand le sens des enonces le permettait, nous avons finalement redistribue les 
obstacles selon un certain nombre d'aspects. Ces aspects sont presentes dans un ordre 
numerique / alphabetique. Ainsi, afin de ne pas morceler davantage nos donnees, nous 
avons limite le traitement a trois operations de classement. Done, il y a eu un classement 
en cinq categories, suivi d'un classement de quinze sous-categories par ordre numerique, 
et d'un dernier classement de onze aspects par ordre numerique / alphabetique. 
Comme premieres constatations, dans l'ensemble, il apparait que les obstacles 
rencontres par les enseignants lors de leurs innovations pedagogiques avec les 
technologies informatiques sont vraiment nombreux puisque nous avons recueilli 
approximativement 61 enonces a ce sujet. Factuellement parlant, et selon notre methode 
de classement, il appert que les enseignants se sont surtout prononces sur les obstacles 
avec facteurs externes (qui ne dependent pas d'eux), avec quarante-trois enonces 
(approx.70 %), suivis des facteurs internes (qui dependent d'eux) avec douze enonces 
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(approx. 20 %), et enfin, sur les facteurs mixtes (qui a la fois dependent et ne dependent 
pas d'eux) avec seulement six enonces (approx. 10 %). Cela nous permet de dire que la 
grande majorite des enonces exprimes par les enseignants dependent d'un facteur externe. 
D'autre part, le nombre des enonces de la categorie des facteurs internes est non 
negligeable et ces enonces sont deux fois plus nombreux que ceux qui sont classes dans 
la categorie des facteurs mixtes. Puis le nombre d'enonces dans la categorie des facteurs 
mixtes est relativement faible. Bien que notre recherche ne soit pas quantitative, en 
arrondissant les pourcentages, on pourrait simplifier en disant que pour l'ensemble des 61 
enonces colliges, sept fois sur dix l'enonce porte sur un obstacle externe, deux fois sur dix 
l'enonce renvoie a un obstacle interne, et finalement, une fois sur dix l'enonce se rapporte 
a un obstacle mixte. Ces proportions nous fournissent un aper?u de quelques petits 
indices sur l'origine des obstacles rencontres lors des innovations pedagogiques avec les 
TIC. 
A la suite de ces premieres constatations, nous apportons une clarification pour le 
denombrement des obstacles. Tel que specifie precedemment, nous avons limite le 
traitement des enonces a trois operations, soit trois ordres de classement, ce qui est 
acceptable comme raffinement des donnees. Comme tel, ces 61 enonces n'equivalent pas 
a exactement 61 obstacles differents parce qu'a quelques reprises dans ce classement, il se 
peut que plus d'un enseignant ait rapporte le meme obstacle pour une meme sous-
categorie ou un meme aspect. 
Notre classement des obstacles repose pourtant sur une organisation coherente des 
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enonces formules. II ne s'agit pas ici d'une synthese qui reduit la masse des donnees au 
minimum, de fa?on a optimiser le plus possible la fonctionnalite du classement et a 
aboutir au calcul du nombre tres exact d'obstacles differents. Quoiqu'une telle operation 
reste possible, il faut se rappeler que plus les donnees sont filtrees et plus les risques de 
biaiser les resultats augmentent. Sans oublier aussi que deux enonces 
" qualitatifs " presque synonymes ne traduisent peut-etre pas parfaitement ni absolument 
le meme sens. Ainsi, nous sommes demeure pres des propos des enseignants, de la 
substance de leur pensee. Pour connaitre le nombre exact d'obstacles rencontres par les 
enseignants lors de leurs innovations pedagogiques avec les TIC, le lecteur pourrait 
raffiner encore davantage les donnees avec un traitement des donnees plus pousse. 
Par ailleurs, nous constatons que la categorie des obstacles avec facteur interne 
comprend sept sous-categories et que la categorie des obstacles avec facteur externe 
comprend six sous-categories, soit une repartition sensiblement egale. Autrement dit, 
1'amplitude des obstacles se situe principalement a part presquegale dans ces deux 
categories, alors que la categorie des obstacles avec facteur mixte ne contient que deux 
sous-categories differentes. 
Maintenant, si nous regardons attentivement la distribution des donnees classees 
dans les sous-categories, nous apportons les constatations suivantes. La totalite des 
enseignants (7) se prononcent a propos de l'aspect associe a l'ordinateur. Plus de la moitie 
d'entre eux font reference a l'apprentissage des eleves (5 enseignants) et aux ressources 
financieres (4 enseignants). Pres de la moitie pointent l'accessibilite du laboratoire 
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informatique (3 enseignants), l'autoformation / formation (3 enseignants) et l'autonomie 
personnelle / presence ou absence d'un technicien en informatique (3 enseignants). Peu 
d'entre eux emettent des propos concernant les aspects suivants : (2 enseignants se 
prononcent pour chacun de ces aspects) logiciel; imprimante; qualite de l'image 
numerique; vandalisme; competences personnelles; pedagogie; gestion et organisation de 
classe; responsabilites professionnelles. Enfin tres peu soulevent les aspects suivants (un 
enseignant se prononce pour chacun de ces aspects): support de diffusion lors 
d'expositions; site Internet; collegues; didactique; appropriation du programme de 
formation; investissement financier personnel. 
Toute consideration apportee, d'apres la distribution des donnees, nous discemons 
une seule generalisation: tous les enseignants ont rencontre au moins un obstacle associe 
a l'ordinateur. De plus, dans l'ordre, l'apprentissage des eleves, les ressources financieres, 
l'accessibilite du laboratoire informatique, l'autoformation / formation, et l'autonomie 
personnelle / presence ou absence d'un technicien en informatique sont les sujets sur 
lesquels les enseignants se sont exprimes frequemment. 
Bien que le compte rendu de l'analyse de ces donnees puisse sembler un peu aride, 
nous avons cherche a organiser et a classer approximativement 61 enonces de fagon 
methodique et a en degager un sens. Le lecteur pourra apprecier l'exigence de cette tache 
en faisant une relecture de ces donnees dans les tableaux presentes precedemrnent. Suite a 
cette thematique assez volumineuse, passons a la prochaine partie. 
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4.10- L'integration de l'art numerique dans les pratiques pedagogiques 
Avant d'entreprendre l'avant-dernier theme, rappelons tout le chemin que nous 
avons parcouru jusqu'a present, pour qu'il soit aise pour le lecteur de se donner une vue 
d'ensemble surplombant les nombreux elements deja traites. La progression dans le 
traitement et l'analyse des donnees nous a permis de classer les propos des enseignants 
d'apres la sequence des huit themes suivants: l'etape de la non-familiarisation avec les 
TIC en classe; la signification d'une innovation pedagogique avec les technologies 
informatiques; la signification de franchir l'etape de la familiarisation avec les TIC en 
classe; la description des innovations pedagogiques en etant familier avec les 
technologies informatiques; la diffusion des innovations pedagogiques; la description du 
processus d'innovation; les sources qui influencent les pratiques pedagogiques 
innovatrices; et les obstacles attribues a l'usage des technologies informatiques par les 
enseignants. A ce stade-ci, nous avons presque complete l'analyse de toutes les donnees. 
II reste encore deux themes interessants devant nous. 
Les donnees regroupees sous le neuvieme theme, l'integration de l'art numerique 
dans les pratiques pedagogiques, correspondent aux reponses emises par les enseignants 
au sujet de deux questions interdependantes. Nous leur avons d'abord demande : 
« Durant vos activites d'apprentissage avec les TIC, faites-vous reference" a l'art 
numerique? » , puis « Si oui, quels artistes et quelles ceuvres sont mentionnes par rapport 
a l'art numerique? » Les donnees relatives a ces deux questions ont ete distributes dans 
les categories « reference a l'art numerique » et « absence de reference a l'art 
numerique ». De plus, les donnees classees dans « reference a l'art numerique » sont 
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reliees a d'autres donnees classees sous une sous-categorie appelee « artiste(s) presente(s) 
en classe ». Et par ailleurs, les donnees classees dans « absence de reference a l'art 
numerique » sont elles aussi associees a d'autres donnees presentees dans la sous-
categorie appelee « nuance de la reponse », comme quoi l'absence de reference a l'art 
numerique ne se traduit pas necessairement par un " non " categorique. Pour ce neuvieme 
theme, on compte deux categories et deux sous-categories. Maintenant, procedons avec 
chaque cas et commenfons avec la premiere serie d'enonces. 
Vicky confirme qu'elle fait reference a l'art numerique dans ses activites 
pedagogiques en disant: « Oui, sans aucun doute. » Comme donnees secondaires, elle 
precise qu'elle fait de la recherche, alors qu'elle se prepare pour le nouveau volet « Art et 
multimedia » qui sera en vigueur prochainement. En portant attention au contenu de la 
revue Vie des arts, edition 2006-2007, Vicky retient le nom de trois artistes qui se servent 
des technologies informatiques. Pour la sous-categorie « artiste(s) presente(s) en 
classe », elle nous en fait part en ces termes : 
[...] Je suis en recherche, comme je vous ai dit. Je peux quand meme nommer Christiane Joly. 
C'est clair que je vais travailler avec ce qu'elle a fait. Elle fait du traitement numerique de 
photogramme. 11 y a Marc Laforest aussi. Puis aussi Dominique Paul. 
[...] Ce que je fais a partir de ?a, c'est que je reproduis les images couleur en format agrandi et 
c'est souvent le point de depart d'une proposition de creation. J'explique en mots la 
proposition de creation, et je vais donner des exemples concrets avec des artistes qui ont une 
approche similaire avec ce que je propose aux eleves, autant par la thematique que par la 
technique. [...] £a me sert comme situation d'amorce et 9a sert aussi en cours de situation de 
creation pour valider mes interventions, mes propositions. [...] 
En plus, Vicky estime egalement que le travail de ces trois artistes peut lui servir 
de ressources didactiques pour illustrer « l'approche et le concept » rattaches aux oeuvres 
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d'art creees avec des technologies informatiques. Enfin, bien qu'elle dispose de quelques 
exemples, elle mentionne une difficulte pour trouver des references appropriees : 
[...] Ces ceuvres sont des reperes culturels utiles comme materiel pedagogique a montrer aux 
jeunes. Tres peu de materiel pedagogique visuel [ceuvres d'artiste createur avec les TIC] existe 
actuellement. Done, je dois les reproduire pour qu'elles soient visibles pour les eleves en 
classe. [...] Pour la documentation, actuellement, je suis contente parce que j'en trouve un petit 
peu, mais j'ai de la difficulte a trouver des publications qui diffusent ce genre de creation 
artistique. [...] 
Anne soutient qu'elle commence a faire reference a l'art numerique dans ses 
activites pedagogiques en classe. Selon ses propos, « [...] C'est deja arrive dans une 
presentation ou je faisais un survol de plusieurs mouvements artistiques. J'ai fini avec le 
mouvement de l'art numerique. [...] » Pour les donnees relatives a la sous-categorie 
« artiste(s) presente(s) en classe », Anne indique : 
[...] Dans cette longue presentation, il y avait un artiste en lien avec l'art numerique, nomme 
Nestora (information fournie apres la lecture de la transcription de l'entrevue). Je passais par 
Picasso, Monet et plusieurs autres. Done je ne suis pas restee longtemps sur l'art numerique. 
[...] Je montrais l'image (de l'artiste Nestora) aux eleves et je leur ai demand^ de penser a la 
fa?on avec laquelle l'image a ete realisee. Les eleves ont dit que c'etait de la peinture. Je leur 
ai dit que c'etait fait par ordinateur. Je commence (a faire reference a l'art numerique). Mais je 
ne suis pas tres catee en art numerique, comme tel. [...] 
Passons a une autre categorie de donnees, soit 1' « absence de reference a l'art 
numerique ». Linda laisse entendre qu'elle ne fait pas reference a l'art numerique dans ses 
activites pedagogiques. Comme autres donnees secondares, pour nuancer sa reponse, elle 
dit ne pas y avoir pense, d'autant plus que cette forme d'art lui semble nouvelle. De plus, 
comme contrainte, elle constate un manque d'acces a des ressources didactiques sur le 
sujet. Alors que ce ne sont pas tous les eleves qui accedent a Internet a la maison pour 
faire des recherches personnelles, elle ajoute le fait que la bibliotheque de l'ecole ne 
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possede pas de livres d'artistes traitant de l'art numerique. Linda exprime, en ces termes, 
son point de vue a ce sujet: 
Je n'y ai jamais pense. Puis en regardant tout 5a, je me disais c'est vrai, quand on travaille sur 
le sujet des impressionnistes, on va aller voir les artistes impressionnistes. Mais on dirait que 
l'art numerique c'est nouveau. En haut (a la bibliotheque) il n'y a pas de livres r£ellement sur 
le sujet. II doit y avoir une serie de banques d'artistes en art numerique. Quand j'ai lu la 
question, j'ai dit ah bien, de l'ouverture. Alors, non, j'aimerais bien 9a dire que je fais de 
l'histoire de Part, mais 9a va venir. II n'y a pas de livres d'artiste pour l'art numerique [...] 
Quand tu demandes aux eleves de faire des recherches, tu veux toujours qu'il y ait des livres a 
la bibliotheque. Parce qu'ils n'ont pas toujours acces a Internet a la maison.[...] Alors leur faire 
faire un travail sur l'art numerique quand il n'y a pas de livres a la bibliotheque qui parlent du 
sujet [ c'est un manque de ressources didactiques ]. [...] 
Melisa aussi declare qu'elle ne fait pas reference a l'art numerique dans ses 
activites pedagogiques avec les eleves: « Pour l'instant, c'est une partie a developper pour 
moi. [...] Des oeuvres d'art numerique, je vais dire non. » Comme autres donnees 
secondaires, pour nuancer sa reponse, elle fait valoir que jusqu'a present, ses references a 
des images numeriques sont axees sur des productions plutot commerciales, appliquees a 
la publicite et au cinema: 
Par rapport a ce qui est commercial, j'ai fait venir des gens qui ont fait des logos ou des 
affiches a l'ordinateur.[...] Puis il y a la presentation de films KINO-jeunesse. Mais je ne 
qualifierais pas 9a d'artistique. [...] Selon moi, j'aimerais 9a en venir a un point ou je pourrais 
presenter des films d'art ou des films plus artistiques ou moins commercial. Parce que la ce 
que je vais presenter ce sont des choses commerciales comme Pixar, des choses comme 9a. Je 
voudrais en arriver a presenter des choses moins connues des eleves. [...] 
Nous avons formule une serie de sous-questions adressees a Melisa pour connaitre 
davantage son point de vue. Lorsque nous demandons si elle croit que l'art numerique 
existe, elle repond :« Oui je le sais, mais je ne suis pas rendue la. » Nous l'interrogeons 
aussi pour savoir si, au sens large, elle pense que cette forme d'art peut etre matiere a un 
contenu pedagogique. Elle affirme a nouveau: « Oui ». Et quant a savoir si certains 
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artistes contemporains utilisant des technologies informatiques pourraient convenir a son 
style de pedagogie et au genre de ses activites, elle affirme que oui, sauf que les 
ressources pedagogiques qu'elle a deja consultees ne semblent pas tout a fait adaptees 
pour ses eleves. D'apres ces sous-questions a propos de reference a l'art numerique, 
Melisa pretend: 
Oui il y en a, mais je ne me suis pas encore attardee a en rechercher. Des fois, je vais voir sur le 
site Web des arts mediatiques de l'UQAM. II y a des images mais des fois il y a des parties du 
travail de l'artiste qui sont plus ou moins adaptees pour les Aleves. II y a aussi les ressources 
TAC TIC, (deux trousses pedagogiques pour l'integration des technologies informatiques 
realisees par des etudiants en enseignement des arts a l'UQAM et diffusees sur CD). [...] C'est 
sur que si j'utilise des activites sur ces CD, je vais les modifier. J'en n'ai pas trouv6 une et wow! 
dire c'est ?a que je veux faire. Je modifierai l'activite a mon image pour que je me sente plus a 
l'aise. Je trouvais ?a interessant parce que souvent les etudiants qui ont con?u ces activites 
partent d'une oeuvre plus artistique. Puis avec les eleves que j'ai, je ne le fais pas. [...] Je ne me 
sens pas a l'aise pour faire 9a avec la clientele que j'ai presentement. [...] Concernant ces deux 
CD, c'est peut-etre trop pousse par rapport a ou je suis rendue avec mes ei&ves. [...] Quand tu 
es a I'universite, tu as plein d'idees dans la tete, et quand tu arrives dans la classe, tu n'es pas 
capable de le faire parce que ce n'est pas adapte. Qa peut etre irrealisable des fois. [...] 
Pierre allegue qu'il ne fait pas reference a l'art numerique dans ses activites 
pedagogiques avec les eleves. Comme autres donnees secondaires, pour nuancer sa 
reponse, il fait remarquer que « ce sont les eleves qui trouvent 9a, a l'occasion. Je n'ai pas 
de reference pour l'art numerique ». Nous avons formule des sous-questions pour lui 
permettre de preciser son point de vue. En lui demandant s'il pense que l'art numerique 
existe, Pierre di t : « Oui, oui. Absolument. II faut que je mette du temps la. » Et lorsque 
nous lui demandons, de fa9on hypothetique, s'il y aurait moyen de trouver quelques 
ceuvres cogues avec les technologies numeriques qui pourraient etre adaptables et 
adaptees a une pratique pedagogique au secondaire, Pierre affirme: « Tout a fait. Ah oui, 
absolument. » 
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Pauline relate qu'elle ne fait pas reference a l'art numerique dans ses activites 
pedagogiques avec les eleves. Sa reponse consiste a dire « non ». Pour recueillir d'autres 
donnees secondaires, nous l'invitons a nuancer sa reponse en lui demandant s'il y a une 
raison particuliere. Elle affirme que c'est « parce qu'on est debut de tout 9a. Et je pense 
qu'on est en plein dedans. C'est nous qui creons. C'est nous qui le commen9ons. On est en 
plein debut de ce processus. » Pour ce qui est de nommer des artistes qui pourraient servir 
de reference pour ses activites avec les technologies informatiques en classe, Pauline 
pense qu* « il y en a surement mais je ne suis pas allee les voir ». Avec des sous-
questions, nous l'interrogeons pour savoir si elle croit qu'il pourrait y avoir des references 
potentiellement valables pour sa pratique pedagogique. Elle soutient que « oui, 
absolument. » Et a la suite de cette reponse, nous avons voulu savoir si l'absence de 
reference a l'art numerique n'equivaut pas un refus categorique de sa part. Pauline 
s'empresse alors de rajouter: 
[...] Ah non, non, non. Puis je vais modifier un peu ma reponse. Recemment, je vais sur 
Internet, puis je vais voir. Puis je trouve qu'il y a tres belles choses qui sont faites. £ a 
commence. On arrive a des choses. [...] II y a quelque chose qui se passe. [...] Qa veut dire 
qu'on s'en sert vraiment plus (de l'ordinateur) pour faire de la creation et non pas pour 
modifier, mais pour creer une image propre a cet outil-14. [...] II faut en d£duire que mes 
recherches sont tres recentes et qu'elles n'ont rien change cette annee dans mon 
enseignement [...] 
Bernard rapporte qu'il ne s'inspire pas beaucoup de l'art numerique pour ses 
activites pedagogiques avec les eleves et n'est pas en mesure de retrouver telle reference 
qu'il a deja consultee sur Internet. Comme autres donnees secondaires, pour nuancer sa 
reponse, il dit qu'il songe a s'y investir eventuellement. Cependant, il fait part d'une 
difficulte a rassembler des ressources didactiques et met l'accent sur le fait que le sujet 
devrait etre aborde davantage lors de congres. Bernard exprime ses idees en commen9ant 
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par dire que des references a l'art numerique, il n'en trouve 
[...] Pas beaucoup. J'ai trouve quelques sites Internet interessants. [...] Mais ?a, c'est un point 
que je voudrais essayer de developper davantage. Puis je trouve que ce n'est pas facile de 
trouver de l'information la-dedans. £a, c'est le genre de choses qui seraient interessantes dans 
un congres. De dire bon qu'est-ce qui se fait numeriquement en art? Les artistes qui cr6ent en 
art [ numerique ] c'est qui, c'est quoi, ils sont ou? [...] Je trouve qu'il y a un gros manque. [...] 
[...] C'est un sujet qui n'est pas parle dans les congres. Meme que ga pourrait etre d£velopp£ a 
l'AQUOPS et a l'AQESAP aussi. Je trouve que l'AQESAP est vraiment au niveau du 
balbutiement pour ce qui est des nouvelles technologies. Ils se font darner le pion bien gros 
par l'AQUOPS. Mais l'AQUOPS, c'est tout a fait general, ce n'est pas centre sur les 
arts. [...] 
Les enonces de Bernard completent les donnees que nous avons retenues et 
distributes pour ce neuvieme theme. Comme premiere constatation, deux enseignantes 
sur sept repondants font reference a l'art numerique dans leur pratique pedagogique. 
Vicky mentionne le nom de trois artistes qui se servent des technologies informatiques et 
Anne en mentionne un en pretendant que c'est un debut. De plus, comme deuxieme 
constatation, d'apres les donnees secondaires, si l'on tient compte des nuances formulees 
par les cinq autres enseignants en reponse a des sous-questions, il semble que ceux-ci 
manifestent une certaine ouverture face a cette forme d'art, soit en termes de la 
reconnaissance de 1'existence de l'art numerique, ou encore, en admettant que l'art 
numerique pourrait etre adapte d'une maniere appropriee a une pratique pedagogique au 
secondaire. La-dessus, nous rappelons quelques enonces. Linda croit qu' « il doit y avoir 
une serie de banques d'artistes en art numerique. Quand j'ai lu la question, j'ai dit ah bien, 
de 1'ouverture. ». Melisa admet que l'art numerique existe en disant que « oui je le sais, 
mais je ne suis pas rendue la ». Pierre reconnait aussi 1'existence de cette forme d'art en 
affirmant : « Oui, oui. Absolument. » Et Pauline dit qu'avec les technologies 
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informatiques « y a tres belles choses qui sont faites. £a commence. On arrive a des 
choses. » Et Bernard pretend avoir « trouve quelques sites Internet interessants ». 
Comme troisieme constatation, nous avons note que plus de la moitie des 
enseignants (Vicky, Linda, Melisa, Bernard) font remarquer que les ressources 
pedagogiques pour faire reference a l'art numerique en classe leur semblent inexistantes, 
rares ou non adaptees pour leurs eleves. Vicky affirme que « [...] pour la documentation, 
actuellement, je suis contente parce que j'en trouve un petit peu, mais j'ai de la difficulte 
a trouver des publications qui diffusent ce genre de creation artistique [...] ». Linda dit 
que ce ne sont pas tous les eleves qui ont acces a Internet a la maison et que les eleves ne 
peuvent pas trouver de livres sur l'art numerique a la bibliotheque de l'ecole. Melisa 
estime que les ressources pedagogiques qu'elle a deja consultees ne sont pas 
suffisamment adaptees pour ses eleves. Et Bernard nous avise « que ce n'est pas facile de 
trouver de l'information la-dedans ». Cela constitue nos principales constatations d'apres 
l'analyse des donnees pour ce theme. 
Le tableau de la page suivante propose une repartition de ces donnees selon deux 
categories et deux sous-categories. II nous reste a presenter le dixieme et dernier theme 
pour le traitement et l'analyse des donnees. Par la suite, nous verrons le resume des 
principales constatations. Enfin, pour clore ce chapitre, nous aborderons la validite et la 
fiabilite des donnees. 
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integration de l'art numerique dans les pratiques pedagogiques 
Classement des d o n n e e s selon deux categories et d e u x sous-categor ies 
categorie « reference a l'art numerique >> 
Vicky : « (...) Oui, sans aucun doute. (...) » 
Anne : « (...) Je commence. (...) » 
sous-cateaorie « artiste(s) presente(s) en classe » : 
Vicky : artistes: Christiane Joly; Marc Laforest; Dominique Paul. 
Anne : artiste: Nestora 
categorie « absence de reference a l'art numerique » 
Linda: « (...) Je n'y ai jamais pense. (...) » 
Melisa : « (...) Je ne suis pas rendue la. ( . . . )» 
Pierre: « (...) Je n'ai pas de reference pour l'art numerique. ( . . . ) » 
Pauline : « Non » 
Bernard : Ne peut retrouver sa ou ses references. 
sous-cateqorie « nuance de la reponse » : 
Linda: « (...) II n'y a pas de livres d'artiste pour l'art numerique a la 
bibliotheque. (...) Et les eleves n'ont pas tous acces a Internet 
a la maison. ( . . . ) » 
Melisa : Les ressources didactiques qu'elle a consultees sont plus 
ou moins adaptees pour sa pratique pedagogique. 
Pierre : « (...) Ce sont les eleves qui trouvent $a, a I'occasion. 
II faut que je mette du temps la. ( . . . ) » 
Pauline : « (...) Je trouve qu'il y a tres belles choses qui sont faites. Ca 
commence. On arrive a des choses. ( . . . ) » 
Bernard : « (...) Ca c'est un point que je voudrais essayer de developper 
davantage. Puis je trouve que ce n'est pas facile de trouver 
de l'information la-dedans. (...) » 
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4.11- Une distinction entre l'approche pedagogique avec les mediums 
traditionnels et les technologies informatiques 
Au rythme d'une lecture attentive pour un bon nombre de pages, nous voici enfin 
rendu au traitement et a l'analyse des donnees concernant la derniere question preetablie 
des entrevues. Nous avons demande aux enseignants : « Pouvez-vous faire une 
distinction entre votre approche pedagogique avec les mediums traditionnels et votre 
approche pedagogique avec les TIC? » Nous n'avons pas donne de definition ni de 
precisions sur le sens de I'expression « approche pedagogique » aux enseignants apres 
avoir formule cette question ouverte. En fin d'entrevue, il s'agissait de la question qui se 
situait le plus en peripheric de notre objet de recherche, alors que nous interrogions les 
enseignants a la fois stir les mediums traditionnels et sur les technologies informatiques. 
Les donnees regroupees sous ce dixieme theme sont reparties d'abord en deux 
categories, soit: « avec differentes approches pedagogiques » et « absence de differentes 
approches pedagogiques. » Chacune de ces deux categories contient, en premier lieu, des 
enonces principaux ayant trait a un point de vue general. Ensuite, une deuxieme 
distribution de ces donnees a ete realisee en fonction d'une sous-categorie appelee 
« autres distinctions ». II s'agit davantage de distinctions secondaires ou mineures 
exprimees par les enseignants, sans etre necessairement attribuables a l'approche 
pedagogique. Cela etant precise, nous arrivons bientot au resume des principales 
constatations pour l'ensemble de l'analyse de toutes nos donnees. Mais juste auparavant, 
voyons maintenant les propos recueillis aupres de chaque enseignant en relation avec le 
dixieme et dernier theme. Debutons avec les donnees qui font etat d'une distinction entre 
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l'approche pedagogique avec les mediums traditionnels et les TIC. 
Linda fait des distinctions claires. Elle affirme que la pedagogie avec les mediums 
traditionnels est « globale » et « plus humaine » qu'avec les technologies informatiques. 
D'autre part, nous avons classe quelques donnees secondaires dans la sous-categorie 
« autres distinctions ». D'abord, Linda parle du type de relation avec les technologies 
informatiques en declarant que l'ordinateur s'interpose entre l'enseignant et l'eleve, 
contrairement a une proximite dans un contexte eleve / mediums traditionnels / 
enseignant. De plus, elle mentionne certaines particularites specifiques aux technologies 
informatiques: c'est « moins tactile », « plus froid » et « plus propre » avec l'ordinateur. 
Par ailleurs, avec les mediums traditionnels, selon elle cela sollicite « les sentiments », 
« les emotions » et « l'intuition », alors qu'avec l'ordinateur c'est« plus cerebral ». Enfin, 
comme derniere distinction, elle pretend qu'avec l'argile, par exemple, on complexifie la 
matiere pour creer une oeuvre, tandis qu'avec l'ordinateur, on le rend moins complexe par 
rapport a tout le potentiel des logiciels. Pour mettre ces idees en contexte, reprenons ces 
propos de Linda: 
[...] Avec les mediums traditionnels, il y a un cot£ plus humain. [...] C'est plus une pedagogie 
qui est globale, qui prend tout l'eleve. [...] A l'ordinateur, c'est moins tactile. Tu n'as pas la 
matiere. C'est plus froid. £ a c'est quelque chose qui est vraiment different. Je pense que c'est 
plus propre a l'ordinateur qu'avec la matiere premiere dans le local d'art. [...] 
[...] (Aussi), l'ordinateur est entre moi et l'eleve, souvent. L'ordinateur te bloque. Dans le local 
d'art plastiques, tu as l'eleve, tu as la matiere et tu as l'enseignant, c'est plus proche. Peut-etre 
que je suis moins k l'aise du fait que je me sens plus comme une technicienne quand je suis a 
l'ordinateur. Pitonne 5a, pitonne 9a et pitonne 9a et tu vas avoir 9a. Tandis que dans le local 
d'arts plastiques, je vais plus y aller avec les sentiments et avec les emotions. [...] 
[...] Par contre, le concept a l'ordinateur est plus important. (Mme Beauparlant presente et 
explique un travail d'eleve realise avec les TIC) Cet eleve, il a represent^ plusieurs photos 
d'enfants, puis il a ajoute un Soulier Nyke en transparence, puis il a ecrit: mettez-vous dans 
leurs souliers. L'eleve y a pense avant. II a fait un concept. Tandis qu'avec la peinture dans le 
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local d'arts plastiques, c'est avec de l'intuition. Et avec l'ordinateur, c'est vraiment plus 
cerebral. [...] 
[...] (Une autre distinction s'ajoute.) L'argile, c'est une matiere qui est primaire. Tu la rends 
plus complexe pour creer quelque chose. Avec l'ordinateur, tu fais l'inverse. L'ordinateur, lui, 
il est complexe. Tu le depouilles pour creer quelque chose. C'est d'essayer de ne pas paniquer 
devant tout ce que les logiciels peuvent te procurer. II ne faut jamais se dire que je n'irai 
jamais au laboratoire informatique tant que je ne saurais pas comment tout faire. [...] 
Vicky apporte aussi des distinctions. Elle croit que les technologies informatiques 
peuvent reduire la manipulation du materiel pedagogique pour la presentation de reperes 
culturels en classe, grace a une diffusion d'images en simultane au laboratoire 
multimedia: 
[...] La distinction, c'est que je vois la possibilite de moins manipuler. Par exemple, il y a des 
avantages. Quand je veux faire mes reperes culturels et que j'ai quinze images a epingler sur 
mon babillard, maintenant je vais le faire avec le logiciel Synchro-Eyes dans mon laboratoire 
multimedia. Ce logiciel sert a diffuser simultanement une presentation de documents a tous 
mes eleves, a partir d'un poste maitre. Les jeunes sont assis devant leur ecran et je vais faire 
une presentation avec PowerPoint et Synchro-Eyes pour mes reperes culturels. Puis ils vont 
aussi y avoir acces a ces reperes culturels quand ils en auront besoin. Done la, il y a une 
economie de manipulation de materiel. [...] 
D'autre part, nous avons rassemble quelques donnees dans la sous-categorie 
« autres distinctions ». Premierement, Vicky soutient que la production d'images 
numeriques place les eleves devant des images virtuelles faites de textures impalpables, 
alors qu'en meme temps, le sens du toucher des eleves se limite seulement a un contact 
avec la matiere plastique du clavier et de la souris. Selon elle, c'est different par rapport a 
d'autres types de materiaux qui leur permettent d'experimenter un rapport plus tactile 
avec la matiere. Et deuxiemement, elle avance que l'ecran de l'ordinateur cree une sorte 
de « barriere » entre l'artiste et son ceuvre. Vicky fait part de sa pensee en ces termes : 
[...] (D'autre part), l'image virtuelle, on ne peut pas la toucher parce qu'elle est a l'ecran. 
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Quand j'explique une texture aux eleves, je la touche, je peux referer a leur sens du toucher. 
Tandis que si je parle d'une texture que les eleves vont pouvoir realiser avec les TIC a l'ecran, 
je n'ai pas ce contact tactile. Quand l'enfant va etre devant l'ordinateur, il va toucher a une 
souris, a un clavier. Et si je compare avec la situation ou l'enfant va se retrouver dans un 
atelier traditionnel, place devant des outils et des materiaux, je sais qu'il va sentir autre chose 
que du plastique. Et le contact avec ses mains, 5a fait partie de l'art et de la creation. [...] 
[...] (De plus), entre 1'artiste et l'ceuvre, entre le createur et son produit, il y a un filtre qui 
s'appelle l'ecran. C'est un genre de barriere. On a moins le gout de toucher. [...] 
Passons a la deuxieme categorie de donnees, nommee « absence de differentes 
approches pedagogiques. » 
Melisa ne fait pas de distinction en general entre son approche pedagogique avec 
les mediums traditionnels et les technologies informatiques. La conception, la 
planification et la presentation de ses activites sont semblables alors qu'elles comportent 
systematiquement une partie magistrale appuyee par un enseignement individuel. Selon 
elle, des differences mineures sont perceptibles en dehors de la pedagogie. Nous avons 
classe ces donnees secondaires dans la sous-categorie « autres distinctions ». Ainsi, au 
lieu de gerer des materiaux comme pour les arts traditionnels, Melisa doit prevoir la 
disponibilite de telle ou telle quantite de CD pour ses activites et estimer le nombre de 
periodes allouees au laboratoire informatique. De plus, durant ses presentations 
magistrales, elle adapte la didactique en incluant un volet technique pour les TIC. Melisa 
explique son point de vue au sujet de l'absence d'une distinction dans son approche 
pedagogique et de la presence de certaines particularites mineures en soulignant: 
[...] C'est pas mal la meme chose pour moi. Que j'essaie de faire un projet en peinture ou que 
j'essaie de faire un projet en video, je le pense souvent de la meme fa9on pour moi dans ma 
tete. Je vais chercher mes informations et les images de ce que j'ai de besoin. La seule chose, 
c'est qu'au lien de calculer quelle quantite de gouache il va falloir, je vais le calculer en CD, 
en DVD, en temps ou en periodes de reservation (pour le laboratoire informatique). 
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[...] La planification, comment je vais presenter le projet, ?a va etre la meme forme si on fait 
un video, ou si on fait une peinture, (ou une activite avec les TIC). Qa va etre la meme 
approche. Je vais faire une presentation en groupe, devant le tableau et avec une feuille. 
Parfois la feuille est pour moi, ou parfois pour les elfcves, ou parfois pour les deux. [...] 
[...] La seule chose aussi, c'est que pour la partie magistrale, il va y avoir une partie technique. 
Comment fonctionnent les logiciels, les imprimantes, les differentes composantes. [...] Je fais 
toujours une partie magistrale. Ensuite je vais aller voir les eleves sur une base individuelle 
par rapport aux problemes. [...] 
Bien que Melisa adopte en general la meme approche pedagogique 
independamment des outils de creation, elle constate neanmoins une difference dans le 
comportement des eleves selon le genre d'outil. En fait d'enonces secondaires, nous avons 
alors classe d'autres donnees dans la sous-categorie « autres distinctions ». D'abord, 
Melisa rapporte que les eleves eprouvent plus de difficultes avec les technologies 
informatiques et moins avec les mediums traditionnels comme la gouache. Puis, lorsque 
survient une difficulte avec les TIC, les eleves se montrent moins patients et veulent 
recevoir de l'aide rapidement. Enfin, Melisa estime aussi que les eleves ont plus 
d'occasions de se laisser distraire avec les TIC qu'avec les mediums traditionnels. De fait, 
au laboratoire informatique, ils peuvent aller naviguer sur Internet sans qu'il y ait un 
rapport avec I'activite proposee. Selon ses termes, cette enseignante observe : 
[...] II y a moins de problemes pour les eleves quand ils travailient avec la gouache ou les 
crayons. Tandis qu'avec 1'informatique, on entend : 5a ne marche plus! qa ne marche plus! II 
y a une panique chez les eleves. [...] Mais c'est sur qu'au laboratoire informatique quand les 
eleves ont besoin d'aide, c'est maintenant. Ils ne veulent pas attendre. II faut toujours leur dire 
d'attendre et de patienter. Une fois qu'ils ont compris, ?a va mieux [...] 
[...] Bien aussi (au laboratoire informatique) c'est facile pour eux d'aller 'chatter' ou de 
commencer a ecouter de la musique. Ils ont des distractions. S'ils ne savent pas quoi faire, 9a 
peut arriver, surtout en debut d'annee. Mais une fois qu'ils ont compris 9a arrete. [...] 
De fa9on generale, Anne ne fait pas de distinction entre son approche 
pedagogique avec les mediums traditionnels et les technologies informatiques. Elle 
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declare : « [...] Je me sers de ?a [les TIC] comme d'un nouvel outil, une nouvelle 
technique dans le fond. C'est une technique comme une autre. L'approche, la mise en 
situation, le questionnement des eleves, c'est pareil. [...] » Elle soutient aussi que le 
contenu de formation du programme d'arts plastiques inclus de nouveaux outils pour 
l'enseignement des arts plastiques sans que cela affecte vraiment sa maniere d'enseigner. 
[...] Avec le renouveau pedagogique, il n'y a pas de gros changements pour nous, les profs 
d'arts plastiques. On a toujours travaille par projet. Autrement dit chaque eleve doit nous sortir 
de quoi de personnel. C'est un projet a long terme avec un plan, un developpement, une 
recherche d'idees. C'est tout le temps la meme chose. Le renouveau pedagogique nous a 
rajoute de nouveaux outils. C'est tout. La fa9on que j'enseigne, j'ai toujours enseigne comme 
5a. [..•] 
Tout au plus, elle note une difference en ce qui a trait a la gestion. Lors des 
activites avec les TIC, Anne donne d'abord toutes ses consignes dans le local d'arts 
plastiques, puis ensuite, il y a un deplacement vers le laboratoire informatique. Par 
contre, pendant les activites avec les mediums traditionnels, tout se deroule dans le local 
d'art. Nous avons classe cette donnee dans la sous-categorie « autres distinctions ». Anne 
emet ces propos pour illustrer cette distinction : 
[...] Ce qui me vient en tete tout de suite, c'est le fait qu'on change de lieu quand on va a 
l'ordinateur. Quand on fait une activite a l'ordinateur, je vais donner mes consignes ici dans le 
local d'arts plastiques, puis apres 9a, il y a un deplacement en groupe. Tandis qu'avec des 
mediums traditionnels, ils restent ici dans la classe et le materiel est deja pret sur les bureaux 
ou ici en avant. II n'y a pas de deplacement comme tel. 
[...] C'est une gestion differente parce que je dois tout expliquer en classe quand on travaille 
avec les TIC. Puis on se deplace au laboratoire informatique ou la je reponds aux questions 
individuellement. [...] A part 9a, la difference avec les mediums traditionnels, l'approche 
pedagogique est la meme. [...] 
Pierre ne fait pas de distinction en general entre son approche pedagogique avec 
les mediums traditionnels et les technologies informatiques. II se prononce en admettant 
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que: « Non. Mon approche demeure la meme. [...] C'est la meme structure. C'est la meme 
chose. [...] C'est toujours le percevoir et le faire. Moi, je ne suis pas encore avec la 
reforme. II y a le faire comme activite et puis le voir. » Selon lui, son approche 
pedagogique reste la meme mais 
[...] C'est la technique qui va changer. Je l'utilise (les TIC) comme une grosse technique. Un 
moyen de realiser une ceuvre de fafon numerique. J'ai pas un special cours ordinateur. Le 
d£clencheur peut etre a l'ordinateur. £a depend de la fafon que je l'amene. II n'y a pas de 
grande distinction dans mon approche pedagogique. [...] 
En fait d'enonces secondaires, nous avons classe quelques donnees dans la sous-
categorie « autres distinctions ». Outre une absence de distinction dans son approche 
pedagogique, Pierre pense que certaines differences existent ailleurs. II fait mention d'une 
difference pour le format des exemples qu'il presente aux eleves. Le format varie selon le 
medium. Par ailleurs, il parle aussi d'un changement recent de l'attitude de ses eleves, 
alors qu'ils semblent devenus plus motives par les mediums traditionnels que par les 
technologies informatiques. Selon les termes de Pierre, comme differences, il y a 
[...] peut-etre le format des exemples que je veux fournir aux eleves. C'en est une difference. 
Au lieu d'avoir un grand format a leur montrer comme exemple, c'est relativement toujours 
petit (avec les TIC). 
[...] (Puis) il faut que je sois plus vendeur maintenant. On va faire un projet a l'ordinateur et ils 
vont dire ahhhh! Ce n'etait pas ?a il y a trois ou quatre ans. Avant ?a, ils avaient hate et 5a 
marchait. Et j'etais moins bien equipe que 9a. On avait des picouilles dans le temps. Mais 9a 
ne faisait rien, je prenais les guides de 9a et 9a y allait. 
[...] je dirais qu'ils ont fait le choix de se servir de 9a a leur maniere. Je pense a internet. Ils ont 
fait le choix que l'ordinateur c'etait Internet, un gros joujou. Puis ils s'en servent comme outil 
quand ils sont vraiment obliges. En fran9ais, quand ils ont une production 4 faire, il faut que 
ce soit bien presente et ils vont se servir de l'ordinateur. Sinon, ce n'est pas corrige, mettons. 
Ils sont obliges de s'en servir. Ici, si je l'oblige, moi, c'est un cours d'art, je ne veux pas partir 
de reculons avec une activite. [...] £a fait que ramer a l'envers pour les faire travailler a 
l'ordinateur, c'est aussi bien de ne pas les faire travailler a l'ordinateur. Mais 9a c'est recent. 
[...] 
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Pauline ne fait pas de distinction,en general, entre son approche pedagogique avec 
les mediums traditionnels et les technologies informatiques. Elle fait savoir qu' 
« [...] il n'y a pas d'approche differente. Je considere 9a (les TIC) comme un autre 
medium. J'ai meme plus de facilite a leur donner le cours en informatique que je peux en 
avoir si je fais faire une activite avec du metal repousse. [...] » Pauline suit le cours de sa 
pensee en rajoutant qu'elle fait appel a la pedagogie non pas en fonction d'une difference 
entre les mediums traditionnels ou les technologies informatiques, mais selon l'eveil de 
l'expression artistique chez les eleves et de leurs habiletes techniques, lesquelles peuvent 
varier selon les niveaux d'etude. De meme, quels que soient les mediums traditionnels ou 
les technologies avec lesquels les eleves sont familiers on non, Pauline n'y voit pas de 
difference et elle met l'accent sur l'acte d'apprentissage. Dans cet ordre d'idees, Pauline 
declare que: 
[...] Nous, on a un programme de concentration en arts plastiques, c'est exceptionnel. En 
premiere secondaire, je vois plus le cote technique, parce qu'ils ont le cote de la creativite. 
Que ce soit de la peinture ou de l'informatique, de la terre, c'est la meme fafon de voir. En 
secondaire trois, ils commencent a se censurer au niveau de l'image et de la creativite. La, je 
laisse le cote technique et je mets l'accent sur le c6te de la creativite. Je leur fais faire des 
choses qui les forcent a developper leur creativite. Que ce soit avec l'ordinateur, la peinture, le 
2D ou le 3D, je leur apporte des projets pour forcer leur creativite. Done que ce soit au niveau 
des TIC ou au niveau de d'autres mediums, pour moi c'est la meme chose. [...] 
[...] j'ai d6jk des eleves qui ont suivi des cours de peinture et qui arrivent ici et je n'ai presque 
pas besoin de m'en occuper. J'en ai d'autres qui n'ont jamais suivi de cours de peinture. Alors 
je suis obligee de les prendre pas a pas. J'en ai d'autres qui arrivent en informatique et qui 
connaissent ?a. Ils ont toujours travaille avec 5a, ils ont Photoshop chez eux. Puis j'en ai 
d'autres qui n'ont jamais travaille avec 9a. £a fait que c'est quoi la difference? [...]. 
[...] Les eleves qui n'ont jamais travaille la terre, je dois leur montrer. L'eleve qui n'a jamais 
travaille avec l'informatique, il faut que je lui montre aussi. C'est un apprentissage qui est 
different mais c'est un apprentissage quand meme. Je pense que je suis la pour montrer aux 
eleves de ne pas avoir peur avec des essais-erreurs. [...] 
Suivant les interventions de Pauline, nous n'avons pas releve d'enonces 
secondaires que nous pourrions classer dans la sous-categorie « autres distinctions ». En 
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fait, l'approche pedagogique de cette enseignante accorde le meme statut aux 
technologies informatiques qu'aux mediums traditionnels. Et quel que soit le medium, 
elle accorde une primaute a la creativite, aux habiletes techniques et a l'apprentissage. 
Passons au septieme cas pour completer l'expose de ce theme. 
Bernard ne fait pas de distinction en general entre son approche pedagogique avec 
les mediums traditionnels et les technologies informatiques. En reponse a la question, il 
avance: « [...] Je dirais non. [...] » II precise sa position en alleguant que peu importe les 
mediums proposes durant les activites en classe, il procede avec une methode magistrale 
et avec un enseignement individuel en complement. Selon lui, ce n'est pas la methode 
pedagogique qui change mais le medium. II fait valoir l'absence d'une approche 
pedagogique particuliere avec les TIC en invoquant ces propos : 
[...] Non, parce qu'avec les mediums traditionnels 9a va etre un peu la meme chose. Je vais y 
aller de fa9on magistrale, apres 9a, on va travailler en atelier. Puis je vais y aller de maniere 
plus individuelle, comme je fais avec les nouvelles technologies. [...] Le medium change. [...] 
De plus, Bernard pretend qu'il ne voit pas de difference entre expliquer une 
technique avec tel ou tel medium traditionnel et expliquer le fonctionnement d'un 
logiciel. Enfin, il confoit que les nouvelles technologies sont des outils de creation au 
meme titre que des mediums traditionnels. Selon lui, il explique ces ressemblances 
comme suit: 
[...] c'est sur que si j'ai un projet a batir et a presenter [avec les TIC], bien je vais avoir a 
expliquer le logiciel. Mais 9a va etre la meme chose que si j'expliquais une technique. Si on 
fait de la peinture sur soie, j'ai 4 expliquer la technique. Mais la plutot que d'expliquer une 
technique, j'explique le fonctionnement d'un logiciel. Non, je n'ai pas l'impression du moins 
que mon approche pedagogique [avec les TIC] se distingue par rapport aux arts traditionnels. 
[...] 
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[...] Parce que pour moi, les outils qu'on utilise, que ce soit l'ordinateur, Hppareil 
(photo) numerique, le numeriseur, tout 9a, ce sont des outils de creation. Que ce soit un 
pinceau avec une soie ou de la peinture, j'ai a expliquer et j'ai a presenter le fonctionnement, 
mais au meme titre que mon ordinateur devient pour moi un outil. [...] Done pour moi, c'est 
d'utiliser une technologie nouvelle pour creer. Dans mon approche pedagogique, je le vois 
( l'ordinateur ) comme un outil. J'ai la meme demarche avec les arts traditionnels qu'avec les 
technologies nouvelles. Je ne vois pas de difference dans mon approche pedagogique. [...] 
Suivant les propos de Bernard, nous n'avons pas releve d'enonces secondares que 
nous pourrions classer dans la sous-categorie « autres distinctions » puisque les points 
qu'il a exprimes font etat d'une ressemblance ou d'une equivalence. 
Cela complete le classement des donnees pour le dixieme theme portant sur la 
distinction entre l'approche pedagogique avec les mediums traditionnels et les 
technologies informatiques. Le tableau des deux pages suivantes presente la repartition 
des donnees selon deux categories et une sous-categorie commune nommee « autres 
distinctions ». 
Distinction entre l'approche pedagogique avec les TIC 
et les mediums traditionnels 
Classement des donnees selon deux categories et une sous-categorie commune 
categorie « avec differentes approches pedagogiques » 
Linda : la pedagogie e s t « globale » e t « plus humaine » avec les 
mediums traditionnels et moins avec les TIC. 
Vicky : moins de manipulation de materiel pedagogique avec les TIC. 
sous-categorie « autres distinctions » 
Linda : l'ordinateur s'interpose entre l'enseignant et l'eleve contrairement 
a une proximite dans un contexte eleve/mediums traditionnels/enseignant; 
c'est moins tactile, plus froid, et plus propre avec l'ordinateur; 
avec les mediums traditionnels cela sollicite plus les sentiments et les 
emotions alors qu'avec l'ordinateur c'est plus cerebral, plus conceptuel; 
avec I'argile on complexifie la matiere, avec l'ordinateur on simplifie le 
potentiel des logiciels. 
Vicky : moins d'experience tactile avec les TIC, contrairement a des 
mediums traditionnels; 
l'ecran de l'ordinateur cree une « barriere » entre I'artiste et 
I'oeuvre. 
categorie « absence de differentes approches pedagogiques» 
Melisa : « (...) c'est pas mal la meme chose pour moi. ( . . . )» 
Anne : « (...) l'approche, la mise en situation, le questionnement des 
eleves, c'est pareil. (...) » 
Pierre : « (...) mon approche demeure la meme. (...) » 
Pauline : « (...) il n'y a pas d'approche differente. (...) » 
Bernard : « (...) je ne vois pas de difference dans mon approche 
pedagogique. ( . . . ) » 
sous-categorie « autres distinctions » 
Melisa : calcul d'un materiel specifique avec les TIC; 
besoin de prevoir la reservation du laboratoire informatique; 
adaptation de la didactique pour les TIC concernant la technique; 
plus de difficultes avec les TIC pour les eleves; 
les eleves veulent obtenir de I'aide rapidement avec les TIC; 
les eleves peuvent se laisser distraire facilement avec les TIC. 
Distinction entre l'approche pedagogique avec les TIC 
et les mediums traditionnels 
Classement des donnees selon deux categories et une sous-categorie commune 
categorie « absence de differente approche pedagogique» 
aspect « autres distinctions » ( suite ) 
Anne : gestion d'activite differente: deplacement au laboratoire 
informatique. 
Pierre : difference dans le format des exemples presentes aux eleves; 
recemment, baisse d'interet pour les TIC de la part des eleves. 
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A titre de premieres constatations pour ce dernier theme, il apparait que cinq 
enseignants sur sept repondants (Melisa, Anne, Pierre, Pauline, Bernard) ont declare ne 
pas voir de distinction entre leur approche pedagogique avec les mediums traditionnels et 
les technologies informatiques. Deux enseignantes (Linda, Vicky) ont toutefois releve 
une distinction. II est done permis de noter que, dans la majorite des cas, les enseignants 
adoptent la meme approche pedagogique independamment des mediums proposes aux 
eleves durant les activites d'apprentissage en classe. 
Par ailleurs, cinq enseignants (Linda, Vicky, Melisa, Anne, Pierre) ont apporte des 
distinctions plutot secondaires parce qu'elles ne sont pas etroitement liees a l'approche 
pedagogique proprement dite. Un ensemble d'enonces a done ete regroupe dans la sous-
categorie nommee « autres distinctions ». Comme deuxieme constatation, il est clair que 
la majorite des enseignants ont signale une ou des nuances variees, au sens particulier, 
entre les mediums traditionnels et les technologies informatiques. Ces nuances ont trait, 
par exemple, a la nature des outils de creation, a la didactique, a la gestion de classe, a 
1'attitude ou au comportement des eleves. 
Enfin, comme troisieme constatation, nous remarquons que trois enseignants 
(Melisa, Anne, Bernard) ont employe des termes qui se rapprochent du domaine des 
sciences de l'education et du concept de « methode pedagogique ». Mtlisa invoque 
qu'elle a recours a la methode magistrale lors de ses activites avec les TIC, jumelee aussi 
a un enseignement individuel: « Je fais toujours une partie magistrale. Ensuite je vais 
aller voir les eleves sur une base individuelle par rapport aux problemes. [...] » D'autre 
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part, au sujet du renouveau pedagogique, Anne evoque presque la notion de pedagogie 
par projet en affirmant que les enseignants en arts, « on a toujours travaille par projet». 
Enfin, Bernard mentionne lui aussi la methode magistrale associee a l'enseignement 
individualise, en disant que pour les activites avec les mediums traditionnels ou les 
technologies informatiques, « je vais y aller de fa9on magistrale, apres 9a, on va travailler 
en atelier, puis je vais y aller de maniere plus individuelle ». 
Cela complete le traitement et l'analyse des donnees au sujet de la distinction entre 
l'approche pedagogique avec les mediums traditionnels et les technologies informatiques. 
Nous avons maintenant parcouru les donnees obtenues pour toutes les questions 
d'entrevues qui etaient preetablies. En guise de synthese, il est judicieux de presenter un 
schema qui donne une idee de la cohesion de toutes ces questions d'entrevue. On 
remarquera qu'il y a trois questions centrales. Quels sont les notions et concepts 
importants pour cette recherche? Quelle est la description des innovations pedagogiques, 
le QUOI ? Quelle est la description du processus d'innovation pedagogique, 
le COMMENT ? Puis il y a les questions en relation avec la definition de l'innovation 
pedagogique, la definition de la familiarisation avec les TIC et la reference a l'art 
numerique qui sont etroitement liees aux questions principales. Enfin les autres questions 
d'entrevue sont plutot en peripheric des questions principales. 
Apres la presentation de ce schema a la page suivante, la prochaine partie du texte 
prendra la forme d'un resume des principales constatations pour les dix themes 
precedemment abordes. 
Structure de I'organisation des questions d'entrevues seion l'objet de recherche 
( D'aprds 11 questions pre-etablies et une sous-question posee a 5 enseignants sur 7 ) 
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4.12- Le resume des principales constatations 
Depuis le debut de ce chapitre, nous venons de presenter, d'organiser et d'analyser 
une quantite abondante de donnees. Par commodite et pour mettre en evidence ce qui est 
important, nous procedons au resume des principales constatations pour chacun des dix 
themes parcourus. Apres ce resume, nous ferons un sommaire des generalisations qui se 
degagent de l'ensemble des constatations au sujet des sept cas. Par apres, nous 
completerons ce chapitre avec un regard sur la validite et la fidelite des donnees. Etant 
presque rendu a la fin de ce chapitre, voyons d'abord les constatations. 
Pour le theme de I'etape de la non-familiarisation avec les TIC en classe (section 
4.2), il semble que tous les enseignants sont passes par une periode de non-
familiarisation avec les technologies informatiques avec les eleves. Par ailleurs, dans 
l'ensemble, le parcours suivi par chaque enseignant n'est pas tout a fait pareil d'un cas a 
l'autre. Malgre cette diversite, il semble y avoir quelques points communs parmi peu de 
personnes. Vicky, Bernard ont commence par integrer les TIC en classe avec un 
equipement modeste, tandis que Linda et Anne ont developpe leurs connaissances avec 
1'informatique en se servant d'un ordinateur a la maison. 
En ce qui a trait a la signification d'une innovation pedagogique avec les TIC 
(section 4.3), toutes les definitions sont formulees differemment. La plupart des 
enseignants orientent le sens de leur definition dans plus d'une direction (Linda, Melisa, 
Vicky, Anne, Bernard), et d'autres s'en tiennent a une direction en particulier (Pierre, 
Pauline). Les enonces classes dans la categorie « didactique » sont nettement plus 
4 1 8 
nombreux que ceux compris dans les categories « sens usuel », « curriculum » et 
« gestion de classe ». Comme generalisation, il apparalt que tous les enseignants ont 
formule au moins un enonce qui concerne la didactique. 
Par ailleurs, cinq enseignants sur sept emploient le mot « outil », au singulier ou 
au pluriel. Ce mot est employe dans le sens d'un outil informatique ou d'un outil de 
creation. 
A propos de la signification de franchir l'etape de la familiarisation avec les TIC 
en classe (section 4.4), les enseignants sont plus portes a se prononcer sur des aspects qui 
touchent a leurs propres competences personnelles. Ensuite, ils accordent presque autant 
d'importance aux affirmations qui se rapportent a leur attitude personnelle face a ces 
technologies, ainsi qu'aux divers aspects concernant la didactique des arts plastiques avec 
ces technologies. 
D'un autre cote, la variete entre les enonces domine sur la quasi-similitude entre 
certains enonces. Pour chacune des trois categories de donnees, on compte une ou deux 
paires d'enonces presque identiques. Aussi, il y a plus de divergence dans les enonces 
pour les categories « competences personnelles » et « didactique », et plus de 
convergence parmi les enonces au sujet de 1'« attitude personnelle ». 
En rapport avec la description des innovations pedagogiques en etant familier 
avec les TIC. (section 4.5), nous insistons sur une precision de depart. II faut tenir compte 
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du fait que, dans le cas de Pierre et de Pauline, des donnees peuvent faire partie de I'etape 
de la non-familiarisation avec les TIC et de I'etape de la familiarisation. Cela dit, nous 
avan?ons les constatations suivantes avec reserve. 
Dans la categorie du curriculum, plusieurs enseignants se sont prononces au sujet 
du Programme de formation de l'ecole quebecoise et du programme d'arts plastiques 
(Ministere de l'Education, du Loisir et du Sport, 2003). Melisa, Vicky et Pauline 
attendent des directives ou se trouvent en periode de transition. Linda, Anne et Bernard 
soulignent que les TIC font partie integrante du nouveau programme et ils les integrent 
deja dans leurs activites d'apprentissage avec les eleves. 
Dans la categorie de la pedagogie, il n'y a que Linda qui affirme avoir change de 
methode pedagogique une fois devenue familiere avec les technologies informatiques. 
Elle a delaisse le cours magistral pour aller vers l'enseignement individualise et 
l'apprentissage collaboratif. De plus, Pauline rapporte un changement de sa methode 
pedagogique, mais durant sa periode de non-familiarisation avec les TIC. 
La categorie de la pedagogie inclut aussi des donnees obtenues a cette derniere 
question d'entrevue: « Pouvez-vous faire une distinction entre votre approche 
pedagogique avec les mediums traditionnels et votre approche pedagogique avec les 
TIC? » Cinq enseignants sur sept (Melisa, Anne, Pierre, Pauline et Bernard) soulignent 
qu'ils adoptent la meme approche pour les uns et les autres. 
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Dans la categorie de la didactique, nous notons une generalisation: tous les 
enseignants parlent d'innovation en faisant mention de leurs activites pedagogiques avec 
les TIC. II s'agit de projets deja mis en application (Linda, Melisa, Anne, Pauline, Pierre, 
Bernard) ou de projets futurs (Vicky). 
Trois enseignantes (Linda, Melisa, Anne) soutiennent qu'elles ont produit du 
materiel didactique pour les eleves en relation avec les TIC, et une enseignante (Vicky) 
projette d'en preparer selon le nouveau programme de formation. 
Quatre personnes parlent d'innovation en relation avec un site Internet. Melisa et 
Vicky projettent de creer une page Internet pour diffuser les travaux de leurs eleves. 
Pierre dit qu'il a deja depose des travaux de ses eleves dans une galerie virtuelle, laquelle 
n'existe plus aujourd'hui. Et Anne fait mention de la creation de son site Internet. 
Deux personnes, Pauline, Bernard, conduisent plus d'un projet de front dans leur 
pratique pedagogique : il y a des projets avec les mediums traditionnels et d'autres avec 
les technologies informatiques. Linda prevoit proceder de cette fa?on une fois qu'elle aura 
obtenu des ordinateurs portables en classe et Vicky planifie de mener deux projets en 
meme temps depuis qu'elle a obtenu une nouvelle salle multimedia. 
Deux enseignantes, Melisa, Anne, ont change leur fa?on d'encadrer les eleves en 
leur accordant une plus grande autonomic pour l'acces aux technologies informatiques et 
pour leur manipulation. Une autre, Vicky, prevoit modifier sa gestion de classe etant 
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donne qu'elle beneficie depuis peu d'une salle multimedia adjacente a son local d'art. 
Dans la categorie de la technologie, comme generalisation, tous les enseignants se 
sont prononces sur le sujet de 1'equipement informatique comme objet d'innovation, en 
parlant de l'acquisition de nouveau materiel. 
Explicitement, cinq enseignants sur sept (Melisa, Anne, Vicky, Pierre, Bernard) 
ont rapporte qu'ils avaient obtenu de 1'equipement informatique dont ils ne disposaient 
pas auparavant. II peut s'agir d'ordinateurs, de nouveaux logiciels, d'une imprimante, d'un 
numeriseur ou de cameras numeriques. Pauline a declare s'etre adaptee a 1'evolution des 
logiciels et de la technologie en classe. Pour sa part, Linda etait dans 1'attente de recevoir 
des ordinateurs portables pour son local d'art. L'equipement dont chacune et chacun 
disposent se trouve dans le local d'art, au laboratoire informatique, ou dans les deux 
endroits. 
Enfin, Melisa et Anne ont aussi mis en evidence le fait que l'accessibilite a un 
laboratoire informatique ou l'amelioration du pare d'ordinateurs au laboratoire 
informatique constituaient une innovation. 
Le theme de la diffusion des innovations pedagogiques (section 4.6) revele un 
constat. Au moins la moitie des enseignants ont declare avoir diffuse leurs innovations 
avec les technologies informatiques. Selon les propos de cinq enseignants, le contexte de 
diffusion le plus frequemment mentionne est l'exposition, que ce soit en milieu scolaire 
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ou a l'exterieur de l'ecole. 
Le theme de la description du processus d'innovation pedagogique avec les TIC 
(section 4.7) contient plusieurs constats et generalisations. Pour commencer, il semble 
que chacun des sept enseignants adopte un processus d'innovation pedagogique avec les 
TIC qui est distinctif. Cette particularity se traduit par le fait que le nombre, le genre et la 
sequence des etapes peuvent varier d'un processus a l'autre. 
Dans six cas sur sept, le processus d'innovation pedagogique comprendrait de 
quatre a six etapes. II n'y a done pas d'ecart tres prononce pour le nombre total des etapes 
du processus suivi par les enseignants. 
II existerait deux etapes identiques situees aux deux extremites du processus. Dans 
six cas sur sept (Linda, Melisa, Vicky, Anne, Pierre, Bernard) le processus d'innovation 
pedagogique pourrait debuter par une idee. Et dans six cas sur sept (Linda, Melisa, Vicky, 
Anne, Pauline, Bernard), ce meme processus pourrait se terminer par l'application 
concrete de l'activite d'apprentissage avec les TIC. 
De plus, l'etape de l'experimentation est presente dans tous les processus et nous 
observons que dans six cas sur sept, elle se trouve soit en deuxieme, soit en troisieme lieu 
parmi toutes les etapes identifiees. Outre ces etapes frcquemment mentionnees, l'etape de 
la production de materiel didactique pour les eleves revient dans le processus 
d'innovation de trois enseignants. 
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Puis, cinq enseignants sur sept (Melisa, Vicky, Anne, Pierre, Bernard) ont affirme 
qu'ils etaient receptifs a des sources d'inspiration exterieures a leur pensee pour faire 
naitre des idees de projets avec les TIC en classe. 
Passons maintenant a un enchainement de generalisations. D'abord, malgre les 
differentes etapes et la variation dans la sequence des etapes de tous les processus 
d'innovation, il existerait possiblement trois etapes communes a tous les processus : ce 
sont l'idee, l'experimentation et l'application de I'activite avec les TIC. Toutes ces etapes 
sont presentes a un endroit ou a un autre dans le processus, abstraction faite de l'ordre des 
sequences. Un tableau presente precedemment illustre cette generalisation (p. 345). 
Tous les enseignants ont exprime des enonces concernant des elements rattaches a 
leurs demarches ou a leur parcours personnel, lesquels les ont conduits a integrer les TIC 
dans leur pratique pedagogique. Ces enonces, qui s'apparentent plus ou moins a un 
processus d'integration des TIC proprement dit, precedent, introduisent et sous-tendent en 
quelque sorte la description du processus d'innovation faite par les enseignants. 
Tous les enseignants ont pu faire de l'experimentation personnelle avec un 
ordinateur a la maison, en lien avec des activites pedagogiques en art. Et quatre 
enseignants sur sept (Vicky, Melisa, Pierre, Bernard) ont pu faire egalement des 
experimentations a l'ecole. 
Enfin, tous les enseignants ont pu beneficier, de fafon directe ou indirecte, du 
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soutien de la direction de l'ecole ou de la commission scolaire pour 1'acquisition de 
materiel informatique. Cette reconnaissance peut etre explicite ou implicite. 
Le theme des sources qui influencent les pratiques pedagogiques innovatrices 
(section 4.8) permet de constater que six enseignants sur sept, tous sauf Linda, ont 
reconnu avoir ete influences. Parmi les cinq enseignants qui ont beneficie d'une influence 
positive, chacun et chacune font reference a une influence venue de la part de differentes 
personnes. De plus, le contexte d'ou provient l'influence est variable. Les enseignants ont 
identifie un stage d'enseignement; une formation; le contenu d'un site Internet; une realite 
vecue dans une autre ecole telle que la creation d'une equipe d'eleves graphistes; la 
contribution de collegues dans un milieu de travail; un congres. 
Dans le theme des obstacles attribues aux technologies informatiques 
(section 4.9), les obstacles rencontres par les enseignants lors de leurs innovations 
pedagogiques avec les TIC sont vraiment nombreux, avec environ 61 enonces. Ils se sont 
surtout prononces sur les obstacles avec facteurs externes (43 enonces, 70 %), suivis des 
facteurs internes (12 enonces, 20 %), et enfin, sur les facteurs mixtes (6 enonces, 
10 %). Ainsi, la grande majorite des enonces exprimes dependent de facteurs externes. 
La categorie des obstacles avec facteur interne comprend sept sous-categories et 
celle des obstacles avec facteur externe comprend six sous-categories. La categorie des 
obstacles avec facteur mixte ne contient que deux sous-categories. Ainsi l'amplitude des 
obstacles se situe principalement a part presque egale dans deux categories. 
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Maintenant, en regardant les enonces classes comme etant des obstacles, nous 
notons les principales constatations suivantes. Par ordre d'importance, il y a les donnees 
associees a l'ordinateur (7 enseignants); a l'apprentissage des eleves (5); aux ressources 
financieres (4); a l'accessibilite du laboratoire informatique (3); a l'autoformation / 
formation (3); et a l'autonomie personnelle / presence ou absence d'un technicien en 
informatique (3). D'apres la distribution de ces donnees, nous discernons une 
generalisation: tous les enseignants ont rencontre au moins un obstacle associe a 
l'ordinateur. 
Le theme de l'integration d'oeuvres d'art numerique en tant qu'une appreciation de 
ce type d'oeuvres dans les pratiques pedagogiques (section 4.10) suggere ces constats. 
Deux enseignantes (Vicky, Anne) font reference a l'art numerique dans leur pratique 
pedagogique. Les cinq autres enseignants font preuve d'une ouverture face a cette forme 
d'art, sans y faire reference. 
Plus de la moitie des enseignants (Vicky, Linda, Melisa, Bernard) affirment que 
les ressources pedagogiques pour faire reference a l'art numerique en classe leur semblent 
inexistantes, rares ou non adaptees pour leurs eleves. 
Le theme de la distinction entre l'approche pedagogique avec les mediums 
traditionnels et les technologies informatiques (section 4.11) nous conduit vers ces 
constats. Cinq enseignants sur sept (Melisa, Anne, Pierre, Pauline, Bernard) declarent ne 
pas voir de difference entre leur approche pedagogique avec les mediums traditionnels et 
les TIC. 
4 2 6 
Cinq enseignants (Linda, Vicky, Melisa, Anne, Pierre) notent des distinctions 
plutot secondaires n'etant pas etroitement liees a l'approche pedagogique proprement dite. 
Ces distinctions ont trait par exemple a la nature des outils de creation, a la didactique, a 
la gestion de classe, a 1'attitude ou au comportement des eleves. 
Trois enseignants (Melisa, Anne, Bernard) emploient des termes qui se 
rapprochent du domaine des sciences de l'education et du concept de « methode 
pedagogique ». Melisa et Bernard parlent de methode magistrale et d'enseignement 
individualise; Anne evoque presque la notion de pedagogie par projet. 
En dernier lieu, en tenant compte de l'ensemble des constatations mentionnees 
plus haut, nous parvenons a extraire une douzaine de generalisations. En voici 
l'enumeration selon les differents themes: 
L'etape de la non-familiarisation avec les TIC en classe (section 4.2) 
- tous les enseignants sont passes par une periode de non-familiarisation avec les TIC en 
classe; 
- le parcours suivi par chaque enseignant est different d'un cas a l'autre. 
La signification d'une innovation pedagogique avec les TIC (section 4.3") 
- toutes les definitions sont formulees differemment; 
- tous les enseignants ont exprime au moins un enonce ou plus qui concerne la 
didactique. 
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La description des innovations pedagogiques en etant familier avec les TIC, (section 4.5) 
- categorie de la didactique: tous les enseignants parlent d'innovation en faisant mention 
de leurs activites pedagogiques avec les technologies informatiques; 
- categorie de la technologie: tous les enseignants se sont prononces sur le sujet de 
1'equipement informatique comme objet d'innovation, en tant qu'une acquisition de 
nouveaux outils. 
La description du processus d'innovation pedagogique avec les TIC (section 4.7) 
- pris dans son ensemble, chaque processus d'innovation pedagogique pour les sept 
enseignants est distinctif; 
- cependant, il existerait possiblement trois etapes communes a tous les processus: l'idee, 
l'experimentation et l'application de I'activite avec les TIC; 
- tous les enseignants ont exprime des enonces concernant des elements rattaches a leurs 
demarches ou a leur parcours personnel, lesquels les ont conduits a integrer les TIC dans 
leur pratique pedagogique. Ces enonces, qui s'apparentent plus ou moins a tin processus 
d'integration des TIC proprement dit, precedent, introduisent et sous-tendent en quelque 
sorte la description du processus d'innovation faite par les enseignants; 
- tous les enseignants ont pu faire de l'experimentation personnelle avec un ordinateur a 
la maison, en lien avec des activites pedagogiques en art; 
- tous les enseignants ont pu beneficier, de fa9on directe ou indirecte, du soutien de la 
direction de l'ecole ou de la commission scolaire pour l'acquisition de materiel 
informatique. Cette reconnaissance peut etre explicite ou implicite. 
Les obstacles attribues aux technologies informatiques ("section 4.9) 
- obstacle avec facteur externe: tous les enseignants ont rencontre au moins un obstacle 
associe a l'ordinateur. 
Sur ce propos, nous venons de completer le resume des principales constatations 
et l'enumeration des generalisations. En guise de simplification pour le lecteur, le tableau 
de la page suivante presente la methode pour le traitement et l'analyse des donnees pour 
Methode du traitement et de l'analyse des donnees pour les sept cas 
Donnees Donnees Donnees Donnees Donnees 
brutes - ; * brutes ^ffhf * r f j! 
f brutes ^fcriites . brute*' 
" J r „ 
1 1 I 1 
SJomme, des doijnees non trait6es * < 
* i 
Debut du traitement des d o p n ^ bcyltes pour obtenir, des donnees? ra#to<|es 
. . J i f f . 1. M,.. . .. I ••• *• >•*<•*> • U.A..I01. i . ! . J . .« . i 
'jltlk'l "WWH" ..J,.. ....... 
, i p e t w c i p o i n f i e s g r a n d s t h e m e s 
' e n f o n o t i w r d e s ^ i q u ^ s t i o n s t t f a a i e a v t i * 1 
? . * y : . 
,'T » "d,' i " I fif^SS If S B J» « «, 1 
Classement des enofiices selorrdes , 
categories, des sous^categories 
et des'aspects l ^ g i ^ p ^ 
Degager des constatations pour chaque 
grand theme 
Emettre des generalisations 
pour les 7 cas ( etude multicas ) 
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l'ensemble de ce chapitre. Pour finaliser ce chapitre, il nous reste a voir les criteres de 
validite et de fidelite. 
4.13- La validite des donnees 
Les donnees etant collectees, organisees et analysees, les constatations etant 
degagees et les generalisations enoncees, nous en sommes rendu a poser un regard sur la 
rigueur de nos donnees qualitatives. Deux aspects importants entrent en ligne de compte: 
la validite et la fidelite. Dans cette avant-derniere section, nous verrons en quoi consiste 
la validite. Dans la prochaine et derniere section, nous traiterons de la fidelite. 
Une convention requiert que, pour assurer le bien-fonde d'une recherche, les 
donnees doivent etre valides. Des auteurs qui se penchent sur la recherche en education 
abordent de pres ou de loin cette exigence. Par exemple, Cohen et al. (2000) pretendent 
que: 
Whilst earlier versions of validity were based on the view that it was essentially a 
demonstration that a particular instrument in fact measures what it purports to measure, more 
recently validity has taken many forms. For exemple, in qualitative data validity might be 
addressed through the honesty, depth, richness and scope of data achieved, the participants 
approached, the extent of triangulation and the disinterestedness or objectivity of the 
researcher, (p. 105) 
Outre cette extension de sens, la validite comporte egalement deux aspects 
distincts : la validite interne et la validite externe. Pour le premier aspect, Cohen et al. 
(2000) rapportent que la validite interne demontre que les explications a propos des 
donnees dans une recherche sont soutenues par les donnees recueillies. Ils ecrivent: 
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Internal validity seeks to demonstrate that the explanation of a particular event, issue or set of 
data which a piece of research provides can actually be sustained by the data. In some degree, 
this concerns accuracy, which can be applied to quantitative and qualitative research. The 
findings must accurately describe the phenomena being researched, (p. 107 ) 
Par ailleurs, Legendre (2005) definit lui aussi la validite interne comme etant la 
« capacite d'un instrument ou d'un item a apprecier vraiment l'objet qu'il doit mesurer. » 
(p. 1411) 
Au sens convenu, la validite interne exige done que par l'instrumentation, les 
donnees collectees donnent une mesure de ce qui devait etre mesure. Cela implique que 
le chercheur doit avoir obtenu une substance requise par rapport a un objet de recherche 
precis, et que l'analyse de cette substance doit s'appuyer solidement sur les donnees 
disponibles. De plus, les propos du chercheur par rapport aux donnees et les donnees 
collectees se supportent mutuellement. En ce qui nous concerne, l'objet de cette recherche 
porte sur l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques, en relation avec 
la production d'un art numerique au niveau de l'enseignement des arts au secondaire. 
Grace a la composition des questions d'entrevue, en tant que principal instrument de 
collecte de nos donnees, nous croyons avoir reussi a cibler correctement notre objet de 
recherche, en plus de recueillir des donnees substantielles et appropriees. De fait, pour 
chacune des questions adressees, les enseignants ont formule des reponses qui sont 
significatives. 
Pour le deuxieme aspect de la validite, Legendre (2005) soutient que la validite 
externe se traduit par le « degre de precision avec lequel on peut transposer les 
conclusions d'une experimentation, obtenues avec un echantillon de sujets, a d'autres 
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sous-groupes de sujets, dans d'autres situations et a d'autres moments, (p. 1411) » Comme 
nous n'avons pas mene d'experimentation, ni procede avec un echantillonnage, cette 
definition demeure un point de repere sur le plan theorique. Comte tenu de la nature de 
notre recherche, nous nous orientons plutot vers les propos de Cohen et al. (2000) pour 
qui la validite externe :« refers to a degree to which the results can be generalized to 
wider population, cases or situations. » (p. 109) Ces auteurs nuancent plus loin le sens 
donne a la validite externe, selon qu'il s'agisse de recherches positivistes ou naturalistes. 
Dans cette optique, ils font reference a la litterature et rapportent: 
Bogdan and Binkley (1992 : 45; cites par Cohen et al.) argue that generalisability, construed 
differently from its usage in positivist methodologies, can be addressed in qualitative research. 
Positivist researchers, they argue, are more concerned to derive universal statements of general 
social processes rather than to provide accounts of the degree of commonality between various 
social settings ( e.g. schools and classrooms ). Bogdan and Binkley are more interested not with 
the issue of whether their findings are generalizable in the widest sense but with the question of 
the settings, people and situations to which they might be generalizable. (p. 109) 
Tout au long du traitement et de l'analyse des donnees, nous avons presente des 
tableaux de synthese et degage des constatations. Dans la section du resume des 
principales constatations (4.12), tout juste completee, nous avons aussi fait un sommaire 
des generalisations. Lorsque les donnees le permettaient, et comme il s'agit d'une etude 
multicas, nous avons cherche a relever des generalisations qui s'appliquent a l'ensemble 
des sept cas etudies. La validite externe de nos donnees depend du fait que les 
generalisations que nous avons formulees pour l'ensemble des sept cas seraient 
transposables a l'exterieur du cadre de cette recherche. Pour reprendre la pensee de 
Bogdan et Binkley, comme il s'agit d'une recherche qualitative, il ne s'agit pas ici de 
generalisations avec une portee universelle, mais plutot de generalisations qui, par 
extension, seraient possiblement attribuables a d'autres personnes ou d'autres situations 
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dans un environnement naturel. 
Enfin, peut-etre est-il valable de glisser un mot sur la validite qui s'applique a la 
fa?on de se servir d'un instrument de collecte de donnees en particulier. Toujours selon 
Cohen et al. (2000), ces auteurs decrivent des reperes pour la validite dans les interviews. 
Ils affirment que 
Perhaps the most practical way of achieving greater validity is to minimize the amount of bias 
as much as possible. The source of bias are the characteristics of the interviewer, the 
characteristics of the respondent, and the substantive content of the questions. More 
particularly, these will include : 
• the attitudes, opinions, and expectations of the interviewer; 
• a tendency for the interviewer to see the respondant in her own image; 
• a tendency for the interviewer to seek answers that support her preconcived notions; 
• misperceptions on the part of the interviewer of what the respondant is saying; 
• misunderstandings on the part of the respondent of what is being asked, (p. 121) 
En lien avec ces propos, les biais ayant pu influencer la conduite des sept 
entretiens ont ete decrits dans la section 3.1.8 du chapitre de la methodologie. En depit de 
ces biais, nous avons tente de conduire les entrevues de maniere convenable et de nous en 
tenir autant que possible au sens de la pensee des personnes interrogees. Nous avons pose 
les memes questions pre-etablies a toutes les personnes interviewees et nous leur avons 
accorde la meme duree pour repondre aux questions, soit 90 minutes au maximum. Des 
sous-questions ont ete formulees dans chacune des entrevues. Ensuite, les enseignantes et 
les enseignants ont lu, corrige et approuve le contenu de leur entrevue. 
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4.-14- La fidelite des donnees 
Comme dernier point de ce chapitre, il faut aussi prendre en compte une autre 
exigence pour la rigueur. Afin d'assurer le bien-fonde d'une recherche, une convention 
requiert egalement qu'elle reponde a un critere de fidelite. Cela signifie qu'elle doit etre 
reproductible avec les memes instruments et que les resultats obtenus devraient etre 
similaires. Karsenti et Savoie (2004) definissent la fidelite en ces termes : 
Capacite d'un instrument de mesure de toujours mesurer la meme chose si les memes 
conditions d'administration sont appliquees. On parle alors de la consistance des resultats ou 
de la stabilite d'un outil, malgre les periodes de temps, (p. 273) 
Par ailleurs, Cohen et al. (2000) affirment, pour leur part: 
Reliability is essentially a synonym for consistency and replicability over time, over 
instruments and over groups of respondents. [ . . .] For research to be reliable it must 
demonstrate that if it were to be carried out on a similar group of respondents, in a similar 
context (however defined), then similar results would be found. (p . l 17 ) 
En fonction de cette definition de la fidelite, nous croyons que si une autre 
personne voulait reproduire ce travail de recherche, avec un groupe similaire de 
repondants et un contexte similaire, les resultats obtenus pourraient correspondre entre 
eux. Cette personne aurait a s'adresser aux memes personnes-ressources partout en 
province; a envoyer un pre-questionnaire aux enseignants recommandes; a selectionner 
des enseignants parmi tous les pre-questionnaires refus, d'apres cinq criteres de selection; 
a reprendre la liste des memes questions d'entrevue; a faire la transcription des entrevues; 
a faire approuver chaque entrevue; a collecter des documents complementaires. 
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Avec convenance, cela complete le quatrieme chapitre. Nous avons traite et 
analyse les donnees pour l'ensemble des questions d'entrevue, degage des constations, 
extrait des generalisations, en plus d'aborder les criteres de la validite et de la fidelite des 
donnees. 
Le prochain chapitre, plus succinct, traitera de la discussion et de ^interpretation 
des resultats. 
Ensuite, nous passerons a la conclusion de ce travail. 
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Chapitre 5 
5.1- L' INTERPRETATION ET LA DISCUSSION DES DONNEES 
Jusqu'a maintenant, nous avons elabore quatre chapitres. Dans l'ordre, ce sont la 
problematique, le cadre conceptuel, la methodologie et le traitement et l'analyse des 
donnees. Avant de passer a la conclusion, il reste Interpretation et la discussion des 
resultats. Au cours de ce dernier chapitre, nous allons considerer les constatations et les 
generalisations emises plutot pour chaque theme et les mettre en relation avec certains 
elements du cadre conceptuel. Pour des raisons de commodite, nous allons reprendre 
chacun des dix themes et apporter des elements de discussion. Ces dix themes 
correspondent aux questions principales que nous avons formulees lors des entrevues. 
5.1.1- Premier theme: I'etape de la non-familiarisation avec les technologies 
informatiques en classe 
Comme l'indiquent les resultats de notre analyse des donnees pour le premier 
theme, nous avons degage deux generalisations. 
Comme premiere generalisation, il semble que tous les enseignants rencontres 
sont passes par une periode de non-familiarisation avec les TIC, que ce soit en classe ou 
au laboratoire informatique. Aux deux extremites dans le temps, la periode la plus courte 
est de six mois pour Melisa, et la plus longue est de sept ans pour Pauline. Pour les cinq 
autres enseignants, cette periode s'etale sur une periode variant de un an a trois ans: Linda 
et Bernard, un an chacun; Vicky, deux ans; Anne et Pierre, trois ans chacun. A partir de 
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ces donnees, il apparait que pour cinq enseignants sur sept, la duree moyenne de l'etape 
de non-familiarisation s'etend sur une periode de deux ans, ce qui est relativement court. 
Sans vouloir mettre l'accent sur des valeurs statistiques, mais en privilegiant une 
interpretation au sens qualitatif, il nous semble tout a fait comprehensible que tous les 
enseignants soient passes par une periode de non-familiarisation avec les technologies 
informatiques avec leurs eleves, qu'elle ait ete courte, moyenne ou longue. En effet, le 
debut de l'integration des TIC avec les eleves exige assurement un investissement 
personnel important et une adaptation certaine par rapport a une nouvelle pratique 
pedagogique qui doit s'harmoniser au rythme individuel et aux aptitudes des enseignants. 
En realite, bien des preparatifs entrent en ligne de compte et bien des efforts sont 
deployes durant le deroulement des activites d'apprentissage, alors que les enseignants 
acquierent des connaissances et de l'experience dans le cours de Taction. Que ce soit pour 
l'approche pedagogique, le contenu didactique, la gestion de groupes, l'exploitation des 
ressources materielles, passer par une etape de non-familiarisation avec les TIC, c'est se 
retrouver constamment ou frequemment dans des situations qui nous renvoient a la 
nouveaute et a une integration premiere ou " initiale " de nouveaux outils informatiques 
pour la formation en arts. 
Comme deuxieme generalisation, toujours durant la periode de non-
familiarisation avec les TIC, celle declaree par les enseignants sur le pre-questionnaire 
aux entrevues, il apparait que le parcours suivi par chaque enseignant n'est pas 
etroitement semblable d'un cas a l'autre. Autrement dit, parmi les sept cas, chacun a 
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connu un trajet qui lui est propre pour entreprendre une integration initiale des TIC. Nous 
sommes done places devant une diversite et une variete de parcours pedagogiques qui 
renforcent le caractere individuel des cheminements. 
Par exemple, durant cette periode, Linda a du se familiariser avec les TIC sur une 
base autodidacte a la maison. Melisa se chargeait elle-meme de la manipulation des 
technologies informatiques en classe et laissait moins de latitude aux eleves. Vicky a du 
composer avec un equipement informatique sommaire en classe. Anne a integre les TIC 
dans ses activites en etant affectee a des taches d'enseignement differentes. Pierre a 
adopte une pratique pedagogique evolutive. Pauline s'est questionnee sur le statut a 
donner aux TIC et a procede par essai-erreur. Et Bernard a verifie les possibilites offertes 
par l'ordinateur dans une demarche d'exploration. Telle est la diversite qui se degage de 
ce constat general. 
En fait de constatation secondaire, on note qu'avant d'integrer les TIC dans leur 
pratique pedagogique, tous les enseignants, sauf Melisa, ont connu une periode de non-
utilisation des technologies informatiques avec les eleves. Cette periode a dure sept ans 
pour Vicky et Pierre, onze ans pour Bernard, douze ans pour Anne, treize ans pour 
Pauline et dix-huit ans pour Linda. Ainsi, il nous apparait clair que six enseignants sur 
sept ont beneficie de plusieurs annees d'enseignement des arts traditionnels avant de se 
lancer dans l'integration des technologies informatiques en classe. Comme le temps etait 
limite pour la duree des entrevues et que nous avions deja une serie de questions pre-
etablies, nous n'avons pas demande aux enseignants pourquoi il s'etait ecoule une si 
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longue periode (sauf pour Melisa) avant qu'ils integrent les TIC dans leur pratique 
pedagogique. En fait d'hypothese, nous croyons qu'il est probable que, durant un certain 
nombre d'annees, toutes sortes de raisons ou de facteurs aient fait en sorte que la 
conjoncture etait peu ou pas favorable pour entreprendre un tel projet avec les eleves. 
Nous venons d'interpreter les resultats qui se rapportent au premier theme. II 
s'agissait de la premiere question d'entrevue qui demandait aux enseignants de decrire 
leur pratique pedagogique durant la periode de non-familiarisation avec les TIC. 
5.1.2- Deuxieme theme: la signification d'une innovation pedagogique avec les 
technologies informatiques 
Lors du developpement du cadre conceptuel, nous avons releve quelques 
definitions d'une innovation pedagogique. Nous allons reprendre des extraits de cinq 
sources differentes (c. f. section 4.3) que nous considerons comme pertinentes et les 
mettre en perspective avec les definitions obtenues des enseignants. 
Cros (2001) a redige un ouvrage consacre a l'innovation scolaire dans lequel elle 
attribue quatre proprietes internes a une innovation: 
[...] l'innovation scolaire comporte du nouveau tout k fait relatif (parfois une recombinaison 
de choses anciennes); elle est un changement intentionnel, volontaire et delib^re; son 
deroulement releve du processus et elle poursuit des valeurs hautement defendues en decalage 
par rapport a celle existantes. » (p. 29) 
Jaffard et al. (1999) soutiennent qu' 
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Innover consiste effectivement a introduire quelque chose de nouveau dans une formation 
globale. L'innovation doit a la fois representer une rupture des contenus et/ou des pratiques 
existantes de formation et s'enraciner dans des contenus et pratiques existantes. Une 
innovation qui ne s'insererait pas dans une formation plus globale ne pourrait qu'etre 
superficielle et posseder un caractere de "gadget" ou de mode. L'innovation doit repondre a un 
probleme particulier reconnu par les formateurs. Innover, c'est aborder de fa?on nouvelle un 
probleme ancien et recurrent qui peut avoir ete explique clairement ou peut etre ressenti de 
fa?on vague et implicite. (p. 12) 
Langouet (1985) nous fait apprecier la pensee de differents auteurs qui ont 
reflechi au sens de l'innovation dans l'enseignement. Ses citations sont toutes tirees d'un 
document de l'OCDE (1973). Selon ces sources de references, il ecrit: 
La plupart des auteurs ayant traite du concept de l'innovation en soulignent 1'ambigui'te. 
Certains l'assimilent a un simple changement: par exemple, pour H. G. Barnett 
" l'innovation est toute pensee, toute conduite, ou toute chose qui est nouvelle parce qu'elle est 
qualitativement differente des formes deja existantes." D'autres, tels G.M. Beal et J. Bohlen, 
mettent davantage l'accent sur la mise en pratique des " idees neuves " : l'innovation est " une 
transformation qui suppose non seulement un changement dans des mat£riels, mais aussi un 
ensemble complexe de changements quant a leur utilisation." Niehoff considere que 
l'innovation s'effectue selon un " processus qui commence avec l'enonce d'une idee par un 
agent novateur et qui se termine avec l'adoption ou le rejet de cette idee par les recepteurs 
potentiels"; Richland souligne que " selon des modalites nouvelles et uniques", il s'agit 
" d'atteindre un plus haut degre d'accomplissement des objectifs definis ". Havelock, 
apres avoir indique que " nous innovons a chaque fois que nous essayons quelque chose de 
nouveau ", note que 1' " innovation dans l'enseignement " se caracterise par " un changement 
en mieux, quelque chose qui est a la fois nouveau et benefique " [...] (p. 48-49) 
Peraya et Viens (2005) decrivent l'innovation a titre de concept et affirment: 
[.. .] il ressort de l'ensemble des travaux sur l'innovation quelques caracteristiques generates 
qui permettent d'en saisir l'essence. Globalement, c'est un changement qui s'applique a une 
procedure ou a un outil dans le but d'ameliorer une situation. Cette amelioration peut viser le 
produit ou le processus ( en rendant celui-ci plus productif ou plus facile ) ou encore permettre -
d'atteindre de nouveaux objectifs, de nouveaux acteurs ou des objets qui n'auraient pu etre 
touches dans les conditions prealables. II en est de meme en Education lorsque l'innovation 
techno-pedagogique permet de poursuivre, de comprendre ou de soutenir des apprentissages 
plus complexes, (p.32-33) 
Enfin, Saj (2003) se refere a Cros et Adamczewski (1996, cite par Saj) et elle 
explique qu'une definition de base de l'innovation en education est formulee comme suit: 
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c'est « un processus qui a pour intention une action de changement et pour moyen 
l'introduction d'un element ou d'un systeme dans un contexte deja structure ». Et l'auteur 
poursuit en indiquant que « [...] cette definition considere que l'element primordial pour 
comprendre une innovation et envisager des transferts est moins celui du produit - par 
definition versatile - que celui du processus, c'est-a-dire une mise a distance des 
evenements et leur deroulement. [...] » (p. 214) 
Nous notons tout de suite que toutes ces definitions appartiennent a la litterature et 
qu'elles semblent davantage s'appliquer au domaine de l'education en general et non a 
l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques pour les arts plastiques en 
particulier. Ainsi, vouloir mettre en relation ces definitions theoriques avec les definitions 
formulees par les enseignants en arts que nous avons interroges represente un certain 
deplacement ou un ecart de sens. A notre avis, pour l'interpretation et la discussion des 
donnees, il nous apparait inapproprie de vouloir forcer les liens semantiques afin de faire 
correspondre coute que coute telle ou telle definition d'un auteur a telle ou telle definition 
d'un(e) enseignant(e). 
De plus, la structure de la plupart des definitions des auteurs nous porte a penser 
que leurs enonces forment un construit. De notre cote, nous avons deconstruit et 
fragmente les definitions des enseignants afin de classer les tnoncts dans quatre 
categories: le sens usuel, le curriculum, la didactique et la gestion de classe. Peut-on 
comparer des definitions davantage " globales " en education avec des definitions 
decortiquees en des enonces fragmentes pour les arts plastiques? Par exemple, si nous 
441 
mettons en relation la definition de Cros (2001) avec un fragment d'enonce pour chaque 
enseignant, nous serions places devant l'heterogeneite suivante: 
[...] l'innovation scolaire comporte du nouveau tout a fait relatif (parfois une recombinaison de 
choses anciennes); elle est un changement intentionnel, volontaire et d£liber£; son 
deroulement releve du processus et elle poursuit des valeurs hautement defendues en d£calage 
par rapport a celle existantes. (Cros 2001, p. 29) 
Melisa: presenter « quelque chose de nouveau, de different»(sens usuel); 
Linda : harmoniser 1'utilisation des TIC avec « une nouvelle competence 
dans le domaine de la reforme ». (curriculum); 
Vicky: « creer une tache dans laquelle les Aleves vont developper des 
competences relatives aux outils, aux techniques »(didactique ); 
Anne : « de nouveaux outils qui s'ouvrent a l'enseignement»(didactique); 
Pierre : « planifier des activites adaptees a 1'utilisation des ordinateurs » 
(didactique); 
Pauline: se servir des technologies informatiques et« apporter une image 
qui est autre que celle que l'eleve fait avec un pinceau, avec une 
sculpture »(didactique); 
Bernard : « s'approprier ces outils, ces technologies et de les faire siennes un 
peu, de les integrer a notre matiere » (didactique). 
Nous remarquons ici que l'ensemble de la definition de Cros ne se transpose pas 
dans les parties de definitions des enseignants. Nous aurions probablement la meme 
difficulte si nous faisions une association avec d'autres definitions theoriques qui sont 
centrees sur l'innovation en education au sens large. 
D'autre part, on peut se demander s'il serait plus acceptable de comparer des 
fragments de definitions theoriques avec des fragments d'enonces contenus dans les 
definitions des enseignants. En procedant ainsi, il nous semble que l'interpretation des 
resultats deviendrait tout a fait morcelee, et que nous nous attarderions a des details 
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parcellaires. Au meilleur du raisonnement et avec bon sens, il faut comparer ce qui est 
comparable, ou associer ce qui est associable. 
Cela dit, quatre points au moins nous semblent clairs. Premierement, il nous 
semble qu'il existe de la divergence de sens dans les enonces des auteurs, tirejde la 
litterature. Deuxiemement, on trouve aussi une divergence dans les enonces des 
enseignants. Troisiemement, plusieurs definitions des auteurs donnent un sens construit 
alors que nous avons deconstruit le sens des definitions des enseignants pour les besoins 
de l'analyse. Quatriemement, les definitions des auteurs appartiennent surtout au domaine 
de l'education au sens large, tandis que les definitions des enseignants concernent surtout 
l'enseignement des arts. Par consequent, il nous est pour le moins difficile de trouver une 
correspondance de sens tres proche ou identique dans les enonces des definitions. Nous 
devons done nous en tenir a une variete heterogene de definitions. Ce faisant, nous ne 
sous-estimons pas pour autant leur valeur intrinseque. Nous ne faisons que reconnaitre la 
diversite des points de vue dans l'abstrait et mettre en evidence les limites de notre 
interpretation entre nos donnees et des composantes du cadre conceptuel. 
En depit d'une distance entre les definitions des auteurs et celles des enseignants, 
nous allons tout de meme examiner a part les constatations qui se degagent de l'analyse 
des enonces des enseignants. Comme premiere generalisation, il en ressort que toutes les 
definitions sont differentes. En fait, on doit s'attendre a devoir composer avec de la 
divergence parce que chaque enseignant s'est exprime verbalement avec ses mots, ses 
idees, son experience, sa connaissance, ses valeurs, ses sentiments, etc, En un mot, 
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chaque point de vue est teinte du vecu pedagogique particulier de chaque enseignant. 
Comme deuxieme generalisation, les sept enseignants ont tous defini l'innovation 
pedagogique avec les TIC avec au moins un enonce ou plus que nous avons situes dans 
la categorie de la didactique. En vertu des autres donnees, deux enseignantes ont exprime 
des enonces concernant le sens usuel, deux autres ont fait valoir des idees en relation avec 
le curriculum, et trois enseignantes ont aborde des aspects de la gestion de classe. Suite a 
la collecte et au classement de ces enonces, nous nous apercevons que, pour les sept 
enseignants rencontres, la signification d'une innovation pedagogique avec les TIC est 
beaucoup plus ancree dans la categorie de la didactique. Comme explication, il nous 
semble probable que la didactique constitue pour eux une partie vraiment importante de 
leur pratique pedagogique. Innover avec les technologies informatiques dans une pratique 
pedagogique avec les eleves implique fort possiblement des repercussions significatives 
au chapitre de la didactique, quel que soit l'enseignant. 
Nous venons d'interpreter des donnees qui se rapportent au deuxieme theme. Ces 
donnees sont en relation avec la deuxieme question formulee durant les entrevues et qui 
demandait aux enseignants ce que signifiait une innovation pedagogique avec les TIC. 
5.1.3- Troisieme theme: la signification de franchir l'etape de la familiarisation avec 
les technologies informatiques 
Avant de parler de ce que signifie franchir l'etape de la familiarisation, en amont 
du raisonnement se trouve le concept d'integration. Rappelons que dans le cadre 
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conceptuel, nous avons indique que Depover et Strebelle (1996) soutiennent que 
1'interpretation de ce concept ouvre la voie a des significations divergentes et qu'un 
consensus fait defaut. Ces auteurs rapportent deux visions differentes pour ensuite 
proposer leur propre signification ou definition de ce concept: 
Certains parleront d'integration sur la base d'un questionnaire grace auquel ils auront obtenu 
un avis favorable voire une adhesion complete d'une ou plusieurs categories de personnel 
impliquees dans un projet relatif a l'usage pedagogique des NTI (nouvelles technologies de 
l'information). D'autres considereront que les NTI sont bien integrees parce qu'ils peuvent 
faire etat de quelques ecoles faisant un usage occasionnel de l'ordinateur. Pour notre part, 
nous parlerons d'integration uniquement dans le cas d'un usage habituel et suffisamment 
regulier que pour conduire, a terme, a une modification des pratiques scolaires [sic]. De plus, 
pour que cette integration ait un caractere institutionnel, il faut que l'usage de l'ordinateur tel 
que nous venons de le definir ne se limite pas a des cas isoles ou a quelques passionnes qui ne 
seraient en rien representatifs des pratiques scolaires au sein du systeme educatif considere. 
(p. 9 -1 0 ) 
Nous croyons qu'effectivement, une integration des TIC nous renvoie a une 
utilisation reguliere de ces technologies dans une pratique pedagogique avec les eleves. 
Ce propos nous conduit a faire une nuance. Nous entrevoyons une difference entre 
1'integration et l'innovation de la fa?on suivante: integrer les technologies informatiques 
veut dire en faire une utilisation reguliere de sorte qu'il soit possible d'envisager 
l'apparition d'innovations pedagogiques quelconques avec ces technologies. Autrement 
dit, logiquement, il ne peut y avoir d'innovation avec les TIC sans qu'il y ait une 
integration au prealable. L'innovation decoule eventuellement de l'integration effective. 
D'autre part, toujours dans le cadre conceptuel (section 2.2.2), nous avons inclus 
quatre modeles d'integration des TIC. Ce sont le modele de Depover et Strebelle (1996); 
de Sandholtz, Ringstaff et Dwyer (1997); de Morais (2000) cite par IsaBelle (2005); et de 
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Raby (2005). Pour la discussion des donnees, nous retiendrons le modele de Depover et 
Strebelle et celui de Morais parce que ces auteurs font mention du terme innover, soit 
dans leurs explications du modele, soit dans la presentation graphique de leur modele. 
En reprenant la pensee de Depover et Strebelle (1996), rappelons que ces auteurs 
ont elabore un modele theorique d'appropriation des TIC, lequel fonctionne 
conjointement avec la hierarchie des besoins de Maslow. Ce modele comporte trois 
niveaux: l'appropriation immediate, l'appropriation secondaire, l'appropriation 
dissemination. Selon ces auteurs, dans la zone d'appropriation immediate, 
[...] il faut au moins que les besoins les plus fondamentaux soient pris en charge, en 
particulier, le besoin de securite et le besoin d'affiliation, en faisant en sorte que les acteurs 
soient convaincus de la legitimite des actions novatrices qu'ils entreprennent, qu'ils aient 
acquis une maitrise suffisante des methodes et des outils adoptes et enfin qu'ils se sentent 
epaules par une equipe. (p. 16) 
Dans la zone d'appropriation secondaire, cela 
[.. .] se traduit par une implication plus profonde des enseignants dans le processus 
d'innovation dont ils deviennent des acteurs a part entiere en proposant des manieres de faire, 
en developpant des outils personnels ou en contribuant a depasser certaines reticences 
exprimees par d'autres. C'est davantage en termes d'estime et de realisation de soi que 
s'expriment les besoins a ce niveau h travers une prise de conscience progressive, de la part 
des acteurs, de leur potentiel innovateur ainsi que par le sentiment d'en arriver a une reelle 
autonomic vis-a-vis Fequipe d'encadrement. 
Apres avoir franchi la deuxieme zone, 
Les enseignants du groupe sont alors prets a s'engager dans la zone suivante [ le troisieme 
niveau ] en jouant un role de dissemination de l'innovation. (p. 16-17) 
A titre de sous-question dans les entrevues, nous avons demande a cinq 
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enseignants de se prononcer sur cette etape de familiarisation avec les TIC en classe. II 
semble que leurs reponses s'agencent avec le point de vue de Depover et Strebelle. 
Voyons de quelle fa?on. 
Dans la zone d'appropriation immediate, les auteurs mentionnent que les besoins 
les plus fondamentaux comme le besoin de securite et le besoin d'affiliation doivent etre 
combles. II nous apparait que ce soit le cas de cinq enseignants si l'on s'en tient a leurs 
affirmations concernant leur attitude personnelle vis-a-vis les technologies informatiques. 
Par exemple, voyons leurs affirmations respectives: 
Melisa : « s'en servir a tous les jours » sans toujours solliciter « de l'aide ». 
Anne : se sentir « vraiment competente la-dedans »; 
etre « confiante » avec ces technologies. 
Pierre : « l'appareil ne me stress pas ». 
Pauline: « etre a son aise » avec ces technologies. 
Bernard : « se sentir a l'aise avec 1'equipement, avec les logiciels »; 
eprouver « moins de stress ». 
Ces enseignants montrent qu'ils ont acquis un sentiment de securite par rapport 
aux technologies informatiques. 
Pour ce qui est du besoin d'affiliation, nous presumons que ces enseignants savent 
qu'ils ne sont pas les seuls a integrer les TIC pour l'enseignement des arts plastiques, 
parmi les autres ecoles de la province ou ailleurs qu'au Quebec. 
De plus, toujours dans la zone d'appropriation immediate, les auteurs pretendent 
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que la prise en charge du besoin de securite et d'affiliation fait en sorte que « [...] les 
acteurs soient convaincus de la legitimite des actions novatrices qu'ils entreprennent, 
qu'ils aient acquis une maitrise suffisante des methodes et des outils adoptes [...] ». A 
tout le moins, nous constatons que les cinq enseignants ont developpe une certaine 
maitrise des outils informatiques d'apres leurs affirmations au sujet de la reconnaissance 
de leurs competences personnelles avec les TIC. Par exemple, reprenons quelques 
enonces: 
Melisa: s'en servir au quotidien avec les Aleves « sans avoir de 
problemes majeurs ». 
Anne: etre « pas mal habile » avec les TIC; 
« connaitre la solution » a des problemes eventuels et 
les resoudre « facilement ». 
Pierre : parvenir & « d^mystifier » cette technologie pour en faire 
« un outil de travail ». 
Pauline : pouvoir « maitriser» les TIC; 
Bernard : avoir « depasse » le stade de l'apprentissage personnel 
avec les TIC; 
s'etre « approprie » les equipements informatiques; 
etre « capable de trouver une solution » quand survient 
un probleme. 
Pour la zone d'appropriation secondaire, il est entre autres mentionne qu'elle fait 
appel a « [...] une implication plus profonde des enseignants dans le processus 
d'innovation dont ils deviennent des acteurs a part entiere en proposant des manieres de 
faire, en developpant des outils personnels [...] ». Nous croyons que les cinq enseignants 
ont franchi cette deuxieme zone parce « ces manieres de faire » correspondent a des 
activites d'apprentissage nouvelles avec les TIC que les enseignants ont produites. De 
plus, en fait de « developpement d'outils personnels », certains enseignants ont aussi 
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produit du materiel didactique approprie et pertinent. Les donnees qui se rapportent a 
cette deuxieme zone d'appropriation se trouvent a la section 4.5 de cette recherche et 
concerne la description des innovations pedagogiques en etant familiers avec les TIC. 
Depover et Strebelle poursuivent leur pensee en parlant d'une troisieme zone, 
celle de Impropriation dissemination: « Les enseignants du groupe sont alors prets a 
s'engager dans la (troisieme) zone suivante en jouant un role de dissemination de 
l'innovation. » Selon nos donnees, quatre des cinq enseignants ont affirme qu'ils avaient 
diffuse leurs innovations pedagogiques, ce qui confirme qu'ils ont atteint la troisieme 
zone. Des donnees complementaires a ce sujet se trouvent a la section 4.6. 
D'autre part, passons maintenant au modele d'appropriation des TIC selon Morais, 
(2000, cite par IsaBelle, 2005) et presente a la section 2.2.2. Son modele comprend la 
phase d'initiation qui comporte I'etape de la pertinence et de la peur. Elle est suivie de la 
phase d'utilisation, qui comporte I'etape de l'utilisation personnelle, I'etape de l'utilisation 
professionnelle et enfin I'etape de l'utilisation pedagogique. En nous referant a ce modele, 
l'analyse de nos donnees ne nous permet pas de documenter toutes les etapes identifiees 
par Morais. Cependant, ce qui nous semble important dans ce modele, c'est que 
l'innovation represente une composante de I'etape de l'utilisation pedagogique. En effet, 
dans la figure explicative con?ue par cet auteur, I'etape de l'utilisation pedagogique 
comprend les termes suivants: « adapter, fabriquer, conceptualise^ concevoir, innover, 
creer, elaborer, inventer ». Et dans la figure du modele, ces termes arrivent vers la fin de 
la phase de l'utilisation, de sorte que l'innovation devient un peu comme un point 
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culminant. Or, par rapprochement de sens, on peut avancer que dans l'etape de 
1'utilisation pedagogique des TIC, les enseignants peuvent avoir « innove » apres avoir 
« adapte » des activites d'apprentissage en fonction des particularites des technologies 
informatiques; apres avoir « fabrique » des images sur une base d'experimentation 
personnelle avec l'ordinateur, avant de presenter un projet en classe. Ou encore, apres 
avoir « con?u » du materiel didactique en relation avec les activites a l'ordinateur; apres 
avoir « cree » des situations de formation en harmonie avec le programme de formation; 
apres avoir « elabore » des preparations de cours adequates, etc. Done, le terme 
« innover » ne se trouve pas isole dans le modele de Morais. II fait partie d'un ensemble 
de termes qui expriment des actions pedagogiques. 
Apres avoir mis en relation deux modeles theoriques et des enonces de cinq 
enseignants, nous pensons que franchir l'etape de familiarisation avec les TIC en arts, 
c'est s'engager sur un terrain qui est propice a la mise en oeuvre d'un processus 
d'innovation pedagogique. II nous semble alors convenable de tenir compte des trois 
zones d'appropriation jumelees a la hierarchie des besoins de Maslow, tel que documente 
par Despover et Strebelle, ainsi que du modele d'appropriation de Morais. 
Enfin, si nous considerons nos donnees independamment de la litterature, nous 
nous en tiendrons a une constatation. II semble que les enonces classes dans la categorie 
« competences personnelles » soient un peu plus nombreux que les enonces classes dans 
les categories « attitude personnelle » ou « didactique ». Consequemment, nous croyons 
que les enseignants pensent avoir franchi l'etape de familiarisation en se situant eux-
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memes davantage en rapport avec leurs capacites d'exploiter les technologies 
informatiques, c'est-a-dire en termes de savoir-faire. 
Nous venons d'interpreter des donnees qui se rapportent au troisieme theme. Ces 
donnees sont en relation avec la question formulee durant les entrevues qui demandait 
aux enseignants ce que signifiait franchir I'etape de la familiarisation avec les 
technologies informatiques. 
5.1.4- Quatrieme theme: la description des innovations pedagogiques en etant 
familier avec les TIC 
Dans la litterature, plusieurs auteurs ont aborde le sujet de l'innovation 
pedagogique. A partir de ces sources de reference, il est possible de deceler une 
typologie. Pour nous replacer dans le contexte, nous allons reprendre des extraits qui 
nous semblent pertinents. 
Tout d'abord, rappelons que le service de soutien a la formation (SSF) de 
l'Universite de Sherbrooke appuie le personnel enseignant dans leur projet d'innovation 
en ces termes: 
L'innovation pedagogique peut se faire a l'initiative individuelle d'un membre du personnel 
enseignant, etre pilotee par un groupe de collegues, constituer un projet de programme ou de 
d£partement, etc. Elle peut porter sur un cours, sur un ensemble de cours, ou sur tout un 
programme; elle peut s'appliquer autant 4 l'enseignement traditionnel en grand groupe qu'a 
des situations plus particulieres comme l'encadrement des memoires et theses, la supervision 
de stage ou encore l'enseignement a distance. Elle peut exiger ou non le recours a des 
technologies. [.. .] (document non pagine, reference consultee le 1/02/2008; 
http://www.usherbrooke.ca/ssf7appui/) 
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D'autre part, Bechard (2000) fait aussi etat de l'innovation pedagogique parmi des 
professeurs universitaires. II constate : 
[...] Ces innovations pedagogiques peuvent prendre les formes suivantes: de nouveaux cours, 
de nouveaux programmes, de nouvelles methodes, de nouveaux moyens d'enseignement et de 
nouvelles pratiques d'evaluation. Ainsi, le developpement de 1'expertise des professeurs 
emprunte la voie, d'une part, d'une institutionnalisation des formations centree sur 
l'enseignement et, d'autre part, d'une experimentation a tout vent d'innovations pedagogiques 
centrees sur l'apprentissage. (p. 2) 
II rapporte egalement qu'une etude realisee en Angleterre a devoile que des 
enseignants de niveau universitaire ont accompli 11 categories d'innovation pedagogique. 
Puis, dans un autre texte, Bechard (2002) se refere a Huberman (1973). Ce dernier 
interprete les innovations pedagogiques selon differents changements en ces termes : 
Quelles sortes de changements sont en fait introduits dans les systemes scolaires? En regie 
g£nerale, on en distingue trois: Les changements « materiels », c'est-a-dire ceux qui 
completent l'equipement scolaire, tels que de nouvelles salles de classe ou machines a 
enseigner, nouveaux livres ou terrains de jeux; les changements « conceptuels », qui portent 
generalement sur des elements et l'eventail du programme d'enseignement ou sur les methodes 
de transmission et de reception des connaissances; et, ce que l'on peut considerer comme une 
subdivision des changements conceptuels, les changements dans les relations 
interpersonnelles, c'est-a-dire dans les roles et relations reciproques des enseignants et des 
eleves, des enseignants et des administrateurs, ou des enseignants entre eux (comme dans le 
cas de l'enseignement en Equipe). (p. 14) 
Enfin, Bechard (2002) rapporte que Stoller (2005) « [...] explique qu'un 
programme peut a la fois transporter des innovations technologiques, curriculaires et 
pedagogiques. Le discernement est done de mise. »(p. 2) 
D'autre part, Jaffard et al. (1999) distinguent les innovations pedagogiques qui 
dependent du contenu ou du fond, et les autres qui dependent de la forme. Selon eux, 
l'innovation 
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[...] relative au contenu devrait dependre plus des instructions officielles et des programmes 
que des formateurs. Celle relative a la forme est plus le fait du formateur bien que certaines 
instructions visent a favoriser certaines actions innovantes. L'innovation resultant des 
formateurs concerne done de nouvelles pratiques d'enseignement. (p. 11) 
Pour sa part, Langouet (1985) differeneie l'innovation pedagogique dans le 
contexte scolaire en France selon trois objets differents: les structures, les contenus 
enseignes, les methodes d'enseignement. II declare : 
[...] Vouloir etablir une typologie des innovations n'est certes pas chose facile: plusieurs 
criteres peuvent etre retenus. 
Une premiere tentative de classification peut etre effectuee a partir de leur objet. Des 
innovations mettent l'accent sur les structures: reorganisation de l'enseignement dans la duree, 
modifications du cycle d'etudes et des systemes d'orientation, creation de nouvelles filieres...; 
c'est notamment le cas des reformes d'ensemble entreprises. D'autres mettent davantage 
l'accent sur les contenus enseignes: renovation de l'enseignement du fran9ais et des 
mathematiques, par exemple. D'autres enfin visent a modifier les methodes d'enseignement: 
apport des technologies nouvelles, modification de la relation maitre-eleve et de la relation 
eleve-eleve, proposition de nouvelles forme de travail pedagogique, etc. [...] Les innovations 
d'ordre structurel sont plus diverses: elles sont parfois organisees sous l'egide du pouvoir 
central ou sous la responsabilite d'organismes nationaux, mais aussi, dans certains cas, 
laissees a l'initiative locale. Les innovations ayant trait aux methodes pedagogiques se situent 
a tous les niveaux de l'institution educative: de l'innovation " sauvage " de l'enseignant isole 
dans sa classe a la recommandation officielle ou quasi officielle (travail par groupe, methode 
de lecture, methodes audio-orales ou audio-visuelles d'enseignement des langues vivantes, 
introduction des nouvelles technologies, etc. [...]) (p. 52-53) 
Les propos de ces auteurs nous portent a croire que nous avons vu juste dans notre 
fa?on de traiter nos donnees et de les subdiviser selon les categories suivantes: le 
« curriculum », la « pedagogie », « la didactique » et la «technologie ». 
A notre categorie « curriculum », l'on peut associer les references suivantes: 
l'innovation qui « peut porter sur un cours, sur un ensemble de cours, ou sur tout un 
programme », (SSF, Universite de Sherbrooke). Elle se traduit par « les changements 
' conceptuel s ' qui portent generalement sur des elements et l'eventail du programme 
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d'enseignement », Huberman (1973). L'innovation prend aussi la forme de 
« nouveaux cours, de nouveaux programmes », Bechard (2000). Un programme peut 
inclure des innovations « curriculaires », Stoller (2005). Enfin, Jaffard et al. (1999) 
pretendent que les innovations relatives au contenu « devraient dependre plus des 
instructions officielles et des programmes que des formateurs ». 
A notre categorie « pedagogie », nous relions les auteurs suivants. Huberman 
(1973) parle de « changements ' conceptuels '»qui portent sur les methodes de 
transmission et de reception des connaissances. Selon Bechard (2000), l'innovation prend 
la forme de « nouvelles methodes ». Stoller (2005, cite par Bechard) affirme qu'un 
programme peut comporter des innovations « pedagogiques ». Et Langouet 
(1985) pretend que « d'autres (innovations) enfin visent a modifier les methodes 
d'enseignement [...] ». 
A notre categorie « didactique », nous faisons les rapprochements suivants: 
Jaffard et al. (1999) emettent que l'innovation « relative a la forme est plus le fait du 
formateur [...] L'innovation resultant des formateurs concerne done de nouvelles 
pratiques d'enseignement. » Langouet (1985) avance que « d'autres (innovations) mettent 
l'accent sur les contenus enseignes [...] ». 
Enfin, a notre categorie « technologie », nous faisons les correspondances 
suivantes. Huberman (1973) fait valoir que l'innovation se traduit par des 
« changements ' materiels ' c'est-a-dire ceux qui completent l'equipement scolaire, tels 
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que de nouvelles salles de classe ou machines a enseigner, nouveaux livres [...] ». Enfin, 
Stoller (2005, cite par Bechard) con^oit qu'un programme peut comporter des innovations 
«technologiques ». 
Nous tenons a souligner que la categorisation des enonces au sujet de la typologie 
des innovations pedagogiques demeure arbitraire et que d'autres personnes pourraient 
redistribuer ces donnees peut-etre autrement. Au demeurant, il nous semble encourageant 
que nous puissions faire des liens avec le propos de differents auteurs en relation avec le 
« curriculum », la « pedagogie », la « didactique » et la « technologie ». 
Par ailleurs, si nous prenons en consideration nos donnees en elles-memes, nous 
avons fait ressortir deux generalisations. Tout d'abord, pour les donnees classees dans la 
categorie « didactique », tous les enseignants parlent d'innovation en faisant mention de 
leurs activites pedagogiques avec les technologies informatiques. Par exemple, nous 
reprenons quelques propos des enseignants qui expriment leur innovation: 
Linda: Individuellement ou avec des collegues, production de nouvelles activites 
d'apprentissage avec les TIC; 
Melisa: diversification des activites d'apprentissage avec les TIC; 
Vicky: projets fiiturs : exploiter de nouvelles avenues comme l'integration des TIC pour 
l'animation d'un flip book; creation de bandes dessinees, d'un cyberportfolio, d'un 
site Internet; 
Anne: conception d'activites d'apprentissage avec les TIC; 
Pierre: conception de differentes activites d'apprentissage avec les TIC : importer a l'ordinateur 
des travaux qui sont realises avec des mediums traditionnels, les modifier ensuite; 
photographier un eleve avec une camera numerique, importer l'image k l'ordinateur et 
recreer un nouveau contexte ou 6volue l'eleve, etc.; 
Pauline: progression dans 1'utilisation des TIC en fonction de chaque niveau d'enseignement; 
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propose des projets qui combinent les arts plastiques traditionnels avec 1'informatique; 
Bernard: planification de differentes activites avec les TIC: numerisation et modification d'une 
image en noir et blanc; creation d'une image surrealiste; animation 2D et 3D. 
II nous semble significatif que tous les enseignants aient pu se prononcer au sujet 
de leurs innovations pedagogiques au chapitre de la didactique. De fait, une fois qu'ils ont 
franchi I'etape de familiarisation avec les TIC, leur pratique pedagogique a continue 
d'evoluer et ils ont diversifie leurs activites d'apprentissage. En pratique, six enseignants 
sur sept ont planifie, structure et mis en application de nouvelles activites avec les 
technologies informatiques. Et Vicky vient d'obtenir une salle multimedia adjacente a son 
local avec 16 ordinateurs et prevoit se lancer dans des projets innovateurs. Or, dans 
l'ensemble, les enseignants ne semblent pas se laisser porter par la stagnation ou la 
routine. 
Comme autre generalisation, concernant les donnees classees dans la categorie 
« technologie », tous les enseignants se sont prononces sur le sujet de 1'equipement 
informatique comme objet d'innovation. En gros, Melisa, Vicky, Anne, Pierre et Bernard 
ont fait l'acquisition d'ordinateurs et de logiciels. Pauline a declare s'etre adaptee a 
1'evolution des technologies informatiques dont elle dispose et Linda a confirme qu'elle 
attendait de recevoir bientot des ordinateurs portables dans son local. Selon nous, si les 
enseignants pretendent que l'acquisition de nouveau materiel informatique represente une 
innovation, c'est probablement parce la technologie ofifre des possibilites techniques dont 
ils ne disposaient pas auparavant. Par exemple, un enseignant peut planifier des activites 
a l'ordinateur ou les eleves vont creer des images numeriques fixes. Dans le cas ou cet 
enseignant obtient un nouveau logiciel qui permet aux eleves de produire des images 
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animees, alors cet autre logiciel constitue une innovation technologique qui induit une 
innovation dans la didactique, soit la mise en application d'une nouvelle activite de 
formation. 
D'autre part, d'apres les donnees classees dans la categorie « curriculum », la 
majorite des enseignants se sont prononces au sujet du programme d'arts plastiques au 
premier cycle ou se disaient en attente de la version officielle du programme d'arts 
plastiques au deuxieme cycle. Melisa, Vicky et Pauline attendent des directives ou se 
trouvent en periode de transition. De leur cote, Linda, Anne et Bernard soulignent que les 
TIC font partie integrante du nouveau programme au premier cycle et ils les integrent 
dans leur pratique pedagogique. En realite, comme nous l'avons vu plus tot, une 
modification du contenu d'un curriculum constitue une innovation pedagogique en soi. 
Or, le nouveau programme d'arts plastiques au premier cycle du secondaire fait 
maintenant explicitement mention des technologies informatiques et des notions qui s'y 
rapportent. Ainsi, il s'agit bel et bien d'une innovation dans le curriculum et les 
enseignants sont invites a en tenir compte. 
Enfin, pour les donnees classees dans la categorie « pedagogie », par coherence, 
nous avons fait un recoupement avec des reponses obtenues a la derniere question 
d'entrevue, laquelle a ete formulee comme suit: « « Pouvez-vous faire une distinction 
entre votre approche pedagogique avec les mediums traditionnels et votre approche 
pedagogique avec les TIC? » Cinq enseignants sur sept, Melisa, Anne, Pierre, Pauline et 
Bernard, soulignent qu'ils adoptent la meme approche pour les uns et les autres. Par 
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consequent, dans la majorite des cas, nous ne pouvons parler d'innovation dans la 
pedagogie a cause d'une similitude entre l'approche pedagogique lorsque les enseignants 
se servent des technologies informatiques ou des mediums traditionnels. Done il n'y a pas 
d'approche pedagogique qui soit exclusive aux technologies informatiques. 
Nous venons d'interpreter les donnees qui se rapportent au quatrieme theme. Ces 
donnees sont en relation avec la question formulee durant les entrevues qui demandait 
aux enseignants de decrire leurs innovations pedagogiques une fois qu'ils avaient franchi 
I'etape de la familiarisation avec les technologies informatiques. 
5.1.5- Cinquieme theme: la diffusion des innovations pedagogiques 
Selon nos donnees, cinq enseignants sur sept se sont prononces au sujet de la 
diffusion de leurs innovations pedagogiques avec les TIC. Rappelons les faits. 
Melisa a monte des expositions a l'ecole, a la commission scolaire, en plus de 
presenter des travaux d'eleves au magasin Apple a Laval. Vicky a fait des expositions a 
l'ecole et a fait creer par les eleves une pochette de CD en collaboration avec l'editeur 
Quebec Amerique. Anne a expose des travaux d'eleves sur son site Internet. Elle a aussi 
presente des travaux lors de congres ou de colloques et, a l'occasion, d'une formation 
donnee a d'autres enseignants. Pierre a diffuse des realisations de ses eleves sur son site 
Internet en plus de monter des expositions a son ecole. Enfin, Pauline a mis en valeur des 
travaux de ses eleves a differents endroits: lors de l'exposition Corps et Machine a 
l'UQAM en 2002; a la bibliotheque du Centre culturel de la Ville de Longueuil; lors d'une 
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exposition au congres de l'AQESAP et dans le cadre d'une communication donnee avec 
un collegue. 
Comme nous l'avons vu precedemment dans le cadre conceptuel, Depover et 
Strebelle (1996) ont elabore un modele theorique d'appropriation des TIC, lequel 
fonctionne conjointement avec la hierarchie des besoins de Maslow. Ce modele comporte 
trois niveaux: l'appropriation immediate, l'appropriation secondaire, l'appropriation 
dissemination. Or, nous presumons que les cinq enseignants mentionnes ci-haut ont 
atteint l'etape de l'appropriation dissemination parce qu'ils rendent compte ouvertement 
des resultats de leurs innovations pedagogiques avec les TIC, que ce soit en milieu 
scolaire ou a l'exterieur de l'ecole. II est particulierement interessant que des enseignants 
aient presente des travaux realises a l'ordinateur lors de congres, d'atelier ou de formation 
pedagogique. Ce genre d'implication professionnelle peut eventuellement contribuer a 
transmettre un savoir-faire qui peut motiver d'autres enseignants a entreprendre des 
activites d'apprentissage avec les technologies informatiques ou a se lancer eux-memes 
dans la recherche de nouveaux projets avec les TIC. 
II nous semble egalement signifiant que des travaux realises avec les technologies 
informatiques franchissent les murs de l'ecole pour etre exposes a la commission scolaire, 
au magasin Apple, lors de congres ou de colloques, lors de formations offertes a d'autres 
enseignants, a la bibliotheque d'un centre culturel, etc. Nous croyons que le fait d'exposer 
des travaux d'eleves avec les TIC dans un lieu public a l'ecole est une pratique assez 
courante. Elle implique une appreciation esthetique de la part des autres eleves non 
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inscrits au cours d'art, ainsi que celle des membres du personnel enseignant. D'un autre 
cote, exposer des travaux realises avec les technologies informatiques dans des 
expositions a 1'exterieur de l'ecole implique qu'il est possible de noter une certaine qualite 
dans les realisations des eleves. Cela signifie aussi soumettre des travaux a l'appreciation 
de ses pairs (lors de congres), a l'appreciation du public exterieur (bibliotheque d'un 
centre culturel) ou du tres vaste public (site Internet). En somme, les enseignants doivent 
etre fiers et satisfaits d'avoir pu conduire leurs eleves a produire des images numeriques 
personnelles ou mediatiques qui devoilent des qualites relatives a l'exploration du langage 
plastique et montrent differentes possibilites de creation avec les technologies 
informatiques. 
Nous venons d'interpreter les donnees qui se rapportent au cinquieme theme. Ces 
donnees sont en relation avec la question formulee durant les entrevues qui demandait 
aux enseignants de dire s'ils avaient diffuse leurs innovations pedagogiques. 
5.1.6- Sixieme theme: la description du processus d'innovation pedagogique avec 
les TIC 
Nous avons indique precedemment dans le cadre theorique que certains auteurs 
dont Cros (2001), Peraya et Viens (2005) et Saj (2003) ont inclus le terme 
« processus » dans leur definition de l'innovation pedagogique. En etant coherent, il nous 
est apparu consequent de nous referer par la suite a des auteurs qui ont aussi aborde 
l'innovation sous Tangle d'un processus. Referons-nous a nouveau a certains extraits. 
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Langouet (2005) affirme que « nous avons souligne que l'innovation pedagogique 
s'inspire directement du modele de l'innovation industrielle », et il decrit ensuite plus loin 
une suite d'etapes caracteristiques au processus d'innovation pedagogique: 
[...] Si l'on accepte un cheminement similaire en ce qui concerne le systeme 6ducatif, cela 
signifie que l'innovation, quel que soit le niveau auquel elle se situe, suppose les principales 
etapes suivantes: 
elaboration d'un projet d'ensemble correspondant a des intentions d£lib£rees, a des 
objectifs prealablement fixes; 
conduite des recherches necessaires a la mise en ceuvre du projet; 
mise en ceuvre, experimentation, evaluation de l'innovation; 
generalisation (ou refus de generalisation ). (p. 49-50) 
Quoique ce point de vue puisse sembler plausible pour certains, de notre cote, 
nous sommes un peu reticent a faire un lien entre le modele de l'innovation industrielle et 
l'innovation pedagogique a l'ecole. En fait, les finalites ne sont pas les memes. 
L'innovation industrielle vise, entre autres, a la creation de nouveaux produits de 
consommation. Par contre, l'innovation pedagogique vise par exemple la creation de 
nouveaux cours, de nouveaux programmes qui, en soi, ne doivent pas etre decrits comme 
de nouveaux produits de consommation, mais comme des voies de formation personnelle. 
D'autre part, Depover et Strebelle (1996) admettent que l'essor et les nouveaux 
developpements des technologies informatiques sont exterieurs au milieu scolaire mais 
peuvent neanmoins avoir des repercussions sur le processus d'innovation pedagogique 
des enseignants. Ils affirment: 
Nous avons affaire dans le domaine des applications pedagogiques de l'ordinateur a un 
processus d'innovation porte par la technologie en ce sens que c'est le developpement du 
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materiel qui va conduire a definir les usages pedagogiques de l'ordinateur et non pas les 
besoins pedagogiques qui vont inflechir les developpements technologiques. 
Dans ce contexte, il est important de resister aux effets de mode engendres par les evolutions 
de la technologie qui ont trop souvent pour consequence le rejet, plus par snobisme que pour 
des raisons pedagogiques reelles, de ce qui existait avant au profit d'une nouveaute dont il 
semble aller de soi qu'elle ne peut s'installer qu'en balayant les acquis du passe. C'est au 
contraire en termes de complementarite et d'integration progressive qu'il nous plait de voir le 
developpement de 1'informatique educative. [...] (p. 11) 
Ces auteurs pretendent bien que ce ne sont « pas les besoins pedagogiques qui 
vont inflechir les developpements technologiques ». Dans ce contexte, on doit 
comprendre que les enseignants qui innovent avec des nouvelles technologies qui leur 
sont rendues accessibles doivent demeurer vigilants quant a la pertinence et au bien-fonde 
de l'exploitation de telle ou telle nouvelle technologie, de sorte qu'elle est bel et bien mise 
au service de la pedagogie et de l'apprentissage des arts. 
Par ailleurs, rappelons aussi que Cros (1993) identifie un certain nombre d'etapes 
dans le processus d'innovation a l'ecole: 
[...] Les etudes menees sur les innovations ont conduit a reperer des " phases " dans la 
naissance, le deroulement et la disparition ou institutionnalisation des innovations. [...] 
Le processus novateur semble done passer par des Stapes, meme si ces dernieres 
n'apparaissent pas toujours dans un ordre identique. Au debut, il y a ddsir, volont£ et 
conviction que cela peut aboutir, meme s'il existe un risque et une angoisse de ce qu'on va 
decouvrir apres. Les professeurs avec lesquels nous avons travaille ont toujours dit qu'ils 
avaient des objectifs et etaient convaincus que c'etait, dans I'etat actuel des choses, le meilleur 
chemin (ou un des meilleurs) pour y parvenir. Done, au depart, une solide conviction. 
A cela s'ajoute une anticipation partielle du deroulement et de ce qui va advenir: ce n'est pas 
le brouillard complet, il y a une part de decouvertes a venir. Les innovateurs mesurent les 
risques. Ensuite, ils decident d'engager (ou pas) Taction nouvelle. Parfois, ils decident avant 
Panticipation, dans un climat d'exaltation et de confiance et ou les gains afferents (en heures 
de decharge, en consideration sociale, en finances, en apport contextuel stimulants) semblent 
largement superieurs a la situation presente. 
Les innovateurs se lancent alors dans Paction novatrice qui s'inscrira dans un temps plus ou 
moins long avec des aleas, des decouragements, des conflits inhibiteurs, des exaltations 
suspectes ou des encouragements de pairs ou de la hierarchie. [...] (p. 141- 142 ) 
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Par rapport au contenu de cette citation, nos donnees nous portent a etre d'accord 
avec l'enonce de cet auteur lorsqu'elle affirme que le « processus novateur semble done 
passer par des etapes, meme si ces dernieres n'apparaissent pas toujours dans un ordre 
identique ». En effet, a la fin de la section 4.7, nous avons produit un tableau qui montre 
que toutes les etapes du processus d'innovation des enseignants n'apparaissent pas dans 
un ordre identique parmi les sept cas. 
Plus loin, Cros affirme qu' « a cela s'ajoute une anticipation partielle du 
deroulement et de ce qui va advenir: ce n'est pas le brouillard complet, il y a une part de 
decouvertes a venir. Les innovateurs mesurent les risques. [...] » Dans cette ligne de 
pensee, nous croyons que les enseignants innovateurs ne se lancent pas a l'aveuglette 
dans l'usage des TIC avec leurs eleves. Ils peuvent anticiper le deroulement de l'activite 
d'apprentissage et se savoir capables d'intervenir pour solutionner des difficultes 
eventuellement eprouvees par les eleves. Puis, meme malgre ce qui peut etre prevu 
comme activite, il n'en demeure pas moins que les enseignants peuvent faire des 
decouvertes en meme temps que leurs eleves. Et lorsque Cros indique que les enseignants 
« evaluent les risques », nous entendons qu'ils evaluent leurs capacites, leurs moyens et la 
faisabilite du projet pour les eleves, de sorte qu'ils puissent entreprendre et mener a terme 
avec succes leur innovation pedagogique, telle que de nouvelles activites de formations 
avec les technologies informatiques. 
Enfin, Cros ajoute : 
[...] Les innovateurs se lancent alors dans Taction novatrice qui s'inscrira dans un temps plus 
ou moins long avec des aleas, des decouragements, des conflits inhibiteurs, des exaltations 
463 
suspectes ou des encouragements de pairs ou de la hierarchie. [...] 
En ce qui nous concerne, nos donnees ne nous permettent pas de discuter des etats 
d'etre des enseignants parce que nous avons obtenu essentiellement des informations 
factuelles sur leur processus d'innovation. 
D'autre part, nous devons jeter un coup d'oeil rapide sur le modele du processus 
d'innovation pedagogique de Havelock et Huberman (1980), tel que represents par 
Monetti (2003) dans la section 2.4.2 du cadre conceptuel. De prime abord, il nous semble 
assez ardu de pouvoir incorporer nos donnees dans ce modele, de sorte qu'elles puissent 
bien s'agencer avec la representation graphique de Monetti. En theorie, ce modele semble 
fonctionner avec une dynamique circulaire. De notre cote, nous avons illustre le 
processus d'innovation des sept enseignants par une representation qui ressemble 
davantage a une mosa'fque d'elements distincts. De plus, nous n'avons pas soumis nos 
representations du processus d'innovation pedagogique a l'appreciation et au jugement 
des enseignants parce qu'il nous a ete recommande de ne pas impliquer les repondants 
dans le travail d'analyse des donnees. 
II faut egalement se rappeler ce commentaire de Cros (2001) au sujet du processus 
d'innovation formule par Havelock et Huberman qui s'enonce comme suit: * 
[...] A cette approche, il manque toutefois ce qui fonde ici la notion meme de processus; car si 
l'on considere qu'un processus est une suite d'^venements lies, si la succession et la liaison 
apparaissent, il manque la dimension d'evenement. Ce qui disparait ici, dans une sorte de 
lissage ou d'idealisation de la vision, c'est l'emergence de Pinattendu, du non-prevu, du non-
planifie. Bref, il ne suffit pas qu'il y ait une planification par etapes pour qu'il y ait processus, 
il doit y avoir egalement une marge ou un fond d'incertitude, autrement dit une relation a 
l'inconnu. (p. 2 6 ) 
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Et il est surtout important de se rappeler cet autre extrait: 
Bien grande est la tentation theorique de remettre egalement chaque chose a sa place et de 
montrer quel est le bon chemin pour innover. Mais il faut bien admettre que la quete de cette 
methode universelle est toujours de?ue: l'innovation n'est pas un processus previsible, meme 
s'il n'est pas entierement imprevisible. C'est dans cet entre-deux que son sender se fraye, avec 
ses irregularites, ses tendances, mais egalement avec ses aleas et ses revirements. » 
(Adamczewski, 1998, cite par Cros, 2001) 
II va sans dire que ces remarques concernent aussi notre fa?on d'organiser, de 
presenter et d'interpreter notre representation des differents processus d'innovation 
pedagogique des sept enseignants. En ce sens, bien malgre nous, nos donnees ne nous 
permettent pas de situer dans les processus « l'emergence de l'inattendu, du non-prevu, du 
non-planifie ». De plus, nous ne pouvons confirmer que les processus que nous avons 
identifies fonctionnent comme de fa?on infaillible ou comme si le trace d'un parcours 
allait toujours mener a ime bonne destination. En somme, d'apres la reflexion de Cros, 
nous ne cherchons pas a « idealiser » ou a « lisser »les processus des enseignants, mais a 
les representer du mieux que nous le pouvons avec les donnees dont nous disposons. 
Ces precisions etant etablies, nous en revenons au processus d'innovation de 
Havelock et Huberman, tel qu'interprete et represente par Monetti. Sans intervenir 
directement sur l'organisation des elements dans la figure schematisee (c.f. section 
2.4.2.), nous allons proceder autrement et simplement. Sous forme d'une liste d'elements 
propre au processus, nous allons associer en caractere gras certaines de nos donnees avec 
certaines des etapes indiquees dans la figure. Sans vouloir contourner 1'existence de ce 
modele, nous procedons tout de meme avec une grande reserve. 
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Perturbation initiale 
Phase d'incertitude 
1 - Modification des anticipations; 
2- Decision de chercher de nouvelles voies / demarches pour trouver des applications 
nouvelles avec les TIC; 
3- Identification des problemes; 
4- Recherche de solutions; 
5- Emergence de l'idee initiale / inspiration par une idee de base pour une activite 
avec les TIC. 
- Phase de maturation et de concretisation 
1- Passer de l'idee initiale au projet / 4 partir d'une idle de base, formaliser 
et structurer un projet avec les TIC; 
2- Peauflner le diagnostic / faire de l'experimentation personnelle en relation avec un projet; 
3- Inventorier les innovations inexistantes, les adapter, en creer de nouvelles / consulter 
des sources de reference en lien avec un projet; 
prendre connaissance de ce qui existe deja ou 
de ce qui n'existe pas; 
4- Sonder les hierarchies / pourparler avec la direction pour l'acquisition de 
materiel informatique. 
- Phase de planification 
1- Pre-lancement / essai d'un projet avec les TIC avec un petit groupe d'eleves; 
2- Lancement; 
3- Generalisation / proposition du projet a tout un groupe ou a tous les groupes d'eleves; 
4- Evaluation et regulation. 
A notre sens et sous toute reserve, tels sont les rapprochements que nous faisons. 
Nous insistons sur le fait que la representation du modele d'innovation pedagogique de 
Monetti est plus complexe que la fa9on dont nous avons organise nos donnees. 
Maintenant, pour nous rapprocher de nos donnees, voyons les quatre 
generalisations que nous avons identifiees. D'abord, parmi tous les processus d'innovation 
pedagogique des enseignants, il existe possiblement trois etapes communes a l'ensemble 
de ces processus: l'idee; l'experimentation personnelle; l'application de I'activite 
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d'apprentissage. Le tableau presente a la fin de la section 4.7 illustre ces etapes du 
processus pour tous les enseignants. 
Pour revenir a Monetti (2003), cite dans le cadre conceptuel, celui-ci a enonce 
cinq postulats qui s'appliquent a l'innovation pedagogique. Comme premier postulat, il 
avance : 
L'innovation serait un processus et non un evenement isole. L'innovation n'est pas totalement 
definie au depart. Elle n'est pas la solution d£ja exprimee d'un probleme car elle n'est pas 
pleinement realisee au moment de son apparition. [...] (p. 38) 
Or, on peut presumer que les enseignants partent d'une premiere idee sans que 
tout soit clairement defini au depart. II se peut que cette idee provienne de sources 
d'inspiration personnelle ou de differentes sources d'inspiration exterieure a la pensee des 
enseignants, par exemple lors de la visite d'une exposition, lors de congres, en consultant 
un site Internet, en etant a l'ecoute des idees de collegues, etc. Ainsi, a partir d'une 
premiere idee, le reste du processus d'innovation suit son cours. 
Pour la suite des faits, en fonction de la premiere idee pour un projet avec les 
eleves, les enseignants passent possiblement par l'experimentation personnelle en lien 
avec cette idee. Ils se servent done eux-memes des technologies informatiques pour 
explorer, essayer ou verifier les possibilites des TIC selon l'idee du projet qu'ils ont en 
tete. Puis, dans la majorite des cas, le processus d'innovation culmine vers une demiere 
etape, soit la mise en application d'une nouvelle activite pedagogique avec les 
technologies informatiques. Nous venons de synthetiser tres sommairement une partie de 
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la sequence du processus d'innovation des enseignants. Si nous nous referons a nouveau 
au tableau a la fin de la section 4.7, nous constaterons que tous les processus ne sont pas 
exactement identiques et qu'il existe une certaine variability en ce qui a trait au nombre et 
a la sequence des etapes. Quoi qu'il en soit, puisque nous avons pu identifier sept 
processus, nous rejoignons la pensee de Monetti lorsqu'il presente son deuxieme postulat: 
Le processus serait un enchainement de phases qu'il est possible de decrire. L'innovation est 
con?ue comme une sequence d'evenements dont I'articulation dans le temps determine la 
nature et l'aspect du processus engage. [...] (p. 38) 
Par ailleurs, a titre de deuxieme generalisation au sujet du processus d'innovation, 
nous avons signale que tous les enseignants se sont prononces sur des elements de leur 
parcours personnel qui les ont conduits a l'integration des TIC, pour en venir, par la suite, 
a la description de leur processus d'innovation. Nous croyons que tous les enseignants ont 
inclus ce genre d'information sur leur parcours pour exprimer la coherence de leur 
demarche pedagogique avec les TIC et aussi pour contextualiser leur processus 
d'innovation. 
Comme troisieme generalisation du processus d'innovation, nous avons releve le 
fait que tous les enseignants ont pu faire, a un moment ou a un autre, de l'experimentation 
personnelle avec un equipement informatique a la maison. Cela dit, il nous apparait 
interessant de noter que tous les enseignants interroges peuvent avoir investi un certain 
temps a la maison, a leur gre, pour se livrer a des activites autodidactes en lien avec les 
technologies informatiques. L'experience accumulee avec leur equipement informatique 
personnel peut eventuellement leur permettre de parfaire leurs connaissances 
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personnelles pour ensuite etre reinvesties dans leur pratique pedagogique respective. 
Enfin, la quatrieme generalisation nous a conduit a souligner que le processus 
d'innovation de tous les enseignants est influence par le soutien de la direction de l'ecole 
ou de la commission scolaire. Comme le bon sens le commande, nous devons accorder la 
reconnaissance qu'il se doit a ceux et a celles qui acceptent d'allouer des sommes 
budgetaires aux enseignants pour qu'ils se procurent l'equipement informatique qui les 
conduira a innover. Pour completer dans cette optique, mentionnons une partie du 
cinquieme postulat de Monetti (2003) qui reconnait le soutien des chefs d'etablissement: 
[...] D'un cote, le processus est le produit de son milieu. La plupart des lieux investis (centres 
de recherches, etablissements scolaires) ont des caract^ristiques contextuelles et 
organisationnelles qui rendent la genese de l'innovation plus ou moins difficile et qui influent 
sur sa mise en ceuvre: c'est par exemple le climat de l'etabiissement, son histoire 4 1'egard des 
tentatives d'innovation, le soutien du chef d'etablissement,etc.. [...] (Cros, 1993, cite par 
Monetti) 
Nous venons d'interpreter les donnees qui se rapportent au sixieme theme. Ces 
donnees sont en relation avec la question formulee durant les entrevues qui demandait 
aux enseignants de decrire leur processus d'innovation pedagogique avec les TIC. 
5.1.7- Septieme theme: les sources qui influencent les pratiques pedagogiques 
innovatrices 
Parmi les enseignants interroges, cinq ont declare avoir ete influences de fa<?on 
positive et une enseignante a dit avoir ete influencee de fa?on un peu negative. Les cinq 
enseignants qui ont re?u une influence positive font reference a une influence venue de la 
part d'autres personnes. De ce fait, nous croyons que les enseignants qui innovent ne sont 
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pas isoles dans leur milieu mais tissent des liens avec des ressources exterieures. 
D'autre part, mentionnons encore que le contexte d'ou provient l'influence varie: il 
peut s'agir d'un stage de formation (Melisa), d'un perfectionnement (Melisa, Vicky, 
Bernard), du contenu d'un site Internet (Melisa, Vicky, Anne), de la contribution de 
collegues dans un milieu de travail (Pierre) ou d'un congres (Anne, Bernard). Par 
consequent, nous croyons que les enseignants innovateurs sont susceptibles d'etre 
influences de fa?on positive a plus d'un endroit. II en tient done a eux de se situer dans 
differents contextes qui permettent une relation d'entraide et de partage professionnel qui 
puisse leur permettre d'aller de l'avant dans leurs innovations pedagogiques avec les TIC. 
Nous venons d'interpreter les donnees relatives aux sources qui influencent les pratiques 
pedagogiques innovatrices. 
5.1.8- Huitieme theme: les obstacles attribuables a l'usage de technologies 
informatiques en classe 
Dans la problematique, nous avons mentionne que certains auteurs ont fait etat de 
plusieurs difficultes associees a l'exploitation des TIC a l'ecole. Par exemple, nous avons 
fait remarquer que Pelgrum (2001) a identifie les obstacles majeurs a l'integration des 
TIC d'apres une liste de 38 obstacles suggeres. Les dix premiers sont: 
Nombre insuffisant d'ordinateur 
manque de connaissances/de competences des enseignants 
difficulte a integrer dans l'enseignement 
amenagement des horaires reserves a la pratique informatique 
nombre insuffisant de peripheriques 
nombre insuffisant de copies de logiciels 
manque de temps des enseignants 
Internet: nombre insuffisant d'acces simultanes 
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manque de personnel de controle 
manque d'assistance technique (p. 53) 
Egalement, Plante et Beattie (2004) en ont identifie cinq importants: 
Trouver assez de financement pour les technologies; 
s'assurer que les ordinateurs et les peripheriques sont a jour; 
obtenir assez de copies ou de licences a des fins £ducatives; 
accorder assez de possibilites de formation aux enseignants; 
obtenir suffisamment d'ordinateurs. (p. 30) 
Enfin pour citer un dernier exemple parmi d'autres, Bibeau (2005) a releve les 
obstacles suivants: 
Le financement pour l'achat d'equipement et de contenus ; 
le developpement et la mise a jour de banques de ressources numeriques ; 
1'indexalion normalisee et la diffusion des ressources numeriques ; 
la qualite et revaluation des ressources numeriques educatives ; 
utilisation d'oeuvres protegees par le droit d'auteur; 
securite de navigation et contenus licencieux. (c.f. article publie sur internet) 
Au meme titre que ces auteurs, nos donnees confirment qu'il existe effectivement 
plusieurs obstacles rencontres par les enseignants interviewes. Nous avons recueilli une 
soixantaine d'enonces a ce sujet. Ces enonces ont ete classes essentiellement en fonction 
de facteurs « internes », « externes » et « mixtes ». Pour ces trois categories, les 





gestion et organisation de la classe; 
appropriation du programme d'arts plastiques; 
responsabilites professionnelles; 
investissement financier personnel. 
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Facteurs externes: 
technologie informatique; 
accessibility au laboratoire informatique; 
eleves (attitudes; habiletes; erreurs de procedures, etc.); 
ressources financieres; 
vandalisme; 
manque d'interet de collegues. 
Facteurs mixtes: 
- autonomic / formation; 
- autonomic personnelle / presence ou absence d'un technicien en informatique. 
Suivant la distribution des donnees dans les categories respectives, il nous est 
apparu que les enseignants se sont surtout prononces sur les obstacles relies aux facteurs 
externes (qui ne dependent pas d'eux), avec une quarantaine d'enonces. Les facteurs 
internes (qui dependent d'eux) comptent une douzaine d'enonces. Enfin, les facteurs 
mixtes (qui a la fois dependent et ne dependent pas d'eux) totalisent seulement six 
enonces. D'apres ces donnees, il nous semble positif de noter que, dans la majeure partie 
du temps, les enseignants rencontrent des obstacles qui ne dependent pas d'eux. 
Certes, on peut difficilement imaginer que l'exploitation des technologies 
informatiques a l'ecole n'entrainent pas un certain nombre d'obstacles avec des facteurs 
internes, externes ou mixtes. Toutefois, il semble que les enseignants soient tout de meme 
en mesure de se servir adequatement de ces technologies dans leur pratique pedagogique 
malgre les difficultes eprouvees. 
Au demeurant, parmi l'abondante quantite de donnees que nous avons recoltee 
concernant les obstacles, nous avons pu degager une seule generalisation: tous les 
enseignants interroges ont exprime au moins un obstacle associe a l'ordinateur. Quoi que 
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puisse etre cette difficulte, nous croyons que le genre de chaque medium employe pour la 
creation artistique comporte des avantages et des inconvenients auxquels il faut savoir 
s'adapter et avec lesquels il faut apprendre a composer. 
Nous venons d'interpreter les donnees qui se rapportent aux obstacles attribues 
aux technologies informatiques. Pour completer ce chapitre, il nous reste seulement deux 
themes a aborder. 
5.1.9- Neuvieme theme: Tintegration de l'art numerique dans les pratiques 
pedagogiques 
Dans le cadre theorique, nous avons fait reference a certains auteurs ayant redige 
un ouvrage qui, en tout ou en partie, traite de l'art numerique. En effet, Couchot et 
Hillaire (2003) abordent plusieurs facettes de l'art numerique, dont la realite virtuelle. De 
son cote, de Meredieu (2003) explique des techniques de fabrication de l'image 
numerique. Paul (2003) distingue le numerique comme " outil " et le numerique comme 
" medium ". Rush (2000) presente des oeuvres qui exploitent le traitement numerique de 
la photographie. Et Wands (2006) se penche sur plusieurs aspects de l'art numerique, dont 
la sculpture produite avec des technologies informatiques. 
D'apres ces sources litteraires, il nous semble positif de constater qu'au cours des 
entrevues, la majorite des enseignants se sont montres receptifs a 1'existence de l'art 
numerique chez les artistes professionnels, sans y faire reference en classe. De plus, 
certains ont admis que cette forme d'art pourrait etre adapte de maniere appropriee a des 
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activites d'apprentissage au secondaire. Toutefois, deux enseignantes sur sept repondants 
ont deja fait reference a l'art numerique en classe. Cela represente pour nous un debut de 
reconnaissance et, avec le temps, probablement qu'il y aura plus d'enseignants qui 
presenteront des oeuvres d'art numerique a leurs eleves. 
En plus de cette reconnaissance de l'art numerique par la majorite des enseignants, 
par extension, on peut se referer a la definition de Couchot et Hillaire (2003) et affirmer 
raisonnablement qu'il existe une certaine forme d'art numerique produite a l'ecole. De 
fait, les enseignants et les eleves font un usage de technologies informatiques pour la 
creation d'images. En ce sens, ces auteurs avancent ceci: 
Alors que les appellations « art a l'ordinateur » ou « art informatique » renvoyaient a une 
technologie dont I'emploi restait limite, « art numerique » renvoie a un 6tat de la society ou 
cette meme technologie, considerablement developpee, controle la quasi-totalite des activites 
humaines. Ainsi, toute ceuvre d'art realisee a l'aide de dispositifs de traitement automatique de 
l'information appartient a « l'art numerique. » Les plus courants de ces dispositifs sont les 
ordinateurs, petits ou gros, auxquels il faut associer les nombreuses interfaces qui permettent 
la communication avec l'ordinateur et les reseaux, lesquels permettent a leur tour la 
communication entre ordinateurs a des echelles locales ou mondiales. [...] 
Le terme d'art numerique reste technique et generique. II ne peut epuiser le sens des oeuvres ni 
les reduire a leur seule technicite. [...] Au regard de ses proprietes techniques, l'art numerique 
ne saurait constituer une categorie rigoureusement etanche. Selon qu'elles ont recours 
exclusivement ou en partie aux technologies numeriques, elles seront consid6rees comme 
totalement ou partiellement numeriques. [...] (p. 38-39 ) 
Ainsi, I'expression « art numerique » pourrait etre acceptable pour designer a la 
fois des travaux d'eleves et des oeuvres d'art parce qu'il arrive que, dans les deux cas, le 
genre d'outil employe dans le processus de creation a un rapport avec l'ordinateur et 
1'informatique. 
D'autre part, il est difficile de confirmer si I'expression « art numerique » fait 
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maintenant partie du langage courant dans le domaine des arts plastiques au Quebec. A 
tout le moins, nous croyons que cette expression meriterait d'etre admise au meme titre 
que « art et nouvelles technologies » ou « infographie ». Comme reference, nous 
signalons le site Internet d'Aiguill'art qui mentionne l'expression « Art numerique » avec 
cette invitation: « Si l'aventure infographique vous tente ... » 
Comme autre constatation, nous avons note aussi que plus de la moitie des 
enseignants ont fait remarquer que les ressources pedagogiques pour faire reference a l'art 
numerique en classe leur semblent rares, inexistantes ou non adaptees a leurs activites 
avec les TIC. D'abord, nous croyons que ce ne sont pas toutes les formes d'art numerique 
qui peuvent etre adaptees a l'enseignement au secondaire. En realite, certaines ceuvres 
produites avec les technologies informatiques requierent un equipement sophistique. En 
effet, certains artistes font preuve d'un niveau de maitrise technique tres avance ou d'un 
niveau de reflexion propre aux artistes professionnels. D'autre part, la production de 
materiel didactique par les enseignants doit tenir compte du respect des droits d'auteur, ce 
qui pose une certaine contrainte pour la reproduction de documents ecrits ou d'images. 
Enfin, il faut considerer la quantite de temps que les enseignants doivent consacrer pour 
faire des recherches de documents et d'images afin de creer leur propre materiel 
didactique. 
Nous venons d'interpreter les donnees qui se rapportent a l'integration de l'art 
numerique dans les pratiques pedagogiques. Pour completer ce chapitre, il nous reste un 
dernier theme a aborder. 
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5.1.10- Dixieme theme: une distinction entre l'approche pedagogique avec les 
mediums traditionnels et les technologies informatiques 
D'apres les donnees recueillies, nous avons affirme que cinq enseignants sur sept 
ne voient pas de difference entre leur approche pedagogique avec les mediums 
traditionnels et les technologies informatiques. Selon nous, il faut croire que la majorite 
des enseignants interroges ont vraiment bien integre les technologies informatiques dans 
leur pratique pedagogique et se sentent a l'aise pour s'en servir avec les eleves. 
Par ailleurs, a part l'aspect de l'approche pedagogique, cinq enseignants sur sept 
ont signale une ou des nuances entre ces differents mediums. Ces nuances ont trait a la 
nature des outils de creation, a la didactique, a la gestion de classe et a l'attitude ou au 
comportement des eleves. En fait, nous devons comprendre que, pour la majorite des 
enseignants, la distinction entre les mediums traditionnels et les technologies 
informatiques se situe ailleurs que dans l'approche pedagogique. 
Enfin, dans la derniere partie du cadre conceptuel, nous avons aborde des 
concepts associes au programme d'etudes en arts plastiques. Ces concepts touchent au 
changement de paradigme, aux competences, a l'ancrage a des theories d'apprentissage et 
a la pedagogie par projet. Nous n'avons pas recueilli de donnees significatives a propos 
de ces sujets, parce que, lors des entrevues, nous n'avons pas pose de questions 
directement liees a ces concepts. II faut aussi souligner que lors des entrevues, les 
enseignants disposaient du programme d'arts plastiques du premier cycle au secondaire 
mais qu'ils etaient en attente de la version du programme pour le deuxieme cycle au 
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secondaire. Bref, nous avons accompli ce travail de recherche dans une periode de 
transition. 
Cela complete l'interpretation et la discussion des donnees. Jusqu'a maintenant 
nous avons vu {'introduction, la problematique au chapitre un, le cadre conceptuel au 
chapitre deux, la methodologie au chapitre trois, le traitement et l'analyse des donnees au 
chapitre quatre et, enfin, l'interpretation et la discussion des donnees au chapitre cinq. 
Passons maintenant a la conclusion de ce travail. 
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CONCLUSION 
Cette recherche consiste en une etude multicas. Elle porte sur l'innovation 
pedagogique avec des technologies informatiques dans le contexte scolaire quebecois, en 
relation avec l'enseignement des arts plastiques au secondaire et l'art numerique. 
En introduction, nous avons fait valoir que l'ordinateur est exploite pour 
l'enseignement des arts plastiques depuis plus de deux decennies. Ceux et celles qui 
veulent avoir recours aux technologies informatiques avec leurs eleves beneficient 
maintenant d'un savoir-faire collectif, compte tenu des predecesseurs qui ont joue un role 
de pionniers et de defricheurs. Toutefois, il est possible qu'aujourd'hui encore des 
enseignants s'engagent sur de nouvelles avenues avec les technologies informatiques, ce 
qui les conduits a innover dans leur pratique pedagogique. 
Au chapitre 1, la problematique a ete developpee en plusieurs volets. Nous avons 
commence par reconnaitre que la micro-informatique a deja ete associee a l'innovation. 
Ensuite, nous avons jete un regard sur des documents du Conseil superieur de l'education 
qui discutent de l'integration des TIC a l'ecole et font mention de l'innovation 
pedagogique. Par la suite, nous avons tenu compte de quelques donnees quantitatives par 
rapport a cette integration. Et enfin, nous avons expose certaines difficultes qui s'y 
rapportent. 
A la suite de ces points de developpement, nous avons subsequemment identifie 
un probleme de recherche. Comme tel, nous avons constate qu'aucun travail de recherche 
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au Quebec n'avait encore examine l'integration des TIC en arts plastiques en etant 
specifiquement centre sur l'innovation pedagogique en tant qu'objet d'etude. Compte 
tenu de cette absence de connaissances, nous avons decide d'orienter notre travail vers 
l'etude de pratiques pedagogiques nouvelles et nous avons formule des questions de 
recherche. La question principale de recherche se subdivise en trois sous-questions. 
La question principale de recherche se lit comme suit: 
Au niveau de l'enseignement des arts plastiques a des eleves du secondaire au Quebec, qu'est-
ce qu'une innovation pedagogique impliquant l'usage des technologies de l'information et de 
la communication (TIC) pour la production d'art numerique? 
En fait de reponse a cette question, malgre la diversite des definitions 
documentees dans notre cadre conceptuel a la section 2.3.2, nous nous en remettons a Saj 
( 2003 ) qui a ecrit un texte pour nous presenter une banque de donnees de recherche 
nommee « NOVA », laquelle a ete con?ue en France. Ces donnees portent sur 
l'innovation en education et en formation. En se referant a Cros et Adamczewski ( 1996, 
cite par Saj, 2003), cet auteur explique qu'une definition de base de l'innovation en 
education a ete formulee comme suit: c'est « un processus qui a pour intention une action 
de changement et pour moyen l'introduction d'un element ou d'un systeme dans un 
contexte deja structure ». (p.214) En complement a cette definition dans la litterature, 
nous ajoutons les reponses des enseignants (section 4.3) lorsque nous leur avons demande 
ce que signifie pour eux une innovation pedagogique avec les TIC pour l'enseignement 
des arts. 
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A la suite de la question principale de cette recherche, trois sous-questions de 
recherche ont ete formulees en ces termes : 
1- Quels sont les principaux concepts rattaches a la question principale? 
2- D'apres le point de vue des enseignants ayant innove avec les TIC, quelles sont les 
caracteristiques de l'innovation pedagogique lors d'activites de creation en lien avec l'art 
numerique? 
3- Quel est le processus que des enseignants en arts plastiques ont suivi pour concretiser des 
innovations pedagogiques avec les TIC en classe? 
Enfin, la justification de ce travail tient au fait qu'il peut accroitre nos 
connaissances sur la nature et les demarches rattachees a des innovations pedagogiques 
avec des technologies informatiques. Faire la lumiere sur ces innovations permet 
d'enrichir I'experience personnelle d'autres enseignants, de maintenir une vitalite de leurs 
activites professionnelles, de favoriser un renouvellement des pratiques pedagogiques et 
de soutenir 1'interet des eleves. De plus, en examinant le vecu professionnel de quelques 
enseignants innovateurs, nous croyons que des retombees positives dans la communaute 
sont probables puisque certains lecteurs se trouveraient inspires ou guides par le contenu 
de cette recherche. 
Le deuxieme chapitre a elabore le cadre conceptuel. Le contenu de ce chapitre 
donne des elements de reponse a notre premiere sous-question de recherche, formulee 
comme suit: « 1- Quels sont les principaux concepts rattaches a la question principale? » 
Nous nous sommes d'abord attarde a distinguer le sens de certains termes, puis a jeter un 
regard sur le sens du concept d'integration et sur quatre modeles d'integration appliques 
aux TIC. Nous avons poursuivi en nous penchant sur la notion de l'innovation 
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pedagogique, puis sur le processus d'innovation en education. Ensuite, nous avons aborde 
l'art numerique dans les pratiques artistiques professionnelles et a l'ecole. Enfin, des 
concepts associes au Programme de formation de l'ecole quebecoise et plus 
particulierement du programme d'arts plastiques ont ete presentes, tels que les 
competences, des theories de l'apprentissage, et la pedagogie par projet qui y sont 
associes. 
Le troisieme chapitre a aborde la methodologie en plusieurs points : l'enonce de la 
position epistemologique; l'etude qualitative; l'etude multicas comme type de methode; 
les criteres de selection des enseignants; les procedures de selection des enseignants; les 
instruments de collecte des donnees. Les limites de cette recherche, 1'expose des biais, et 
des notions generates d'ethique ont aussi ete presentes. 
Le quatrieme chapitre a developpe l'analyse et le traitement des donnees. Nous 
avons debute par la presentation des sept cas. Puis, nous avons explique que le 
classement des donnees se ferait par themes et categories. En somme, ce chapitre compte 
dix themes, et chaque theme correspond a des questions importantes formulees lors des 
entrevues. Dans l'ordre, il y a l'etape de la non-familiarisation avec les technologies 
informatiques en classe; la signification d'une innovation pedagogique avec les 
technologies informatiques; la signification de franchir l'etape de la familiarisation avec 
les technologies informatiques; la description des innovations pedagogiques en etant 
familier avec les TIC. Nous avons poursuivi avec la diffusion des innovations 
pedagogiques; la description du processus d'innovation pedagogique avec les TIC; les 
sources qui influencent les pratiques pedagogiques innovatrices; les obstacles attribuables 
a l'usage de technologies informatiques en classe; l'integration de l'art numerique dans les 
pratiques pedagogiques; et une distinction entre l'approche pedagogique avec les 
mediums traditionnels et les technologies informatiques. Les dernieres parties de ce 
chapitre ont fait etat d'un resume des principales constatations, de la validite des donnees 
et de la fidelite des donnees. 
Dans ce chapitre, les donnees classees sous le theme de la description des 
innovations pedagogiques en etant familier avec les TIC (section 4.5) donnent des 
elements de reponse a la deuxieme sous-question de cette recherche: 
2- D'apres le point de vue des enseignants ayant innove avec les TIC, quelies sont les 
caracteristiques de l'innovation pedagogique lors d'activites de creation en lien avec l'art 
numerique? 
En reponse a cette sous-question qui se rapporte au QUOI, nous avons classe les 
donnees a propos des caracteristiques de l'innovation pedagogique des enseignants selon 
quatre categories: le curriculum, la pedagogie, la didactique et la technologie. Des 
documents complementaires sous forme de materiel didactique produit par les 
enseignants et aussi des exemples de travaux d'eleves ont ete joints a cette section. 
Plus loin, les donnees classees sous le theme de la description du processus 
d'innovation pedagogique avec les TIC (section 4.7) donnent des elements de reponse a 
notre troisieme sous-question de recherche: 
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3- Quel est le processus que des enseignants en arts plastiques ont suivi pour concretiser des 
innovations pedagogiques avec les TIC en classe? 
En reponse a cette sous-question qui se rapporte au COMMENT, nous avons 
identifie un processus d'innovation pedagogique pour chacun des enseignants interroges 
et nous en avons dresse un tableau collectif (section 4.7.8). II nous est apparu que les 
trois etapes communes a tous les processus sont l'idee, 1'experimentation personnelle avec 
les TIC et l'application de l'activite avec les technologies informatiques. 
En dernier lieu, mentionnons que, parmi l'ensemble des constatations que nous 
avons degagees dans ce chapitre, nous avons extrait une douzaine de generalisations. En 
voici a nouveau 1'enumeration selon les differents themes: 
L'etape de la non-familiarisation avec les TIC en classe (section 4.2) 
- tous les enseignants sont passes par une periode de non-familiarisation avec les TIC en 
classe; 
- le parcours suivi par chacun des enseignants est different; 
La signification d'une innovation pedagogique avec les TIC (section 4.3) 
- toutes les definitions sont formulees differemment; 
- tous les enseignants ont exprime au moins un enonce ou plus qui concerne la didactique; 
La description des innovations pedagogiques en etant familier avec les TIC (section 4.5) 
- categorie de la didactique: tous les enseignants parlent d'innovation en faisant mention de 
leurs activites pedagogiques avec les technologies informatiques; 
- categorie de la technologie: tous les enseignants se sont prononc£s sur le sujet de 
l'equipement informatique comme objet d'innovation, en ce qui conceme ('acquisition de 
nouveaux outils; 
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La description du processus d'innovation pedagogique avec les TIC (section 4.7") 
- pris dans l'ensemble des cas, chaque processus d'innovation pedagogique des sept 
enseignants est distinctif; 
- cependant, il existerait possiblement trois etapes communes a tous les processus: l'idee, 
l'experimentation et l'application de I'activite avec les TIC; 
- tous les enseignants ont exprime des enonces concernant des elements rattaches a leurs 
demarches ou a leur parcours personnel, lesquels les ont conduits a integrer les TIC dans 
leur pratique pedagogique. Ces enonces, qui s'apparentent plus ou moins a un processus 
d'integration des TIC proprement dit, precedent, introduisent et sous-tendent en quelque 
sorte la description du processus d'innovation faite par les enseignants; 
- tous les enseignants ont pu faire de l'experimentation personnelle avec un ordinateur a la 
maison, en lien avec des activites pedagogiques en art; 
- tous les enseignants ont pu beneficier, de fa£on directe ou indirecte, du soutien de la 
direction de l'ecole ou de la commission scolaire pour l'acquisition de materiel informatique. 
Cette reconnaissance peut etre explicite ou implicite; 
Les obstacles attribues aux technologies informatiques (section 4.9) 
- obstacle avec facteur externe: tous les enseignants ont rencontre au moins un obstacle 
associe a l'ordinateur. 
Enfin, le cinquieme chapitre a fait l'objet de la discussion et de l'interpretation des 
resultats pour les dix themes determines tout au long du quatrieme chapitre. Nous y 
avons apporte des remarques et des commentaires surtout en relation avec les 
generalisations. 
Le resume de la structure et du contenu de ce travail etant pose a grands traits, 
nous convenons a juste titre que les resultats de cette recherche constituent un reflet bien 
partiel de certaines realites presentes dans notre systeme scolaire. D'autres recherches 
meriteraient d'etre accomplies pour clarifier ce qui n'a pas ete traite en raison des limites 
de ce travail. 
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D'abord, nous avons concentre nos efforts en tachant de comprendre la demarche 
et les approches d'enseignants innovateurs avec les TIC qui ceuvrent dans le reseau des 
ecoles secondares publiques. II serait approprie d'elargir cette recherche en impliquant a 
la fois des enseignants du secteur public et du secteur prive. Par ailleurs, une recherche 
sur l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques pourrait aussi se 
concentrer sur un autre niveau de formation, c'est-a-dire soit au primaire, au collegial ou 
a l'universite. 
II serait aussi interessant d'entreprendre une etude comparative entre les 
enseignants innovateurs qui ont suivi un ou plusieurs cours sur l'integration des TIC lors 
de leur formation initiale a l'universite, et ceux qui n'ont jamais suivi de cours a ce sujet a 
l'universite. II serait probablement possible de s'interroger sur la formation initiale avec 
les TIC a l'universite et verifier si elle a une incidence reelle sur la pratique pedagogique 
des nouveaux enseignants qui entreprennent leur carriere dans un contexte ou ils ont 
acces a un equipement informatique. II serait aussi possible de verifier si les enseignants 
autodidactes sont tout aussi creatifs que les enseignants qui se sont familiarises avec les 
technologies informatiques lors de leur formation initiale a l'universite. 
De plus, il serait pertinent de s'engager dans une recherche qui etudierait 
l'innovation pedagogique avec les technologies informatiques en fonction de la cohesion 
des interactions entre differents paliers d'intervention dans notre systeme scolaire. Par 
exemple, nous pensons ici aux initiatives des enseignants innovateurs, situes au premier 
palier, puis aux responsables attitres a l'informatique dans les commissions scolaires, 
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situes au deuxieme palier, et aux responsables des programmes de soutien a l'innovation 
avec les technologies informatiques, rattaches au ministere de l'Education, du Loisir et du 
Sport, et situes au troisieme palier. En fait, il s'agirait de chercher a savoir si le tout est 
aussi important que ses parties. D'apres ce point de vue, il serait possible de verifier en 
quoi des decisions prises au sommet peuvent eventuellement provoquer des retombees 
concretes et positives a la base, ou en quoi des pratiques pedagogiques qui se manifestent 
a la base peuvent-elles retenir l'attention pour elaborer des politiques au ministere de 
l'Education, du Loisir et du Sport. 
Dans un autre ordre d'idees, des enseignants ont mentionne lors des entrevues que 
le materiel didactique dans l'enseignement de l'art numerique et l'enseignement des arts 
est rare, inexistant ou non adapte. Dans ce contexte, il serait avantageux de tenir compte 
de leurs constatations. Ainsi, un travail de recherche pourrait tenter de resoudre ce 
manque de ressources qui affecte les enseignants du primaire ou du secondaire. En 
pratique, du materiel didactique amasse minutieusement, tel que des oeuvres d'artistes qui 
exploitent les technologies informatiques, devrait etre mis a l'essai avec des groupes 
d'eleves pour valider sa pertinence et sa valeur. Egalement, on peut envisager la 
production de documents ecrits a distribuer aux eleves pour les aider a comprendre le 
fonctionnement des outils numeriques. Nous croyons qu'il serait bon d'impliquer la 
participation des enseignants a ce genre de recherche, parce qu'ils sont les mieux places 
pour juger et apprecier ce qui est adapte pour leurs eleves et le contexte scolaire. 
De plus, nous nous sommes adresse exclusivement a des enseignants qui ont ete 
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reconnus comme des innovateurs par des pairs. Une autre recherche pourrait se pencher 
sur un groupe d'enseignants qui comprend a la fois des enseignants qui se declarent eux-
memes comme etant des innovateurs et aussi des enseignants qui sont reconnus comme 
des innovateurs par des pairs. Afin d'identifier les candidats, etant donne que notre 
systeme d'education comprend un grand nombre d'ecoles primaires et secondaires, cette 
etude pourrait etre centree au niveau de l'enseignement collegial ou universitaire. 
Enfin, il serait possible de realiser une autre etude davantage centree sur 
l'innovation par rapport a la didactique dans laquelle il s'agirait d'isoler certaines 
variables. Par exemple, il faudrait choisir des enseignants qui se referent au meme 
programme d'etudes, qui disposent du meme type d'ordinateurs et qui se servent 
sensiblement des memes logiciels de creation et de traitement des images. 
Mis a part ces multiples aspects pour des recherches futures, nous tenons a 
exprimer quelques suggestions qui pourraient favoriser les manifestations d'innovations 
pedagogiques avec les technologies informatiques. Ces suggestions ne sont pas formulees 
a titre prescriptif mais bien en tant que pistes de reflexion. En voici l'enumeration: 
que le ministere de l'Education maintienne encore, de fagon ponctuelle, des 
programmes de soutien a l'innovation avec les TIC dans le reseau des ecoles primaires et 
secondaires. Rappelons que ce ministere (1987; 1988; 1989; 1990; 1991; 1992; 1993) a 
publie une serie de sept documents intitulee Repertoire analytique des projets realises 
par les commissions scolaires, lesquels sont entierement consacres a l'innovation en 
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micro-informatique. Chaque document collige un ensemble d'innovations en relation 
avec differents niveaux d'enseignement et differents domaines d'etudes. Les sept 
documents couvrent la periode comprenant les annees scolaires 1985-1986jusqu'a 1991-
1992. Ces projets innovateurs repertories, proposes par les commissions scolaires, 
devaient faire l'objet d'une approbation et ont beneficie d'un soutien financier. De plus, a 
partir de 1996, et pour une periode de quatre ans (1996-1997 a 1999-2000), le ministere 
de l'Education a poursuivi son implication et a lance un Programme de soutien a 
l'innovation qui s'applique a la micro-informatique a des fins educatives. Ce programme 
etait parraine cette fois par la Direction des ressources didactiques. Cela dit, de nouvelles 
interventions de ce genre seraient souhaitables a l'echelle de la province, peut-etre a court 
ou a moyen terme, en montrant que le ministere appuie et encourage continuellement les 
innovations avec les technologies informatiques; 
que le ministere de l'Education maintienne les RECIT (REseau pour le 
developpement des Competences par l'integration des Technologies) en fonction. Outre 
les RECIT locaux affilies a des commissions scolaires, il est souhaitable aussi que le 
RECIT national des arts poursuive ses activites constructives aupres des enseignants pour 
l'integration des technologies informatiques avec les eleves; 
que le ministere de l'Education subventionne en partie le cout d'achat 
d'equipement informatique par le personnel enseignant lorsque le laboratoire 
informatique est completement renove dans une ecole. Cette mesure servirait a faire en 
sorte que les enseignants qui le veulent puissent avoir l'avantage de se familiariser avec 
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le meme type d'equipement informatique a l'ecole et a la maison; 
en outre, pour favoriser les innovations pedagogiques, nous suggerons aussi de 
s'assurer que l'usage des TIC soit constamment offert dans le curriculum de la formation 
des maitres. II nous semble souhaitable que les futurs enseignants puissent avoir 
l'occasion de s'approprier les technologies informatiques autant dans le cadre d'un 
curriculum offert dans une « option creation » que dans un curriculum dedie a une 
« option enseignement ». En fait, les futurs enseignants qui produisent eux-memes des 
oeuvres avec les technologies informatiques dans le volet « option creation » acquierent 
probablement un bagage de connaissances susceptible d'etre reinvesti dans leur pratique 
pedagogique. Quant a ceux et a celles qui suivent un cours pratique en lien avec 
l'integration des TIC dans 1' « option enseignement », ils peuvent apprendre a mettre 
l'accent sur la pedagogie et concevoir des activites adaptees a des situations 
d'apprentissage. La formation initiale dispensee a l'universite devrait done servir de base 
ou de tremplin pour les futurs enseignants en leur permettant d'etre creatifs avec les 
technologies informatiques; 
nous recommandons egalement que les futurs enseignants puissent recevoir une 
formation de base quant a la fagon de rediger une demande ecrite pour l'allocation d'un 
budget en vue de l'obtention de materiel informatique ou pour une demande 
d'approbation d'un projet pedagogique particulier avec les technologies informatiques. Au 
cours de cette recherche, nous avons rencontre des enseignants qui avaient regu une 
bonne quantite de materiel informatique, sans que ce soit le fruit du hasard; 
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nous suggerons aussi que, regulierement, des perfectionnements avec les 
technologies informatiques soient offertes aux enseignants en poste. Ces formations 
pourraient etre offert lors de journees pedagogiques. Elles devraient aussi repondre aux 
besoins particuliers des enseignants en arts visuels; 
dans la mesure du possible, il serait peut-etre convenable d'identifier un 
enseignant ou une enseignante en arts plastiques comme personne-ressource pour 
l'integration des technologies informatiques, et ce, dans chacune des commissions 
scolaires, ou dans chaque region administrative. Ces enseignants experimentes seraient a 
meme de partager leurs connaissances et leur savoir-faire avec des collegues a proximite; 
il nous apparait aussi important de souhaiter que les responsables de l'organisation 
des colloques ou des congres (AQESAP / AQUOPS) continuent de faire preuve 
d'ouverture en acceptant d'allouer du temps aux enseignants qui veulent aborder l'usage 
des technologies informatiques pour l'enseignement des arts, soit lors d'une 
communication ou soit lors d'un atelier. Les congres s'averent etre un lieu propice pour la 
diffusion des innovations pedagogiques avec les TIC; 
enfin, il est a esperer que les directions d'ecoles et les decideurs dans les 
commissions scolaires fassent preuve d'une receptivite et aident les enseignants qui 
veulent integrer les technologies informatiques dans l'enseignement des arts plastiques. 
Au-dela de ces suggestions, les implications de ce travail de recherche pour 
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l'education artistique au Quebec consistent a faire valoir que sept enseignants ont ete 
reconnus par leurs pairs comme etant des innovateurs avec les TIC. Au cours des 
entrevues, ces enseignants se sont prononces sur l'innovation pedagogique avec les 
technologies informatiques en relation avec leur pratique pedagogique. 
Bien que le sujet de l'innovation en micro-informatique ait commence a etre mis a 
l'avant-scene des l'annee scolaire 1985-1986, entre autres par le ministere de l'Education, 
nous considerons que, bien des annees plus tard, notre recherche vient approfondir 
l'innovation pedagogique au secondaire avec les technologies informatiques, en relation 
avec l'art numerique. 
En conclusion, nous ne saurions nous aventurer en faisant des predictions, des 
previsions ou des speculations quant a la progression future de l'integration des TIC pour 
l'enseignement des arts plastiques et a la progression du perfectionnement des 
technologies informatiques. Cependant, a tout le moins, nous croyons qu'a l'avenir, il est 
fort possible que d'autres enseignants innoveront dans leur pratique pedagogique avec les 
technologies informatiques. En ce sens, d'autres decouvertes restent done a venir. 
Quoi qu'il en soit, les technologies informatiques sont maintenant integrees dans 
le Programme de formation de l'ecole quebecoise et dans le programme d'arts plastiques. 
Elles sont reconnues comme des outils de creation qui s'inserent dans un tout. Elles 
doivent etre appreciees a leur juste valeur. Ainsi, apres un quart de siecle, le bien-fonde 
de l'integration des technologies informatiques en enseignement des arts plastiques 
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semble avoir passe, avec un succes modeste, l'epreuve de la reflexion et de I'experience 
collective. 
Avec une perception convenable et avec la moindre objectivite, nous admettons 
que les pratiques pedagogiques avec les technologies informatiques evoluent, et qu'il en 
est de meme pour l'education artistique. 
Somme toute, il nous apparait realiste de croire que d'autres developpements 
positifs sont devant nous. 
Sans doute que d'autres innovations se manifesteront. 
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Lettre envoyee a des representants des RECIT 
Madame, Monsieur, 12 / 10 /2006 
En tant que membre d'un RECIT local, vous savez 4 quel point il faut mobiliser 
des ressources et des efforts pour favoriser l'integration des TIC en education. Votre 
implication au quotidien contribue sans doute & soutenir cette integration chez les 
enseignants et favorise peut-etre l'exploration de nouvelles avenues dans leurs pratiques 
pedagogiques. 
Dans le cadre de notre recherche au doctorat, nous voulons interroger des 
enseignants et des enseignantes qui ont realise des innovations pedagogiques avec les 
TIC. Pour la methodologie, deux entires peuvent guider la selection : 1) ceux et celles 
qui se declarent eux-memes des innovateurs; 2} ceux et celles qui sont reconnus comme 
des innovateiirs par leurs pairs. Nous optons pour le deuxieme entire de selection. 
Puisque vous etes un (e) intervenant (e) d'un RECIT local, nous souhaitons 
obtenir votre bienveillante collaboration. Nous vous posons une seule question, dans le 
but d'obtenir quelques informations. En fonction de la reconnaissance par les pairs, la 
question est la suivante : 
- d'apres vous, dans votre commission scolaire, quels sont les enseignants et 
les enseignantes du niveau secondaire qui ont realise des innovations pedagogiques 
avec les TIC pour l'enseignement des arts plastiques? 
S'il-vous-plait, vous pouvez inscrire le nom et les coordonnees de ces personnes 
sur la feuille-reponse, pour ensuite nous la retourner dans l'enveloppe-retour pr£-adressee 
et pr£-affranchie. Prifere de bien vouloir signer la feuille au verso pour authentifier la 
provenance. 
Nous esp6rons recevoir votre r£ponse d'ici la fin du mois d'octobre. Apres 
reception des r^ponses, nous passerons a l'etape des entrevues. 
Nous vous remercions de contribuer & la r£ussite de notre projet de recherche. 
Cordiales salutations. 
Ga6tan Gagnon fitudiant au 3® cycle, Universite Concordia, Montreal 
FEUILLE- REPONSE ( RECTO / VERSO ) p. l-
En compliant cette feuille-r€ponse vous contribuez au deroulement des procedures 
d'un projet de recherche. Votre reponse sera grandement apprSciee. 





et region administrative: 
Section 2) Identification des enseignants et des enseignantes a l'ecole secondaire 
qui ont r£alis£ des innovations pedagogiques avec les TIC dans le 
cadre de l'enseignement des arts plastiques. 
Nom: 
Prenom : 
Nom de l'ecole: 
Adresse: 







Nom de l'ecole : 
Adresse: 
# de telephone: 
Commission scolaire : 
Nom: 
Prenom: 
Nom de l'ecole: 
Adresse: 




S .V -P. Veuillez nous retonrner cette fenille-rlponse par la poste avec 
1'enveloppe pre-adress£e et pr£-affranchie. 
Adresse postale: Gaetan Gagnon 
9885 roe Chambord 
Montreal H2C2R1 
Nous vous remercions de votre pricieuse collaboration ainsi que pour le temps et 
I'attention que vous consacrez & cette demande d'informations 
Lettre envoyee a des enseignants recommandes 
Montreal le 4 decembre 2006 
Madame, 
Monsieur, 
Bonjour. Nous sommes presentement inscrit aux etudes de 3e cycle, au programme 
d'enseignement des arts plastiques a l'universite Concordia. 
Dernierement, comme premiere etape des procedures methodologiques de notre 
recherche, nous avons fait parvenir une demande d'informations a differentes personnes-
ressources dans la province, afin d'obtenir les coordonn6es des enseignantes et des 
enseignants qui ont realise des innovations pedagogiques avec les TIC. 
Nous avons pose une question & ces personnes-ressources. En fonction du critere de 
la reconnaissance par les pairs, 
- d'apres vous, dans votre commission scolaire, ou dans votre entourage, quels sont 
les enseignantes et les enseignants du niveau secondaire qui ont realise des innovations 
pedagogiques avec les TIC pour I 'enseignement des arts plastiques? 
Suite a cette demande d'informations. votre nom nous a ete transmis par X . Nous 
nous adressons maintenant directement & vous afin de connaTtre votre situation. 
La deuxi&me etape des procedures methodologiques consiste a proposer aux personnes 
identifiees de bien vouloir completer un pre-questionnaire aux entrevues. Ce pre-questionnaire 
accompagne cette lettre. II est simple et demande peu de temps puisque la majorite des 
questions sont fermees. Les informations qui seront foumies dans ce pre-questionnaire 
serviront ensuite a selectionner differents enseignants et enseignantes en vue de realiser une 
etude de quelques cas, au sujet de l'innovation pedagogique avec les technologies de 
l'information et de la communication pour l'enseignement des arts plastiques. 
Si vous etes interessd (e) a prendre part £ventuellement a notre travail de recherche, 
s'il-vous-plait, il suffit de quelques minutes seulement pour completer ce pre-questionnaire, 
pour ensuite nous le retoumer par la poste dans 1'enveloppe pre-adressee et pre-affranchie. 
Nous sommes confiant de recevoir votre pre-questionnaire complete en entier, d'ici le 18 
decembre prochain. 
Nous vous remercions de votre bienveillante collaboration. 
Gaetan Gagnon 
PRE-QUESTIONNAIRE AUX ENTREVUES 1-




Nom de l'ecole: 
Commission scolaire: 
Age: 25et -Q 26-30 • 31-40 • 41-50 • 51et+ • 
Etes-vous specialiste en enseignement des arts plastiques? • OUI • NON 
Nombre total d'annees d'exp£rience en enseignement 
5 e t - Q 6-10 • 11-20 • 21et+ • 
Statut permanent • OUI • NON 
A quel niveau et a quel type de goupes enseignez-vous actuellement? 
B) PROFTL DE FORMATION INITIALE 
1- Durant votre formation initiale I l'enseignement, avez-vous suivi des cours 
portant specifiqucmcnt sur I'ntilisation pedagogique de l'ordinateur ? 
• OUI • NON 
Si oui, combien de cours avez-vous suivi ? 
Q PROFIL DE FORMATION CONTINUE 
1. Avez-vous benefici£ d'activites de formation continue on de journ£es de 
perfectionnement dans les domaines suivants : 
a) approche par projet . • OUI • NON 
2-
b) apprentissage collaboratif (cooperation entre eleves) • OUI • NON 
c) gestion / citation de sites WEB . • OUI • NON 
d) utilisation du courrier electronique • OUI • NON 
e) recherche d'information sur Internet . • OUI • NON 
f) utilisation de cederoms en classe • OUI • NON 
g) selection et Evaluation de sites educatifs • OUI • NON 
h) utilisation de logiciels dducatifs . • OUI • NON 
Si oui, lesquels: 
i) Evaluation de logiciels educatifs . • OUI • NON 
Si oui, lesquels: 
j) autres types de formations (relives aux TIC) • OUI • NON 
Precisez: 
2- Depuis la fin de votre formation initiale, de combien d'activites de 
perfectionnement a l'utilisation pedagogique de l'ordinateur avez-vous beneficie? 
(Inscrivez le nombre d'activites) 
3- Qui vous a offert une ou des activites de formation continue en relation avec les 
TIC? 
a) une personne de la commission scolaire • OUI • NON 
b) une personne du RECIT • OUI • NON 
c) un (e) collegue lors d'atelier (s) durant un congrte • OUI • NON 
De quel(s) congres s'agissait-il? 
D) PROFIL D'ALPHABETISATION INFORMATIQUE 
1- Depuis combien de temps utilisez-vous les TIC pour vos activites de formation 
avec les eleves? (indiquer le nombre d'annees ) 
5 1 4 
3-
2- Dans votre pratique pedagogique, avez-vons depass£ l'etape de familiarisation 
pour l'integration des TIC dans vos activites d'apprentissage? 
• OUI • NON 
3- Depuis combien de temps pensez -vous avoir depasse l'etape de familiarisation 
avec les TIC pour vos activites d'apprentissage ? 
4- Quel est votre niveau d'expertise par rapport a 1'urtlisation des differentes 
applications suivantes? 
- Utilisation des environnements de communication (internet, courrier electronique ) 
Nul • Debutant • Moyen • Bon • Expert • 
- Utilisation de logiciels de creation pour les arts plastiques ( matriciel ou vectoriel ) 
Nul • Debutant • Moyen • Bon • Expert • 
- Utilisation de logiciels de creation de sites WEB ( FrontPage, Dreamweaver. Etc.) 
Nul • Debutant • Moyen • Bon • Expert • 
E) PROFIL DE L'USAGE PEDAGOGIQUE DES TIC 
Durant les periodes de cours reguliers, pouvez-vous enumerer l'ensemble de vos 
applications pedagogiques avec les TIC ? 
515 
4 
F) PROFIL DE SATISFACTION QUANT AUX EQUIPEMENTS ET SERVICES 
Dans quel mesure etes-vous satisfait (e) des elements suivants? 
Ti&s Satisfait Insatisfait Trfcs 
satisfait insatisfait 
La quantity des postes de travail • • • • 
La qualite des postes de travail • • • • 
La disponibilite des logiciels • • • • 
La formation offerte aux enseignants 
et aux enseignantes • • • • 
La formation ou 1'accompagnement 
offerts par le RECIT 
• • • • 
Le soutien technique aux utilisateur • • • • 
Le nombre de poste relics & internet • • • • 
Les contenus disponibles sur internet • • a • 
L'integration pedagogique des TIC • • • • 
MERCI pour avoir pris le temps de completer ce pri-questiotiDaire. 
PrSre de poster ce pr£-questi©nnaire dans I'enveloppe pr£-adress£e et pri-aflranchie. 
NOTE: La majeure partie de ce prt-questionnaire aux entrevues emprunte au contenu du questionnaire 
d'enquete confu par M. Francois Larose, professeur au dlpartement des sciences de l'education i 
l'universite de Sherbrooke. Ce document est intitu]6: « Engine yur les profils d'utilisation des 
technologies de rinformation et de la communication en enseignement au Quebec » , octobre 2003. Nous 
tenons & le remeicier de nous avoir autoris£ h nous en servir dans le cadre de notre recherche. 
formule type / description pour chaque image 
(suivant te contenu de notre entrevue ) 
1-Niveau: 
genre d'image: 
s.v.p. identifier le genre de l'image. Est-ce qu'il s'agit: 
"d'une image fixe faite & partir de la numerisation d'un travail r€a]is£ avec des medium 
traditionnels? Si oui, quel medium? 
"d'une image fixe faite & partir de la numerisation d'objets? 
"d'une image fixe faite & partir d'une photo argentique ou numerique? 
"d'une image fixe faite & partir d'images trouvees sur internet? 
"d'une image de synthase fixe, c'est-S-dire con(ue unl'quement i partir de logiciels de 
creation ou de traitement de !'image( aucune importation avec internet ou avec des 
peripheriques ). 
" d'une image fixe 3D 
" d'images tirees d'une animation 2D 
" d'images tirees d'une d'une animation 3D 
° d'images tirees du montage d'une video 
" d'une image personnelle ou d'une image mediatique 
2- breve identification du genre de l'image: 
3- breve description de la technique de realisation: 
4- logiciel fs) utilise fs) pour cette image; 
merci 
Questions d'entrevue 
1- Pouvez-vous d£crire votre pratique p6dagogique avec les TIC durant la periode 
ou vous n'fitiez pas encore familiere avec l'utilisation de ces technologies en 
classe? 
2- Que signifie pour vous une innovation pedagogique avec les TIC, pour 
l'enseignement des arts plastiques ? 
3- Pouvez-vous d6crire en detail votre ou vos innovations pedagogiques avec les 
TIC une fois que vous etes devenue familifere avec les TIC en classe? 
4- Avez-vous deja diffuse votre ( vos ) innovation (s) pedagogique (s) ? 
S - Pouvez-vous indiquer en detail quelles sont les etapes du processus qui vous 
ont conduit £ concr^tiser votre ou vos innovations pedagogiques avec les TIC ? 
6- Quelles sont les difficultes que vous avez dfi surmonter durant votre processus 
d'innovation pedagogique ? 
7- Avez-vous deja ete influencee par des innovations pedagogiques avec les TIC 
qui vous ont ete transmises par d'autres personnes ? 
8- Durant vos activites d'apprentissage avec les TIC, faites-vous reference a Fart 
numerique ? 
9- Si oui, quels artistes et quelles oeuvres sont mentionnes par rapport a l'art 
numerique? 
10- D'apres vos propos sur votre ( vos ) innovation (s) pedagogique (s), quel est 
l'ensemble des inconvenients qui se rapportent aux TIC? 
11- Pouvez-vous faire une distinction entre votre approche pedagogique avec les 
mediums traditionnels et votre approche pedagogique avec les TIC? 
